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LiyPvE Q^UATRÏE'ME 



P R e' s une C\ belle wïàoi^r 

l'avatitage des François , fe Sdé- 
clarcrènt plus ouvertement con"- 
rte -ete 7' qit'ils h'avoieiit^jainais ' 
fftit ; &- féf ï:jFGigttirénx=l avqc 'h^^deDiog, 
Tiïiés ji^arifquels' -ils^dânnerenti'- 
l'èrrhîté^^affs ^Antfôchr viHè' de' 
Pifidie j 6^-,le -rnéveil de falTem- 
bler eii ^èu<le te ras leurs troupes- 
Tome / /, . A 



^ î Hifloire des Croi fades , 

X i^ds dirpeifees , qui fe rélinî'flent îacï-* 
lement. Cependant le Roi 3 qui^ 
manqudit vivres , Se qui enfui-' 
ce n'étoit pas en écac de les atta- 
quer <lans cette place , tira droit à 
Laodicée, grande ville, &c peu for- 
tr^ qui ne lui pouvo(t r<mfter/éc 
<l'où il efperoit tirer des rafraîchif- 
femens pQiir (on armée. Il y arriva 
trois ou quatre jours apr^^s la Ba- 
taille ; niiiis il la trouva vuide , par 
lamécjianceté'deceliiî qui y cdm-^ 
mandoit pour TEmpereur. Cet 
faomfne ctoîrun- fcelerat y qui fai- 
- iant femblant d'efcorter une par^ 
tic des Allcmans qui s'étoient fau- 
v€z de leur dcfait-e> les avort con- 
^'r. "d-uits dans u.uq,eiïibiirçade deTurcs, 
' '<jpi Jcsniaflacrjerent ayeclef-? 
quels il avoir partagé le butin j 
comme ils en étoient convenus* 
Céc infiune traître, foie qu'il crai- 
/i^v S^^î^ les.Frapço^ ije le,ppnif^ 
Lent de perfidie,, du qu'il leur 
vôulûi: nuire d'une autre manière^ 
ne le pouvant faire çJar.upe fem- 
hlabk tRliifon , après avoir fait 
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ïetirei:,,^ans \cs bois &: âaiis les TTIs! 
4Tioi>tagnes>coiis les habitaiis^avec ^-"^"^ * 
ce qu'ils avoient de vivres , s'étoit 
allé jetter parmi les Turcs > de 
force qu'il fallut s'arrêrer-Ià ^ juf- 
<ju*à ce qu'on eut enfin rrouve ces^ ; ' ^ 
fugitifs. Se qu-ôn rcût chargé les a^^. fu4* 
fonimiers ôc les chariots de l*ar- Guii'^TyV.^ 
ir\éc de leurs provifions , que le 
Roi , afin de rendre le bien pour 
le maU voulut encore qu'on pavât, 
finfuice ^ on prit le chemin de La 
Pampliilie , pour marcher Apres;, 
le long de la mer , dans un Païs 
plus facile plus abondant. Et 
encore qu'on Iceût que les Turcs 
& les Grecs joints enfemble ^ cô* 
toyaient l'armée y quoi que d'afTex 
loin , on|!eût tant de mépris pour 
eux, & l'on s'alfeûra tellement fur 
la vi<Stoire qu'on avoir gaîgnée^ 
. qu'on eût tres-peu de foin de fe 
renir bien fur (es gardes. Mais 
cette préfomption, commfe il ar- 
rive d'ar^inaire^^^ ne manqua pas 
d'eftre 'funefte à 'cette armée vî-^ 
jdorieufe^ qu'elle livra malheuxeu*^' 
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4 Hi^loirè âes Croif^des ^ 

fcnient'aux vaihcns ^ par la faute 
rï4b; d'un hoTnme' , qui negligéra de 
garder l'ordre lagemeat ^ érâbly 
félon la difciplihe militaîre. 
- L'armée y fui vaHif ^1^-coûtiii^è^de 
vu!" ff:'Ce tems-là.^toii! dvviféè M^^^ 
^J"^^- :-0f- eiî deuxitoi'ps ^donr Pûn coiVipoi' 
forcl'àvaWt-gâtde , &^ r l'ar^ 
xicre-garde ydc tous îes jours deux 
jdesj principaux Seîgneurs ; pbur 
.èrcr' la jàïoviî'e, avoièAt IMioniïéût 
/jde Les' commander X cliaciVn à'fon. 
crang ^ fous le Roy qui fe pdita!- 
geànc entre ces deûk Corps 5 fe 
trouvoit tïntoft dans l-un, éc tan- 
•r**^ .tûft*dans l'autre j & tous les foirs 
• on.afretoit dans le XSonfeil , où 
iCotïS >tes' Scii^^neur-s^ afïiftoi^Ht., le 
chemiirqiV'on- ftteit lé4'éndcmain, 
& le lieu où Tarmée devoit cam- 
per. Il y avoit fur la' touté' que 
JVoh itenoit, une montagne extrê- 
Lmcment haute très -'^ifficile^ 
. quiil falloÎD nccèifàîrè'meht piilfer, 
r pftride dangereux défile^' , & des 
-chemins ctro>ts tons remplis de 
^ipjerreîs, entre deïr rochers; Le Roi, 
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mivant la rerohuion qui en avoir ^- — - 
^çç.'pi'ife au Confeil ^^yoitj donné ^ ' 
ofdie qiie Ton , campât fur le Xo\\\- 
met de la mon.ra^ne, où toute l'ar^ 
ince devoit paiïcr la nuit , pouf 
^efccndre le lendemain dans la 
plaine en bataille. Celui qui me- 
noit- L;aya«t-garde çe joup-là.étoiç: 

Çe^fi^oy cl;eH..^\n9.^ PwtÇylv* Sei-, 
jneur de Tailiebourg, qui porcoif 

a BannieteRoiale 9 félon la coû^f 
^•"^^^}P?ÎTO-cliatem j^pr^s -l-.Ôri-j 
flâme ,, à \x telle , de cette ^vant- 
garde. Le Comtelfc Ktori-enne 3; 
oncle du Roy , y eftoit encore; 
avec la Reine , & toutes les' Da-, D^i" 
mes de qualité , qui , de bonne 
%rtune, prirent le devant v pour 
fïr,iy^r de bonne hepre-ap l-ieu,,, (?ù, 
l'on- devoir camper. L,e;Rpi , qu{ . 
chofuroi; or jinai renient Te lieu \% 
plus da;igereux , s'étoit mis à l'ar- 
ricre-^ardc , pour fliire ttj[le,aux,. 
ennemis,. s'ils entreprenoient de-le: 
fuivre-, & de le hajceler,, comvT\c^" 
ils avoicnr fait avant la Bataille, 
du Méandre. Comme Geoffroy 
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fut arrivé de bonne heure (ùr fai 
Hiantagne y voiant que le Soleil* 
î étoit encore fort haut y & que Tes 
Guides lui difoient que, pour peii{ 
qu'il voulut fe hâter, il pourroir 
camper beaucoup plus commodé- 
ment dans'laplus belle vallée de 
toute l'Alîe , où il trouveroit tou- 
tes fortes de rafraîchi (Tcmens ; it 
oublia les ordres qu'ail avoir reccûs; 
du Roi , & , par une extrême té- 
mérité y il deicendit de la monta- 
gne, & s^lvança bien au-delà, juf- 
ques dans cét agréble lieu qu'on-, 
lui avoit niarqué , préfuppofant. 
que Tarriere-garde ne le trouvant 
pas fur la montagne , l'y fuivrait. 
Mais il prit de faulfés mefures, &• 
en fe trompant de la forte , il fat 
caufe de la perte de l'autre partie 
de l'armée > qui fut trompée beau- 
coup plus miferablement que lui*, 
Gar la même raifon qui l'avoir fait 
avancer au-delà de la montagne,^, 
pour gagner cette belle vallée, fit 
que les autres qui voioient qu'iU; 
ayoieiit encore beaucoup de. So- 
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leil, ne fe hâcerenc point du tout, r- 

four arA-iver â la; moiiragne , au ''^4^ 
aut de laquelle ifs ne doutoicnc 
"^point qru'ils «e d«ûflent trouver 
•'leurs gens campez félon l'ordre 
-du Roi. De forte que les Turcs, 
qua cotoyoient toûjouTs l'armée, j. 
<i*appercevaiic q^iie les: deux Corps 
iCtoieirc tellemenc- ;fepare2 qu'it 
oétoit inipolEble* que Tun fûtfo- 
-coiiru de l'autre , coururent fefai- 
du fommet de la montagne, où; 
/d'aboodç ils^; taillereiiti. m"' vriiéd^èy 
:,tQuccc qu'ils cy trouver cru de getfs 
pied' , La plupart fans arnies,qdi 
- n'avoient pûfuivre le gros de l'a- 
vant- garde ^ puis s'étanti rendu* 
• maîtres des padages ils coupèrent 
-JteUement, l'arriére -garde :,r<|ii*£Jie 
ne pouvoi r aller aux aùà'es , ««'à 
travers toute l'armée dfes ennemis. 
Ce fut donc une étrange furpri- 
que celle de ces troupes ^ lors 
que s'ét^nt engagées déjà. bien. 
' -avapt dans ces chemirrt étroits, eii' 
montant toiijours pour gaigner ie- 
ûaut de la montagne , o\x elks' 
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ctoyoienc s'aller joindre à leurs- 

.compagnons y elles.trouvérenr les 
n^^aemis., qui décHàrgerénr^ touit- 
à-coLip^ fur elles luic épouvantàblje 
nuée de flèches 5 & qui fondaiit 
de hauren bas fur des gens fur- 
^pjis>.&. erohafairez.les uns dans les 
.autreîs , leis r eii ver forent- y i gT^^^s 
jcoups de maflei,.& db citneierri,. 
vivant qu'élu 'Cil ifériï; le 'loi fk^^^^ 
. prendre les arra(^s^ poui: fe défen^ 
drev Les premiers écoiertt renvét- 
e£ba ifur r oeitiL jdaiimilieù: yboà L'wx 
; eîiYgi tams/jks^ beftes ^e ^hitt^tySc 
ij&fs>;>elrariots^\hm*gfi2^ d'armes 

bagages V &: les .plus vaillans. 
de i'arraée 5 qiii iîiivoienr , ne 
îpouvoient.^cncxrér aurtxavers de- 
o^ét;jçn\bafaas 5 pour allée au x ôJûbô- 
{^\^ t qui faifoient cepéndanc^ une 
horrible boucherie de ceux ^atïf- 
.-quels il étoit impoffibb- id>âyan- 
' €C^3ci^i de-reculer/ Lies hommes» 
iksimuldts ,&;'lcs chexraiiXvCntn^- 
xftçz par la foalie^ de^ eeuk "qu'^n 
p o u (Ici i t '3 & qp' 6 nrréiivci-fô i c aifé - 
^m^itde haut m bas ^ tomb'oi'ehr 
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fivr lès derniers y qui cherchoient j"""^^^ 
par tout à fc faire un-pairage, pour ^ ^ ^- * 
arriv.cr.jurqu'pii, le^. ennemis ;cQm- 
batoient >7 avec j:ant d'avantage*, 
fans, que perfonne dans cecte^çf- 
froiable confulîon , put eftre en 
état de leur réjîiler. ^Mais enfiil^ 
iÇ5 Sçt^neur;S3ru),v|s de içi^.s ,ïpeilr 
leurs, loldacsSt^^.Jj^ à 
leur;tefte > firent de fi puilfans ef- 
forts, que tandis que^ les autres 
fiiioienr en defordre , & tâchoient ^^fl-^^^ 
de s^cchfiper par les^détppr^ de là 
Bionr^gipe 5- ils arriy^^rent enfin à' 
len^içQit oà les.^T^^^^ 
Bataille , pour foûrenir ceux de 
leurs gens qui avoîent donné leç 

preraiWjS^ Ç^. ^feJl^^ q^'il^ 
quelq^uei.^çfpece^.d^^^ réglé,. 
Les François s'àiiîmpient les uns 
les autvjes .par là vclie du Roi , pas 
le peu de cas qu'ijs fai(oient ,d^- 
xeux qu'ils vcnoient de vaincre ^à\i 
.p^ifage du Mpar^dire 3 & par^aettQ 
:iae€e&4 f at^lç ,^p^ ^ 
^Voits\redujts , ,de y^incre yp^ dj^ 

.mourir. . Le$ 'Turcs d'autre part * 

Av^ 
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10 Uîjloire à es Croif^des y\ 
"'^^ — étoient animez par le s^-'and avaria- 
rage qn ils avoient cleja remporte,, 
-par le. defordre- ott ils voy oient 
leurs ennemis , par le petit nom- 
bre de ceuxqu^ils avoient en tefte^, 
fur tout par k fouvenir de la. 
^fortune de l'armée des Allemans^, 
qu'ils avoient fî heureufement de- 
fàît'é, en de femblables détroits, 
tlè montagnes. On combatit alTez. 
long-tems avec, une extrême rune.. 
Les François ^ au (quel s quelques- 
uns qui purent fe raillier ^-fe joi— 
gnoîent toujoursife jettoîent^com- 
eifi: Lnd. ^^^^ Liôus 5 au milieu dès enne- 
mis^dont ils firent. auffi à leur tour, 
une fanglante boucherie. Mais; 
cornme les Turcs , qui avoient là» 
toutes leurs fôrcesjenvoioient tou- 
jours de nouvelles troup^es, (jUi ra- 
fraîchi iroient les première*; & qaé 
les François qui écoient en petit . 
nombre , 5c accablez de la imilti- 
tiide , n-en pon voient plàs , toUit 
^ ^f>uiTez qu'iis étoient de fahg-&:: 
r„4(j4 férces , f^ns"' qw'i^s pûfftnt fe-- 

^tr.iî, j^read re haleme,il f^lUx eafift fuc^ 
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combet,,& prefque tous ces bra- — . — ► 
v.es y furenc tuez, ou demeurèrent ^ i48» 
pnfonniers. Le Comte cte./Vafen- k/Fc^*^ 
nés a Son frcce Everarcl de Bre- adSugfH'^ 
tueïl , le Comte Rjeiiaud de Ton- 
nerrc, Gauthier de Moiitjayjthier 
de Magni, Mana(Fés du Biilli > & 
trentcr cinq; autres des plus grands 
^Seigneurs qui accompagnoient le. 
Roi , périrent en cette occafîoni>. 
en donnant glorieuferaent leurvie 
pour la defcnie.de la lîenne.. 

Ce brave Prince combatoÎDce— 
pendant toûjoursîavec un courage 
invincible^enviranné de tant d'ettï* 
nerais , ôc des corps de les géné- 
reux ferviteurs étendus à Tes pieds^ 
lors que: quelques.-uns-d.e les Ca* vil. ibbU 
-valiers , prenant foirckeyal par •là. 
bride , & fe. faifantrjouD z grands 
coup 4'épée au travers des Turcéy. 
l^enl/verent fur le plu? haut de la: 
moritagne , où ils renvironnerenr)>. 
en faifant. comme un forr de leurs 
co r p s 5 p o u t 1 c: défé n d r e o ! \ u fqn'à 
oc qu'îls'le pu'flTentîfauver 3 à la fa^ 
y£\xiL- de. l'obfcurité de la nuit qui^ 
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r=^=^ <ipprochoit. Mais la plurpart aiaiir 

Phi^i'^P»^ d'enuemis qui-l:y- poia'faiwmcp, 
fans pourcanL.le'Connâkre:^ com^- 
me il vit prefqae reul.,. il. grim- 
pa fur un rocher . en s'artachant. 
aux raciaeSo^&: auxiBrancHe^ 'd\iw 
arbre 3 q'i'il troiwaiJÉbrr à propos 
^our /fë/îdéfenfcrj Albrsv^k^ Turcs 
raiant: environné >>. les uns lui tî- 
roient de fléches;, pour robliger^ 
h defcendre y les. autres tâchaient: 
de gnwpbraprés liiU pour, le^iiiërj. 
€^u pour lie prendreu Solojî toutes 
Ifes apparences , il ëroit impoflîbie 
<jU'il' en îécliapât , &c néanmoins,, 
pir une proteélioh de Dieu toute. 
i particulière par un prodige diCr 
courage V&; de Taleur , il f'chapljde 
ce danger. Sai cuirifTéi le.garaiitît 
des cônpsi de^fléche y. & coupanc. 
les mains & fendant la tefteik? 
grands co ups de. fabre a ceux qui>* 
t âc h*^o î e n t V > 'd to om eri/iix . fo n ro- 
cher, U Je défèhdititoû jours avec: 
une; force-'incroya!hle,,-&Tarrs ror^ 

i lâche jufqu^à. ce que lés Turcs 
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qui. le prenoiejic ipoiir un fimple — 
Oavalia-, fiirpds d'une détontzn- ^^^ 
•te valeur , & d'ailleurs craignant 
de' perdre l'occaftori d'avoir parc 
au butin, le lailferent-làjpour cou- 
rir au "pillage., avantJanuiCa après; 
lueurs compagnon s;. , 
ç' vGependantr; ^Tquelqupî foldatSr>, , 
^vec lesfc valets, .-de., l'armée , .qui à 
ia faveur.' des ténèbres, tâchoicnt- 
d'échapcr , & de fe fauvfr parmi; 
ces rocHcts , paflant4uprés de ccr- 
Itii.'wù jctôît le ' Ko'p ^ le 'reconnu^ 
joent k la voi^vpi'ioe que s'étant: 
àppcrccii que c'éioientde fes geni. 
qui fuioienr, il fe fit connoître», 
en les appeilant. En fuite l'ayant 
mis. fur un des chevaux qu'ils ma- 
noient j,i.apréis.ia)Vûir marché une ^ 
bonne panicidfi 'Ubuuit, par' des 
chemins- incoiinus , 8c ires-daiv- 
gereux , ils apperceûrent enfin de 
loin les feux, de^l'ayant-garde , & g'/-^" 

•reucantrérentiquclqi\etems.apxés,D'«'^-^<î 
les compagnies dê CayalericL qwi 

-Venoienc aivdevàot! d'eux. Car le 

.J3Uu , durant le., combat. , avoic 
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j- j , g commandé à roiiChapelain Eudes 
' " Moine de Saine Denis , de fe fau- 
ver comme il pouiroic, &: de cott* 
xir au camp de l'av<int- garde, pour 
faire venir promptement du fe- 
cours» Mais^ comme le chemin- 
étoit long , & tres-<lifficile , & 
■ qu'on ne fut averti que bien tàtd,, 
ce fecours ne put'arriver à tems i 
8c il ne fervit que pour amener au 
camp le Roi qu'il rencontra dans^ 
un fi pitoyable état On jiefçau- 
-roit ex primer quelle fut la confter- 
:narion des troupes , quand on vie 
le Roi 11 peu accompagné , après 
avoir perdu tant de Seigneur de. la: 
K/f*ff'"i première qualité , & prefque tou- 
" te l'avant- garde.». a la referve de 
peu de foldats , qui.s'étantTauvez 
par les bois , ôc par les moptagnes?, 
-trouvèrent enfin le chemin du 
-camp 3 où ils fe rendirent les uns 
après les autres , à; la file , durant: 
toute la nuit. IbiVyi àvoit preG- 
j'que^perfoiine daii-s:)!© Camp, qui, 
en 'ton particuliei^ s U eut quelr- 

<|ue part à cette -déploi:able,p_jy tc^ 
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I/ùn prèuroic fon pere, l'autre fon y- 
fils celui-ci Ton fi*ere,celai-làfoiip.^ 
parenr, ou fon ami. Les uns cou- 
roient embraifer cc-ux de leur con-r 
noi (lance , qui revenoient demi- 
nudSjSi fans armes, les autres con-- 
cevant quelque efperance. d'une 
pareille fortune pour les leurs:>. ^ 
attendoient envain ceux qu'ils ne 
dévoient jamais rcvoir.Tous nean*- 
moins foulageoient leurs douleurs 
extrême 5 par la joye qu'on avoit: 
du retour du Roi , après unj fi ef- 
ftoiable danger qu'il avoir couru 
de périr 3 & dont il^^'étoit garanti 
de cette héroïque manière que l'om 
raconroit. Et tous enfin ^ parmi 
-cette douleur & cette joye^deman-- 
•doient 5 en tumulte, à haute voix^. 
la^nort de Geofifroy^qui éroit ma— 
iiifcftemtMit la caufe d'une fi horri— 
Blè perte, pour n'avoir pas fuivi 
•les ordres qu'on lui avoit prefcrits^Jr^. 

1 on efou It turieulement irrite O/o^./.^o^ 
'Contre lui, que i?on vouloit mêmi€ 
-qu i^l fût^ peaidrui^ Et certes , on ne. 

^£5Ut ïiiei:' qiie.ce.Gpoffroy^ nemé^- 
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^ ritâc U iïioi'C i mais la bonté nacu- 

114,8. icllc .du Roi, & la confideratioii 
du Comce.de Moiiennejqui.ayoi c 
paicà çetre fautje^.lui fauveienc la 

vie. 

Le lendemain quand il fallut 
partir > on fe trouva réduit à de 
od de grandes cxtrémitej^. On découvrit: 
'""^ - les ennemis fur Ifes'montagnéSjtouc 
prêts à fuivre, ce refte d'armée , 
pour profiter de quelque occafioii 
.de la furprendre encore une autre 
fbis. Les vivres commençoicnî à" 
manquerjii.y ,avoit dou^ie jpurs de 
marche jurqu* au lieu où.ron pré-- 
tendoit aller j .on n ayoit point de 
bons guides , ôcXon deyoit palTçj: 
par des Pais ,oçcupez pari les,'X>ucs, . 
& paries Çcecs , qui.étoient éga- 
-Icmenr 'nQS.enneipi5.:Ççs, difficul- 
tez';touc,efoi$.,. & ips. dan-gers qui 
rp ar o i (To i en t e X t r ê m e s ,n'abbati r en t 
point le courage des François,auU 
J; :X|uels.on jrépr.Qcbfc ^ue a pf>i?& to>S- 
adinairc , iU p.Qr^lf ni;(;:bp;iu;cQup 4e 
oleur feui & di leur' har4ieir!^ 11,5- 
turellc daiis, l'âdyerfué -.ielle^^e fic 
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en cette ocçafîon que les tendie 
phisfages , fans rien dimittueiTKde 
:,leur vigileur,,&: de leui- fer'meté. 
Le Roi donc > pour remettre foli. 
armée , divifa" ce qui lui refloit de 
troupes en deux corps , dont Tua 
-fit rarriére- garde. Il donna le 
-fiommimdement;, de.. ç^^ïxxUà' m 
ekand JVtailli-.e du jTempje. Evïé- 
'tard de$ BarreSjtres-vailtmt hom- 
me, qui , quelques jours , aupara- 
ïvant , yétoitvenu joindre à Taj:- 
• méc avecune troupe de fes Che- 
*,Talicrs,. Il confia la condui^te de 
l'autre à un vieuX: Capitaine > ap- 
pelle Gilbert y auquel tous les 
autres ,:quoi-qu1le; fuifcnt d'une 
xi condition plus relevée, ne firent 
: nuUe difficulté de feifoumetire, à 
l'exemple du Roi \ qui protefta de 
- vouloir lui-même lui obéir. Mais 
il îe fiipplia très.- humblement de 
fe mettre entre les. deux avec un 
grand corps de Cavalerie , & d'In- 
fjâiiterie jipour envoi er de tems;.en 
tems du. recQius à ceux qui feroiêt 
k plus prelfcz des. ennemis.. Le 
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T77c~" baeajre étoir au milieu & Vcw 
rangea; la plus giande partie de la 
€avaleL'ié lur les ailes , à droit & 
à gauche ^ pour couvrir les flancs 
de l'armée. Ge fut en cet état 
qu'elle commença ^ Se continua^ 
toujours fa marche v^r^ la Pam- 
philie^avec tant d*ordre & de con- 
duite', que les ennemis^ qui ta cô*- 

-toyoientf V & qui Vataquérent juf- 
ques à quatre fois, furent toûjours> 
repourtezj même une fois que le. 

^ Roi les vit engagea entre-deux pe- 
tites rivières , il fit tourner tefte h 
Tarmée, ^ donna fur eux* iî à pro- ^ 
pos , & avec tant de force , qu'il! 
eût fa revanche de la défaite de 
fon arriére- garde y aiant taillé 
pièces la' plufparr cfefes Barbares 

& mis le refire ea fuite. - i 

Le plus fâcheux ennemi qu'il 
eût à combatre , fut lafaim.Tout 
le Daîs étoit flcrile y defert , oa 
ruine par lès ennerais mêmes, qui 
faifoienr le dégât par tout ; & rbiv 1 
eiD vint jufques à cette extrémité,, j 
qjLie. VoxL fil t réduit i manger ie&. 

s 

\ - - I 
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rîievauxj qu'on étoit contraint de 
tuer 3 parce qu'on n'^avoic pas af- ^ 
fez de foiurage pour en nourrir 
une fî grande quantité. Mais ce 
qui foutenoic Parmëe , étoit l'ad- 
mirable exemple du Roy^qui fouf^ 
froit toutes ces incommoditez co- 
rne le moincîre des foldats, loiioit. 
les uns y eiTcourageoit les autres^, 
donnoit libéralement tout ce qu'il 
avoir pour foulager les miferablesy 
pourvoioit à tout ^ prenoit part à 
tous ks travaux de ta guerre, aiant 
jour & nuit la cuîralTc fur le dos^. 
& faifant toutes les fonétions de 
Capitaine, & de foldac , avec tou- 
te la vigueur imaginable, jointe ài 
une pîcte envers Dieu fi. conftanfcv. 
& fi régulière , qu'il ne fe difpenfa-. 
jamais 3 durant un fi- laborieux 
voiage , d'entendre tous les jours, 
la Melïe, & de reciter l'Office Di- 
vin. Enfin les ennemis n'aiant plus- 
ofé paroître , depuis leur dernière 
défaite, pour harceler l'armée, elle 
acheva plus commodément cette: 
longue marche > & arrjva>.vers. Ic: 
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1 148, vintîéme de janviei: , auprès de lav 
^ ville d'Attalie, fîtucdans un Gol- 

pjtjie de la cçfte de Paraphilie , à 
rembouchenre du fleuve Ccftrius. 
Le Gouverneur de cette Ville, la- 
quelle étoit encore à l'Empereur 
Grec, craignaijt de ne pouvoir rér 
iîfterà cette ârmce,s'il fedeclarçir 
ennemi 3 offrit (au Roi des vivres,» 
& même autant de vai (féaux qu'il 
lui en faudroit pour palGTer fes gens 
en Syrie, comme ils lefouhaîtoient 
tous.ardemmentyne fecrbyantpas 
en 'état d'achever par terre un Ci ' 
long voiage. Er d'autre part le 1 
Roi , qui n'avoit point de machi- 
nes pour faire un fiége 3 & qui 
étoit au(îi. bien-aife de pouvoiy'. 
àbreper fon voiacre, en fatisfaifanc I 
ion armée , accepta volontiers ces ^ 
offres. Mais il n'y a forte de mé- 
chanceté que ce perfide Grec, qui 
s'entendoit avec les Turcs , nefît^ 
pour incommoder^, & pour rui- 
ner , s'il eût pu 3 tonte; çe^re; ar;- 
mée 3 :durant cinq femaines qu'il ' 
fallut, attendre que le vent, fufb 
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'propre paut iiaviger y 8c alors mê- 
niç il '^oiirnit fipeiv de vlîfTeaiix , 
iôc eiicoxe à un prix ii. excèffif , 
que le Roi fut ienfin contraint de 
fe refondre à s"*embarquer fans Ion 
Infanterie. Il - traita don é avèé 
les <?recs i qui s\^bli gèrent 3^ pour 
line grolfe fomme qu'ils touché- 
Tent y à recevoir les malades dans 
leur ville, jufqu'à ce qu'ils pul^elit 
'Souffrir il nièr, & à donnerdêref- 
»corxe aux ait très qui 'aimèrent 
niiicùx enrreprendrè lie voyage par 
terre y au-traver^ des Turcs , que 
'de ce fier à ces traîtres , qui ne 
manquèrent pas pourtant de les 
« vendre jS^ 'Hb les trahir. 
•'^ Car aufli-tôt qlie le R6î filt pnr^ 
^ifti , les Infidelles \, que ces perfides 
avoien't avertis^ vinrent fondre, 
de toutes parts ^ fur ceux qui s'ë- 
-•toîent hazardez de palier j de pour 
les autres qu'on avoit receûs dans 
' lia^V'ille-i les Greès les firent tous 
•'-périr de mifcre & de pauvreté , Se 
même par les mains des Turcs, 
-au^fquels ils eurent rinhiimàiiitjé de 
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— les livret, ;^cle forte que de tant de 

^^4^^ braves geas , il ne s'en fauvaquc 
tres-peu par terre , avec k Comte 
cle Flandres , & Archambaiid de 
Bourbon^ qui s'écoient geiiereu- 
fement offerts à les conduire. Et 
ce fut pour lors que Ton vip^ niais 
trop tard, que le vain fi:rupule 
qu'on avoit oppofc , Ci mal à pro- 
pos , au fage avis de l*Evêque de 
Langres , qui vouloit que Ton fe 
iiOv, faisît d'abord de Conftantinople, 
> ^ avoir éc^ la caufe de la perce d'une 
Il belle armée qui en commen- 
-çant par cette éxecution jufte, fa- 
cile y & necelTaire, eut glorieufe- 
ment triomphé de tout TOrient , 
&â(reûré la domination d^sChrc- 

tiens dans la Terre Sainte. Mais 

- * » * -i. ^ • 

c'cft la foiblelfe ordinaire de la 
plufpart des hommes , de ne con- 
noître ce qu'il falloir faire , que 
quand , faute de l'avoir fait , pu 
trouve que tout eft perdu,&: qu'on 
n'apius le pouvoir de l'exécutei?. 
Au rcfte,«ctte ville perfide fut éga- 
lement punie de Tes trahifons , de 
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pat- la juft^çe Divine , & par Tin- 

juftiçe de rEmpcreiir ^ poiii: des '^4** 
xaifons l^icii différentes. Car Dietv 
pour venger «la cruelle tromperie 
qu*elle avoir faite aux François, la 
fit ravager-, aullî-toft après par 
une farieii& ptfte , qui enleva la 
plufpart de fcs habitans 3 & d'aiK 
leurs ^ TEmpereur en haine de ce 
qu'elle avoir foiu'ni au Roi des 
vivres^ & des vailTeaux , en tira 
tout. ce qu^on y pût trouver d*or, 
d'argent^ fôc la reduifit à une 
«xtrcme pauvreté. Exemple . qui 
apprend que l'injuûice eft à la fin ♦ 
encore plus funefte à celui qui 
Va faire ^ qu^à celui à qui elle eft 
faîte. 

^ Cependant le Roi, qui avoit pris 
la mer avec tout ce qui lui reftoit 5p^^^"^' 
de Seigneurs & de Cavaliers qui 
pouvoient faite encore une armée 
confid^rable , vint heureufement 
fnrgir au Port de Saint Simeon ^ \ 
reiflboucheûre de l'Oronte3à qua-^ 
tre ou cinq lieues d'Antioche 3 où 
il fit fon entrée'* le dix-neuviéme 
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à€ UiïS y èc fut reêèù àSr'^ei tfouW? 

1 1 48. . fortt déi^çagnificetice, çiafek Vtky- 
Ceji- R'aymond , qui étoiï'oncte'pa-J 

Cuil. T-y ternel de la Reine EleonorciL-om- 
'■''^■'■'^'mé ce Pi-ince defiroit pafliônné-' 
ment que le Roi fit. d'abord la 
giierre en Syrie, pbu/ lui conqué- 
rir Alep i Si les autres placés dé la 
Pxincipanté ' d* Anti ocl\e,qui étoici 
•encore occupées par les Turcs , il 
n\ a force d'artifice a' qti*)! nê itiîf 
. «h'ftfàg'è^^wi? obliger par 
fes foûmiflions , par fes JiMefes-» 
par les follicftations de la Reîné 
fa nièce , par les prefens magnifi- 
ques qu'il fit à tous les Seigneurs 
François , 6t enfin par. tout'és lei 
xaifons les plus ^^prelfantes &Ues 
plus fortes qu^il-pût! efrt>p'ldiét , 
en particulier, & au Confeil, pour 
lui perfuadcr que s*eftoit fon proi 
pre avantage, & celui de toute 
la Chrétienté de 'l'Orient.' Mais 
il s'apperçeùt enfin qu'il traviil- 
ioic en 'f àîiï?lL:e Roî fcjit qu iï" 
craignît de s'engager , à UTie lon- 
gue & dangereufe guerre pour Tin- 

^tereft 

ë 
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rereft particulier du Prince Ray- 
mond y Toit que certains engage- 
ment que la Reine avoic dans An- 
tîoche 5 de qui fans doute ne lui 
olaifoient pas , l^obligeafifent de 
'en tirer, lui répondit toujours 
qu'il vouloît aller / avant toutes 
chofcs , rendre fes vœux au faine 
Sepulchre. Alors comme une ar- 
dente paflîon fait palfer aifemenc 
d'une extrémité à l'autre -, ce Pr-n- 
ce ext;:êmement irrité de ce refus, 
& peut-être encore animé par une 
autre paflSon de fa nièce , laquelle 
fe joignit à la iîennc > conceût une 
fi furieufe haine contre lui, qu'il 
n'y a rien qu'il ne fe refolut de 
faire pour s'en vanger. C'eft pour- 
quoy le Roi craignant tout d'un 
efprit fi fort emporté , & qui ne 
menageoit plus rien , s^cchapa la 
nuit de la ville, d'une manière pea 
féante à la majefté d'un fi grand 
Monarque; & emmenant la Rei- 
ne, malgré qu'elle en euft, il s'en 
allajoindre fes troi^pcs,qui étoienc 
campées fous les murailles, & prit 
Tome II. B 
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ç le chemin de Jerafalem, où TEm- 
* pereur Conrad s'ccoic déjà rendu 
de Conftantinople, où il avoir paC- 
fé rhyver. 

Car ce Prince qui vouloir ac- 
yn'c^iôl complir Ton vœu , & qui ne don- 
^octo Frif. ^^^^^ P^^^s de jaloufîe à Manuel, 

Gw/'D''- P^^^^ P^^ troupes qui luy 
étoient reliées après fon infortune, 

obtint facilement de luy des vaif- 
ft^aux ,Jiir lefquels il palfa la mer, 
au Printcms , avec tous ces gens , 
& vint aborder à Ptolomaïs , ou 
Acre y d'on il fe rendit par terre à 
Jerufalem. Alphonfe Comte de 
Touloufe , & fils de ce brave Ray- 
mond 5 qui eût tant de parc à la 
première Croîfade^étant venu fur- 
gir en même rems au même Port, 
prit un autre chemin le long du 
rivage de la mer j mais il fut bien- 
toft arrêté par une mort funefte, 
C41 partant par Cefarée, où il fut 
malheureufement empoifonné le 
foir à Ton foupcr , fans qu'on ait 
jamais fceû, ni l'auteur, ni la caufe 
d\n\ il exécrable attentat. On fceût 
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aufïîroft à Jerufalem que le Roy, 
qu'on craignoic extrêmement qui 
ne s'arrêtât à Antioche , comme 
Raymond le fouhaitoit , en étoit 
parti, & qu'il avoir pris le chemin 
de Tripoli. Ceft pourquoy le 
Roi Baudouin , qui craignoit aufli 

?ue le Comte Tripoli ne fit tous 
es efforts pour l'y retenir , en- 
voia promptement au devant de 
lui , le patriarche Foucher , pour 
luy expoferles raifons qui le dé- 
voient obliger à fe rendre au-plû- 
toft à Jerulalem , où l'Empereur 
Tattendoit déjà depuis quelque 
rems > pour y prendre enfemblc 
quelque bonne & folide refolu- 
tion. A quoi le Roy ^qui ne fou- 
haitoit autre chofe , s'étant rendu 
fanspeine^il continua fon chemin 
fans s'arrêter , jufqu'à ce qu'étant 
arrivé à la Sainte Cité , il y fut 
receû avec deshonneurs extraor- 
dinaires. Tous les Princes, tous 
les Prélats 5 & le Clergé en pro- 
ceffion, fuivi de tout le Peuple, 
-fortirent au-devant de lui^avec de 

B ij 
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1148. grandes acclamations^en chantant 
les mêmes paroles qu'on dît au 
Fils de Dieu , quand il fie Ton en- 
trée dans cette ville au jour de Ton 
triomphe. Enfuice^apiés que tous 
les Princes & les Prélats l'eurent 
accompagné à la vifîtc des Saints 
lieux 3 qu'il fit avec grande dévo- 
tion , on réfolut que l'on tiendioit 
une Artemblée générale à Ptole- 
maïs, où les Evêques, & les Com- 
tes de laPaleftine , & de la Syrie , 
ïe pourroient rendre plus facile- 
ment par mer 3 & où l'on pren- 
droit, d'un commun confcntemêt, 
une dernière refolution , fur ce 
qu'il falloir entreprendre pour la 
Icureté des Chrétiens en Orient. 

Il ne fe vit jamais dans la Pa-- 
leftine une plus illuftre Aflemblée 
que celle là , ni qui fût honorée 
.de là ptefence de tant de grands 
Princes* L'Empereur Conrad s*y 
trouva 5 accompagné du Cardinal 
Theodin Evéque de Porto ,&des 
Grands de l'Empire 5 qui étoienc 
XQ&cz auprès de lui; dont les prin- 
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cîpanx furent Otton de Frifinge 1148, 
fou frère utérin j Frideric Duc de ^f-/^'^"f' 
Snaiibe ion neveu , lesEveques de ^"/^ 
Mets & de Toul comme Princes àuli. tjt', 
du Saint Empire, celui de Bade , 
Henri fon frère Duc d'Autriche , 
Berthold , qui fut depuis Duc de 
Bavière , Guillaume Marquis de 
Mont- ferrât , avec Gui Comte de 
Blandras , & Herman Marquis de 
Vcronne. Le Roy y vint avec le 
Cardinal Gui de Florence , Legac 
du Pape en fon armée , & les Evê- 
ques de Langres & de Uzieux. Il 
y étoit au fli accompagné du Com- 
te de Dreux fon frcrc , de Thierri 
Comte de Flandres , de Henri 
Comte de Troyes, fils de Thibaud 
Comte de Champagne , d'Yves 
de Néle,& des autres Seigneurs 
Je. la première qualité, qu'il avoir 
menez d'Atttlie. Le jeune Roy 
Boudoiiin , & la Reine Melifante 
yaflîfterent avec le Patriarche de 
Jerufalera les Archevêques de 
Cefarée & de Nazareth , les Evê- 
ques de Ptolomaïs , de Sidon, 
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1 148. cleBariuh , de Panéade ; & de Be- 
thléem y & les C omtes de Napoli, 
deTiberiade , de Sidon , de Béry- 
te 5 & de GeHirée , avec le Conné- 
table ManalTcs > ôc les Grands- 
Maiftres du Temple &c des Hofpi- 
taliers. On y examina long-tems 
ce qu'il feroit plus ucile de faire 
pour le bien commun ; & l'on 
conclut enfin qu^il falloir aflîeger 
Damas , qui étant comme au cen- 
tre &c au milieu des quatre Princi- 
paurez que les Chrétiens tenoient 
en Orient ^ les pouvoit toutes 
• quatre également incommoder^ 
On donna le rendez-vous de tou- 
tes les troupes pour le vingt-cin- 
quième de May à Tiberiade , d'où 
larcveûë générale étant faire ^ Tar- 
mée y devant laquelle le Patriar-» 
che portoit la vraie Croix, s'avan- 
ça jufqu'à Paneadc , prés de la 
fource du Tourdain. On prit là 
des mefurespoiir le fî^ge 5 fuivant 
Tavis des ^'^^^^Mieufs des Pais , qui 
conii floicnt le mieux le fort & 
le foibic de cette ville* Apres quoi 
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Ton traverfa le Mont-Liban, & ■ 
l'on defcendit dans la belle campa- i^4^« 
gnc de Damas , 011 l'armée vint 
camper à Darie , petit village à 
deux lienës delà ville^qu'on pou- 
voir aifément toute découvrir de 
ce pofte un peu plus élevé que le 
rcfte de la campagne. 

Damas , Tune des plus ancien- ^^à. 
nés 3 & autrefois des plus belles, GmiTyl^' 
&: des plus grandes villes de l'Afie, ^:4Vrychom. 
eft ficuée dans- une grande plain- rt^^i^. 
ne 5 au-delà du Mont-Liban > la- 
quelle eft arrofce de deux rivières, 
&:dequantiré de fonraines & de 
rui (Féaux , qui- la rendent fcvcile , 
& agréable 3 malgré la nature de 
Ton terroir , aflez maigre , mcLc 
de fable. Ces deux rivières onc 
leur fourcc à TOricnr, peu loin de 
là 5 au pié de la montan^ne d'A- 
mana , qui eft encore une partie 
du Monc-Liban. La plus petite , 
appellée Abana , coule le long des 
nnirailles du côré de l'Occident , 
& la plus grande , qui eft le Phar- 
phar , que quelques-uns ont coii-^ 



1 

i 



3 2 Hijloire des Croifades , 

fondu avec l'Oronre ^ & qui pour 
la beauté de Tes eaux eft aufli ap- 
pelle Chryforrhoas , après avoir 
traveiTé la ville ^ & ferpenté par 
les campagnes , & lians les vallées 
des Pais voifins ^ fe perd fous ter- 
re, à ce qu'on dit , foit que la mul- 
titude des canaux qu'on en tire 
pour rendre la campagne plus fer- 
tile 3 la diminue (î fort , qu'elle 
cefle enfin de couler-, foit que, par 
des voies inconnu'cs & foùterrai- 
iies , elle fe décharge dans la mer 
de Phœnicie. 

Ce fat cette grande xrommodî- 
të de faire des canaux , qui donna 
lieu d'environner tout le côté Se- 
ptentrional de la ville , &prefquc 
tout celui de l'Occident , d'une 
prodigieufc multitude de jardins, 
& de vergers , remplis d'une infi- 
nité d'arbres de toutes fortes , qui 
portoient les fruits les plus déli- 
cieux de l'Orient. Ces jardins 
étoient feparez les uns des autres 
par des petits chemins fort étroits, 
qui s'entrecoupant, & donnant les 
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ims dnns les autres de long , &: de 
travers , & quelquefois en tour- 
noyant par de petits détours, fans 
aucune figure régulière, faifoient 
un embarras une certaine efpe- 
cc de labyrinthe^d'ou il n'ëtoit pas 
aifé de fe démêler. Chaque jardin 
avoir anfli fa maifon^ôc fa petite 
tour 5 félon la mode des Orien- 
taux , pour la commodité 5 & pour 
le logement du maître ; & comme 
la ville étoit fort peuplée, le nom-> 
bre des jardins, qui la couvroient 
de ce côtê-là, étoit fî grand,qu*ils 
alloiêt jufqu'à plus de deux lienës; 
de forte qu'en y abordant par-là> 
Ton ne voyoit que comme une 
grande foreft , qui fembloit s'éten- 
dre jufqu'aux murailles. Mais an 
contraire du côté deTOrient^Sc 
du Midi , il n'y avoît qu'une raze 
campagne , fans arbres , & fans 
hayes , de laquelle on pouvoir ai^ 
fément découvir toute la ville, en- 
tourée de hautes murailles , forti- 
fiée de bonnes tours,dont les qua- 
tre plus belles s'élevoient exccffi-* 
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J148. vement par defliis les autres , 8c 
fur tout défendue d'une forterefle, 
qui palTbit pour une des plus bel- 
les 5 & des plus régulières de tou- 
te TA lie. 

Cette ville avoît été prife fur les 
Sarrafins par les Turcs ; & leur 

Li^i^.is* So^^dnn Dodequni avoir rait une 
cruelle guerre aux Chrétiens 5 en- 
tre la première & la féconde Croi- 
'fade. Apres fa mort fes fucceifeurs 
fe voyant attaquez par ce redou- 
table Sanguin Soudan d'Alep & 
ât Ninive 3 qui avoir entrepris la 
conqucfte de toute la Syrie , fe 
joignirent aux Princes Chrétiens y 
pour faire la guerre contre cet en- 
nemi commun. Ils les aidèrent mê- 
me y fuivant le Traité 5 à reprendre 
la ville de Panéade ^ qu'ils avoienc 
jprife fur eux auparavant 5 & que 
Sanguin leur avoir enlevée. Mais 
comme il y ^ peu de foy parmi 
ces peuples infidelles, ils avoient 
rompu la paix, &c s^étoient dé- 
clarez y comme auparavant , enne- 
mis mortels des Chrétiens. C'eft 



Livre T F. 55^ 
pourquoi Ton avoir refolLi de les j ^^g^ 
attaquer ^ & d'emporter , avant 
toutes choies, une ville que tenoic 
en échec les quatre Principautez 
Chrétiennes en Orient. Sur cela, ^« _ 
comme on eut arrefté au Conleil vn.c. 19 
qu'on attaqueroit la ville du côte w lyr. 
des jardins, afin d'avoir la com- 
moditc du fleuve , des fruits , &: 
du fourage , qu'on y trouvoit en 
abondance , l'armée divifée en 
trois corps , marcha , dés le lende- 
main en bon ordre , vers Damas 3 
en tirant de l'Occident vers le Sep- 
tentrion , du côté des jardins. Le 
Roy de Jerufalem Baudouin 1 1 T. 
çommandoit en perfonne le pre- 
mier corps , compofé de Tes pro- 
pres troupes, &: de celle des Priur- 
ces de Syrie , qui avoient le même 
intereft que lui dans ce fiej^e. Les 
François faifoient le fécond, 
aiant à leur tefte le Roy Loiiis, 
pour foûtenir les premiers , qu'ils 
fuivoient à peu de diftance, pour 
être toujours prefts à les fecou- 
xir i ôc l'Empereur avec fes AU 
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j i^g^ lemans,avoit l'arriére- garde, pour 
s'oppofer à la cavalerie des enne- 
mis, qui pourroit prendre l'armée 
•ar derrière , candis qu'elle fecoit 
ts approches. Boudoiiin , qui ai- 
moit la gloire , & qui ctoit ravi 
d'avoir une fî belle occafion de 
faire éclater fon courage , à la 
Teûe des François , & des Alle- 
nians , avoit inftamment deman- 
dé la pointe , & l'avoir obtenu'e , 
fur ce qu'il difoit que fes gens fça- 
voienr beaucoup mieux que les 
autres, le Pais les détours de 
ces jardins qu'il falloir attaquer. 
C'étoit un Prince ^qui étoit alors 
dans lapins belle fleur de fajeu- 
nelfe, entre dix-huit & dix-neuf 
ans , d'une taille beaucoup au def- 
fus delà médiocre ; mais avec une 
proportion fi juJfte , & fi régulière 
de toutes les parties de fon corps, 
que fa taille ne paroi (foit que dans 
la mefure qu^il falloit , pour lui 
donner ce porc , & cette majefté 
de Roy, qui le diftinguoic de tous 
les auçres > & le faifoit connoître 
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d'abord en cette qualité à ceux mê- 
me qui n'avoient jamais eu Thon- 
neur de le voir. Il avoir le tour 
du vifage , & tous les traits admi- 
rablement beaux ; les yeux d'une 
médiocre grandeur, un peu avan- 
cez , extrêmement doux , & briU 
lans d'un feu qui n'avoit rien que 
d'attrayant V les cheveux tirant 
le blond la couleur tres-vive^qui 
témoignoit la force de fa comple- 
xion robufle -, les jolies alTcz plei- 
nes , & vermeilles y aiant au refte 
toute la dclicatelTe du teint de fa 
merc la Reine Mclifante , & la vi- 
vacité de celui de Baudoiiin Secôd 
fonayeul: ce qui s^accordoit par- 
faitement bien avec la difpofîtioii 
de Ton efprit , qui étoit vif , faci- 
le y prompt 3 & pénétrant 3 cultivé 
par l'étude des belles lettres , ac- 
compagné d^une mémoire très- 
heureufe , d'une merveilleufe faci- 
liré à s'exprimer éloquemment^ & 
fur le chai-np y fur toutes fortes de 
matières y d'un des plus beaux na- 
turels qu'on ait jamais v^ùs > & 
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d'un cœur véritablement Royal , 
étant libéral, magnifique , affable, 
carelfant y commode , de belle hu- 
meur , & qui enrendoit raillerie , 
fobre^ vigilant^ pourvoyant à tour, 
brave 5 & intrépide à la guerre , 
s'expofant ^ & fouffrant comme le 
moindre des foldats , & fur tour 
craignant DieUjayant enfin toutes 
les perfedtions qu'on peut fouhai- 
ter en un grand Prince excepté 
qu'il aimoit avec trop d'ardeur, 6c 
le jeu , & les femmes. Mais après 
tout 5 ce qui n'efl; pas trop ordi- 
naire, il fe corrigea de ce dernier 
défaut 5 par la grâce du Sacrement 
du Mariage. 

Baudouin étant tel que je viens 
de le décrire , tout plein de cou- 
rage , & de feu , & voulant aque- 
rir de la gloire , en combatant 
vaillamment à la veuë d'un Empe- 
reur 3 & d'un Roy de France , lui- 
vis des plus braves hommes de 
l'Occident , alla donner d'abord, 
tefle -bailfée , dans ce grand laby- 
rinte de jardins > qui fembloient 
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rendre la ville inacceflîble de ce 
côré-là. Mais il trouva que l'en- 
rreprife ëtoit encore bien plus dif- 
ficile , qu'on ne fe 1' ecoit figurée, 
& que Phonneur qu'il y préten- 
doit aquerir ^ luy coûteroit plus 
cher qu'il n'avoir crû. Car les 
Turcs 3 qui voioienr fore bien que 
tout (leur faluc dépendoit de| la 
confervation de ce porte , avoienc 
fait fortir une grande partie de 
leur garni Ton pour le défendre. 
Les uns s'éroient retranchez , & 
barricadez dâs ces chemins étroits, 
où l'on ne pouvoir aller que deux 
à deux 5 & repoufToicnt 3 à coups 
de pique ^ ceux qui en appro- 
choient pour les forcer. Les au- 
tres ayant percé les murailles 5 qui 
fep aroient les jardins des deux cô« 
tez de Tes petits fentiers^percoient 
à coups de javeline ^ à droit , & à 
gauche , les flancs des. foldats 5 qui 
venoient à la file , & qui ne pou- 
voient fe venger d'un ennemi qui 
les joignoit de fi prés , fans même 
qu^ils pûjOfent l'appercevoir. Une 
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"* grande partie étoit montée furies • 
tourelles, & fur le faîte des mai- 
fons , d'où les Turcs décochoienc 
de haut en bas une infinité de 
flèches, ou jettoient de grolTes 
pierres fur ceux qui étant extrê- 
mement prelfcz dans un efpace (î 
étroit ,ne fe pouvoient mettre à 
couvert d'une fi épouvantable 
grefle. De forte que les foldats 
ne pouvant ni avancer , ni reculer 
dans ces petits détours ,à caufede^ 
la multitude de ceux qui les pref- 
foient , en les Tuivant , & des re- 
tranchemens qu'ils avoient en te- 
fte , perilfoient miferablement , 
fans pouvoir joindre l'ennemi, qui 
les atraquoit à couvert , & fans 
leur faire partager le danger du 
combat. 

Le jeune Roy fremiflant de co- 
lère , & de dépit , de voir que 
fon premier effort lui avoit fi mal 
réiiffi , & refolu de périr , ou de 
reparer cette perte > fait changer 
l'ordre de l'attaque , &c comman- 
de à fes gens , qui avoient enfile 



Livre IV. 41 
deux à deux ces petits chemins, 
de tournei' tefte contre les murail- 
les 3 & d'y faire quelque ouvertu- 
re^pour encrer par-là dans ces clos. 
"Comme ces murailles étoîent fore 
bairesj & qu'elles n'etoient que de 
terre ; & que l'ardent defîr que les 
foldats avoicnt de fe vanger, leur 
redoubloit les forces y ils firent 
tant , paities avec leurs epées , & 
leurs poignards, qu'ils enfonçoient 
alfez facilement dans cette terre j 
partie avec les autres inftrumcns > 
qu'on leur faifoit diftribuer de 
maîn en main^qu'ils curent bientôî 
fait plufieurs bréches,par lefquel- 
les ils entrèrent de furie dans ces 
jardins. Alors les Turcs > que Ton 
fuivoit de prés dans ces efpeces de 
pares , où ils s'étoient eux-mêmes 
enfermez , ne (e pouvant fauver ; 
on en fit, en peu de tems , un fi 
grand malTacre , que ceux qui 
écoient dans les vergers , & dans 
les clos > qu*on n'avoir pas encore 
gagnez, en ayant pris l'épouvante 
aulïi-bien que ceux qui gardoient 
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■ les barricades, les abandonnèrent, 

^HS. SfC Te fanverent dans la ville. 

Ainfî les chemins étant libres^, 
toute Tavant-garde palfa/ans plus 
trouver aucune refiftance , & s'a- 
vança jufqu'aaprés de la ville , ou 
il fallut combatrc de nouveau plus 
furieufement qu'auparavant. Car 
toute la Cavalerie des ennemis 
foûtenuc deleur meilleure Infante- 
rie, fe doutant bien que les Chré- 
tiens , après avoir emporté les jar- 
dins courroicnt en defordre vers la 
rivière , s'étoit mife en bataille fur 
le bord y pour en défendre les ap- 

f croches. Le jeune Roy ^ qui vou* 
oit avoir tout Thonneur de cette 
journée , fe fcrvant de l'ardeur de 
fes foldars , qui , tout couverts 
de fueur , & de poudre, & brû- 
lans de chaud , de de foif , foûpi- 
roient après Teau de la rivière , 
les raillie promptcment,& va don- 
ner 5 teftcbailîéc , au milieu de ces 
efcadrons. Mais comme ils étoient 
frais, & que fes gens n'en pour- 
voient prefquc plus^quelque effort 
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qu'il pût faire 3 en deux furieufcs 
décharges qu'il fit^il fut repoulfé, 
avec quelque defordrc de fes trou- 
pes. Il fallut necelfairement qu'il 
s'arreftât 3 durant quelque tems , 
pour les raillier , & qu'il attendît 
le Corps de bataille , qui fuivoic 
au petit pas 3 qui fut aufli obligé 
de s'arrêter , quand il l'eût joint. 
Ce fut pour lors que l'Empereur 
Conrad fit une adkion , qui cer- 
tainement 5 quoi que téméraire, 
& peu régulière ^ l'a dcû confoler 
de toute la mauvaife fortune qu'il 
eût en cette leconde Croifade. Car 
ayant demandé pourquoi les deux 
Corps 5 qui marchoicnt devant le 
fîen 5 s'arreftoicnt fi long-temps 5 
comme il eût appris que c'étoit à 
caufe que l'avant-garde étoit aux 
mains avec les ennemis , qui- 
avoient eû de l'avantage 5 il fc laif- 
fa tellement tranfporter à l'ardeur 
de combatre , que courant à toute 
bridcjfuivi de tous fes Allemans^ 
au travers du Corps de bataille, 
& fans ordre^ il s'alla mêler, le fa- 
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■ bre à la main parmi les Tiirc<^, qui 

^'4S* plièrent d'abord, àune fi terrible 
charge , &c fi peu attendue. On 
dit même qu'il fit un coup tout 
femblable à celui du grand Godc- 
froy de Bouillon , & qu'il acheva 
par-là la viétoire que ce premier 
choq avoir ébauchce.Car un puif- 
• fane Turc armé de CuiralTe Taiant 
attaqué , il lui déchargea de toute 
fa force un fi furieux coup à l'en- 
droit où l'épaule gauche fe joint 
Cuti. Tjr. au col >que le fabre ayant traverfé 
^Màt!%^. la poitrine, & étant forti parle 
côté droit , cette p^irtie du corps 
' tomba par terre avec la tefte , 8c 
laifTa l'autre à gauche , qui-iaifoit 
une épouvantable figure. Ce coup 
effraia tellement les Turcs , qui 
d'ailleurs étoient déjà fort ébran- 
lez , qu'ils prirent la fuite , & fe 
retirèrent dans la ville > en lailfant 
toute la campagne, & les rives du 
fleuve libres aux Chrétiens , qui 
campèrent enfuite fur les bords 
de la rivière , & aux environs des 
jardins, avec toute forte de com^ 
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modlté pour les hoiiunes &: pour 

les chevaux. Cela mit un tel defef- ihS* 
poir parmi les Turcs , & les ha^ 
bitans de Damas , qui connoif- 
faiit fort bien qu'ils écoienc pour 
eftre emportez au premier alTauc 
que l'on donneroit par ce't en- 
droit , qui n'étoît pvcfque défen- 
du que pat les jardins qu'on avoic 
perdus , ils ne fongerent plus qu^'à 
chercher les voies de fe retirer^ 
Pour cet effet 3 ils barricadèrent 
toutes les rues qui aboutilfoient à 
ce côté- là, afin que tandis qu'on 
Teroit occupé à rompre ces barri- 
cades , &à debaraifer les rnës des 
grofles poutres qu'ils y mirent de 
travers , ils euflenc le loifir de fe 
fauver par les autres portes , avec 
leurs femmes , & leurs enfans^ & 
de fe mettre en feureté dans les 
villes voifînes, qui tenoîent enco- 
re pour eux. Ainfi Damas alloit 
affeurément tomber fous la puif- 
fance des Chrétiens , fi l'avarice, 
la haine , & l'envie , trois fiirieu- 
fcs, paflions , qui leur furent bien 
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1148. P^^^s funcftes y en cette occafion, 
que les armes des infidelles, ne les 
eiilfent toiu-à-coiip> par une infâ- 
me trahifon , précipitez d'une ef- 
perance fi certaine 5 & d'un fi flo- 
rilFant état , dans un abîme de 
malheur & de confufion^ d'où ils 
ne purent jamais fe relever. 

Ceux dé Damas fe voyant à la 
veille de leur ruine , après avoir 
fiiits leurs barricades , s'avifcrenc 
encore d'un autre moien de fe ga- 
rantir , qui ne manqua pas de leur 
réliffir. Depuis que les François 
eurent conquis la Terre Sainte, 
plufieurs de l'un &: de l'autre fexe, 
non-fculement du Peuple, mais 
auflîde la Noblelfe 5 s'étoient ma- 
riez dans la Paleftine , & dans la 
Syrie ; & les prands Seigneurs qui 
ëtoient dans 1 armée du Roy Bau- 
douin 5 étoient nez de ces maria- 
ges 5 & confequemment Syriens, 
& de nailTance^ & d'origine du 
côté de leur pere , ou de leur mè- 
re. Or comme ces fortes de mo- 
tifs, dégénèrent pour l'ordinaire 
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des belles qiialitcz de la plus' no- 

I I 4 Q 

ble Nation, &c participent aux im- 
perfc(5bions de l'autre, pUifieurs de 
ces demi-François demi-Syriens 
tenoient alTez de défauts du Païs, 
& fîngulicremenr de la convoitife 
du bien ^ & de l'avarice , qui eft 
encore aujourd'hui le vice , & la 
paffion dominante des Orientaux. 
Les Turcs , & les premiers de la 
ville qui connoilfoient ce foible, 
pour être du même Païs , cnvoie- 
rent fecretcment quelqu'un d'en- , 
tre eux des plus adroits vers ceux /. 17. c6 
de ces Princes & de ces Barons nsV'^^ 
motifs 5 qu'ils fçavoient être les 
plus afpres au bien , & enfuite les 
plus capables d'une trahifon^ôc 
leur donnèrent toutes les alfeuran- 
ces qu'ils purent fouhaiter de leur 
faire toucher des fommes très con- 
fîderablcs^pourvû fculeitient qu'ils 
lifTent en forte qu'on changeât 
4*attaque 3 & que l'on tranfporrât 
îè fîeee de l'autre côté de la ville. 
Celui qui avoit entrepris cette né- 
gociation , trouva dans ceux auf- v 
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Q quels ils s'adrefTa des grandes dif- 
portions à conclure ce marché. Le 
Prince Raymond , qui haïlfoic 
mortellement le Roy Loiiis VII. 
depuis l'affaire d'Antioche, avoic 
déjà corrompu quelques uns de 
ces gens-là,comme on le dit, pour 
les obliger à faire fous-main tout 
ce qu'ils pourroient contre lui, 
afin d'empêcher qu'il ne pût aque- 
rir de l'honneur en cette guerre. 
Les autres ne pouvoicnc fouffrir 
que le Comte de Flandres , comme 
l'alfeuroit , eût déjà obtenu de 
l'Empereur & des deux Rois , la 
Principauté de Damas, & aimoient 
mieux qu'elle demeurât auxTurcs, 
que de la voir entre les mains 
d'un homme , qu'ils regardoienr 
comme étranger, parce-qu'il n'é- 
toit pas né comme eux en Syrie. 
Ainfi, l'envie dans ceux-ci, & la 
haine infpirée par Raymond dans 
ceux-là , s'étant jointes à l'avarice 
qui dominoit également dans les 
uns Se dans les autres , produifî- 
rént la plus honteufe, la plus 

lâche 
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lâche trahifon, dont des Seigneurs 

de grande qualité, pour ne pas ^^^^X 
dite des Chrétiens , pouvoient / 
être capables. Car 5 contrefaifanc 
fort les zelez pour le bien public, 
ils remontrèrent au Confeil 5 ^«tf 
l^on avait pris de f^ujfes me fur es i 
^H*on s'était Uijfé feduire k la belle 
apparence d'un campement un peu 
pins commode fnr le bord d^une ri^ 
viére , & aux environs des ]ardins 

des vergers ; & qu'on navoit pas 
ven que cela même était un tres^ 
grand obflacle k la prife de la ville ^ 
parce que la rivière , dont une partie 
luy fervoit de fofsé de ce coré là , 
en rendait l'accès plus dijficile , ^ 
Vattaque tres^dangcr^ufe ; & que 
les jardins empêchaient qu'on ne put 
difpofer les machines dans une dilîan'- 
ce proportionnée pour la batre : quain^ 
fi le fiege tirant en lorgueur ^con'^ 
tre ce quon avait promis aux faldats, 
il y avait grand danger qu'ils ne 
s'en dégoutajfent , ou que les grandes 
chaleurs de V Eflé , qui commetim 
paient k devenir infupportAbles y ne le 

Tom. IL G 
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fjferrt élever. Cefl pourquoy , (^iiils 
^•^'^ ét oient d'avis e^n on allât camper de 
Vautre coié de la ville , efjtre l'O- 
rient & le Mi^y , p/i^c' f cormne 
il n'y avoit ni j.irdim ^ ni rivière \ 
ni frifez. remplis d'eatt , t^ui ewpé;haf. 
fent cfu'on n'allât d'abord lufejtt'aH pié 
des murailles , tjui étoient ^ajfes .fai- 
bles , & fans terrajfes de ce coté-'k & 
que les ajfiegez, , (fui ne s'attendoierit 
pas k cette attaque , n avaient fait 
nul retranchement en cet endroit , il y 
avoit grande apparence qu'on empor. 
t croit la ville au premier ajfaut , fans 
wé ne qu'il fut nece faire d'employer 

les machinés, 
. Il y a lieu de s'étonner en -cette 

occafion de la conduite de ces 
trois grand^Princes , qui ne man- 
quoient ni d'efprit, ni de juge- 
ment , ni d'expérience à la guerre, 
où il n'arrive gueres que Ton puif- 
fe manquer deux fois , la première 
faute que l'on y fait étant pour 
l'ordinaire irréparable. Soit que 
la grande paflion qu'ils avoientde 
©rendre au plûtoû la ville , les 
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aveuglât ; ou qu'ils crufTent qu'ôu ^ 
4ie pouvoic agir ni plus prudem- 
ment > ni plus feurement , que par 
c l'avis de ceux qui avoient le phis 
d'intereft dans fa prife , & qui 
ëxant du Pais , qui dc.voicnt con- 
Cloître, mieux que tous les autres, 
-le fort & le foible , ils donnèrent 
-ad'abord dan^ le piège qu'on leur 
-tendoit. Car , fans examiner les 
-fuites qué pou voit avoir une refô- 
lution il précipitée i fans même , 
comme le vouloient de bon fens^ 
^ les règles de la guerre , envoyer 
^lelqu'un de leurs gens, pour re- 
coniK)itre la nature du terrain • & 
•la place en Cet endroit-là y & pour 
fçavoir li le rapport qu'on leur en 
faifoit, étoît véritable ; iis ordon- 
nèrent fur le dianip qu'oh allât 
xampcr de l^i^utre coié de la ville, 
au même lieu où ces traîtres > à la 
conduite defquels on s^abandon- 
iioît , avoient refolu de mener l^ar- 
roée , afin de Vy faire périr de 
iaim , ptnir peu qu^elle s'y arrêtât^ 
£n effet ^ on' s'appcrceût bientôt 
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que l'on avoir efté trompé} que 
les murailles étant tres-fortes , & 
bien flanquçes de bonnes tours en 
cet endroit , la ville y étoit hors 
<l*ihfulte ; que l'armée, qui n'avoir 
fait provifîon de vivres que pour 
peu de jours , prétendant inuilter 
la place, ne pouvoit du tout fub- 
'jGfter dans un camp , où elle n'a- 
voit plus la commodité ni de la ri- 
vière, ny des jardins & des ver- 
gers remplis de fruits & de foura- 
geique les vivres ne luy pouvoient 
venir ijes-environs, qui étoient au 
.pouvoir des ennemis ; que de re- 
tourner dansle premiercamp qu'ils 
avoient fî légèrement quitté , c'é- 
toit une chofe impoflible , parce 
que les ennemis , auffitoft après 
qu'orx en fut forti , s'y étoient jet- 
tez , ôc en avoient Ci bien fortifie 
toutes les avenues , par de nou- 
velles barricades , avec de gros ar- 
bres entrelafTcz les uns dans les 
autres , & par de grands folTcz ; &c 
de bons retranchemens qu'ils 
avoient faits > de diûancc eii di- 
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ftance , qu'il eût efté plus difficile — 
de s'^en rendre maîure, que de for^ ^H^* 
cer la ville. C*cft pourquoy les 
François & les AUemans, le voianc 
Il nialheureufcmenc trahis par 
ceux-là mcfmes 5 au fecours def- 
quels ils étoicnt venus de fl loiny 
& par tant d'horribles dangcrs^le- 
verent le fiege fur le champ 5 Ô£ 
s-^en retournèrent à Jerufalem , en 
reprochant pubHquement aux Sy- 
riens leur déteftable trahifon; 

Apres cela y conuiie lei efpTitS' 
ctoient trop aigris 3 pour cfperer - 
qu'on pût jamais s^accorder , ni fe 
£er les uns aux autres, il n'y eût 
pas moyen de faire conclure le fie- 
ge d'Afcalon, qu'on propofadans 
une alfemblce générale > afin de ne 
pas lailler inutile une fî belle ar- 
mée, La plufpart des Seigneurs 
François &: Allemans s'y oppofé- 
reric, proteflant qu'ils ne le fie- 
roient jamais à des gens 3 qui n'a- 
voient ni confcience , ni honneur^> 
& qui violant la foy qu'ils dé- 
voient & à Dieu & aux ha«tmes>^ 

• • • 
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5-4. TJiJfoireâei Crotfaûtcs'r 

ïT 48. vendoient leurs propres frères a/x:* 
Infidelles , contre lefqiiels ils fai- 
foient femblant de les appeller,. 
Ainfî TEmpereur Conrad ayanr 
pris congé du Roy de France > &: 
du jeune Roy Baudouinyinnocenr,; 
& defefperé de la trahifon. des 
Dffo Prif. fi^ns ^ fe rembarqua fur les vaif^ 
féaux de Manuel fon beau- frère > 
avec lequel ils aboucha dans 1 Ac- 
chaie ; puis étant retourné par la 
mer Adriatique 5 & par les Terre 
des Vénitiens, en Allemagne, il y 
mourut^ trois ans après, laiflant 
l'Empire à Frideric Duc de Suau- 
be fon neveu, qui avoir gençreufe- 
ment partagé avec luy la miuvaife 
fartune, & les travaux dé cette 
féconde Croifade^ 

Qjiiant au Roy , après avoir en- 
ji^c) ^^^^ demeuré jufqu*aprés Pâques 
Ef.LudaA à Jerufalem , tant pour y fatisfaire 
ï^T?/*' Ta dévotion, que pour y attendre 
roccafion de rendre quelque iî- 
gnalé fervice à Dieu; comme il vit 
qu'un plus long fejour y feroit 
inutile y en Tétat où il fc trouvait^ 
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jafce que le Comte de Dreux fou ^ 

tiere , &.la pîufparc des Princes &c * ^"^^^ 
grands Seigneurs s'en étoienc dcja 
retournez yil fe refolut auffide le 
rendre ince(Famn:Tent en fonRoiau- 
me. Il y fur. fur tout obligé par les 
très prenantes folli citations de Ton 
fidelle Abbé Surger , qui luy écri- '7- 
vit fur cela de la manière du mon- 
de la plus forte , & tout enfemble 
la plus tendre & la plus touchante^ 
en luy reprcfentant l'extrême dan- 
ger où il mettoit & fa perfonne, 
ê^fon Royaume 3 où fon propre ^L^^îJ 
Êrere y qui en avoir déjà alîez mal 
ufc durant le voyage , n'étoit re- ^H'^^ 
tourné fî promptemcnt , que pour 
y exciter des troubles durant fon 
abfence. S'ctant donc embarqué au 
Port Je Ptolcmaïsyil abordu enfin 
le vingt-neuvième de juillet en 
Calabre, où il fut magnifiquement 
receû par les Officiers que Roger, 
Roy de Sicile > luy avoir envoyez. 
Car je ne croîs pas qu'on doive 
ajouter foy à ce que dit le Con- * 
tinuatcut de Sigebcrt > que le^'^* 

"a 
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1145). P^^^ ^^^^ ^^^^ P^^ gens 

de Manuel , qui afliegoit Corfou, 

mais qu'il fut délivré par le Gene- 
Ef Lud,nd ral de la flotte du "V^oy de Sicile* 
jj^^^r. XTomment cela pourroit-il être ^ 
puis que le Roy , qui écrivit lî exa- 
ctement à TAbbé Sugcr 3 jufques 
aux: moindres particularitezde fon 
retour^ne dit rien de cet accident ? 
Il attendit trois femaines en Cala- 
bre l'arrivée de la Reine , & de 
pîufieurs Seigneurs, qui n'eurent 
pas une fi heurcufe navigation 
que Inyi&c après avoir conféré d^^ 
rant trois jours avec le Roy Ro- 
ger^ qui luy alla rendre fes devoirs, 
il prit fon chemin par Romcoù il 
traita pareillement durant trois 
jours avec le Pape Eugène j & de 
là il fe rendit enfin ^dans fon 
Royaume , n'ayant raporté d'un fî 
long voyage > pour ce qui regarde 
la vie prefente , que le regret d'y 
avoir perdu , fans aucun fruit,une 
des plus belles armées qu'on ait 
jamais levées en France. 

Aufli n'entendoit - on par tout 
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que les plaintes de ceux qui dé- 

ploroient une Ci lamentable perte, ^ ^"^^^ 
à laquelle il n'y avoir prefque per- 
fonne , ni en France , ni en Alle- 
magne , qui n'y eût quelque part. 
On s'en prenoit particulièrement 
à Saint Bernard , contre lequel on 
s^emportôit terriblement , en le 
Traitant de faux Prophète > qui 
avoir trompé tant de Princes & 
tarit de Peuples , comme s'il n'eût 
entrepris de les tirer de l'Europe, 
que pour les faire miferablement 
périr dans les deferts del'Afie Mi- 
neure 3 par la faim , par la pefte , 
&c par le fer des Infidelles. A la 
vérité 3 comme cet admirable Ab^- 
bé 3 qui ne fut pas l'Auteur , mais 
le prédicateur de la Croifade^non- 
feulement lapublia 3 félon l'ordre 
qu'il en avoit receu du Pape. , mais 
aufli qu'il promit qu'elle auroic 
un heureux fuccés , comme il l'a-^ 
voue luy^même ingénument -, ce 
iuy fut un fujet de mortification ^^^fi^^^^*^' 
d'autant plus fenfîble , qu'il fem-* 
bloit que ces plaintçs euffent quel^ 

C v 
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j que fondement raifonnable félon 
le monde , & dans l'opinion des 
iJi- hommes. Mais fi étant homme luy- 
même , il en fut vivement touché» 
& pénétré d\Tne douleur , qu^il 
^ ne pût pas entièrement diflîmulerr 
il faut avouer auffi que , comme 
il étoît & grand Saint , & très- 
habile homme > il fit merveilleu- 
fement éclater, fon efprit , & fa 
vertu , dans fon Apologie, qu'il 
adrefla^ quelque tems après, au 
Pape Eugène , au commencement 
du livre fécond de laConfidera- 
tion. C*eft là que paroi(fant tou- 
jours parfaitement détaché de luy- 
même , & uniquement attaché à 
Dieu > par un ardent amour , &: 
par un tres-grand zele po«r fa 
gloire , il dit : Qne s'il faut que les 
hommes , qui jugent ordinairement des 
chofes par les êvenemens , rnur^ 
murent en cette rencontre , quti 
aime bien mieux que ce [oit contre 
luy y que contre Dieu. -Q^^^ 
tient bien-heureux de ce que Dieti 
daigne bien fe fervir de luy cmm& 
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d'un hoHclur , en l*€Xpof(i>jt À U fu- ^ 
reur des langues me d if an tes ^ aux ^ 
dars empoifomez^ des malediElions 
qHtl reçoit volontiers fur foy ^ afin 
qu'ils n arrivera pas jufcjHk Dieu. 
^h'U ne refufe point d'être deshonoré 
par ceux qui le déchirent ^pourveu que 
par fan propre déshonneur y la gloire 
de Dieu demeure à couvert. QuUl 
feuhaite de tout [on cœur de fe pouvoir py^/. ^ 
glorifier com?ne David ^ en difant 
comme luy ^ Ce fi pour 1* amour de 
vous 3 mon Dieu y quon rn^a chargé 
d* opprobres y & que mon vifage efi 
couvert de honte y & de confufion. 
Qu^il luy efl: enfin tres-glorieux â^être 
en cela femblable an Fils de 'Dieu^ 
qui dit a [on Pere , par la voix du 
même Prophète : Les injures ^ & les 
opprobres que vousfont ceux qui en ef^ 
jet vopu infultent par ce brutal 
emportement , font retombez^ fur 
moy. 

Voilà quelle étoitla dirpofîdoa 
du coeur de ce grand Saint 3 dans 
cette étrange Perfècution.Et pout 
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fon efprit , il le fit paroître , en fe 
défendant admirablement , par un 
exemple , donc l'application qu'on 
luy peut faire tres-facilemenc , & 
qu'il fe fait à luy- même en partie, 
le juftifie pleinement. Moife , dit- 
il ypoHKperfliader an Peuple d'/Jrael^ 
de for tir de l'Egypte , luy promit: 
folennellement que Dieu le conduis 
roit luy ^ même dans un Pais tres^ 
sbondant , ou il fer oit heureux ; (fr 
cependant ces gens-la périrent dans 
les deferts , ^ ne virent point cette 
kienheureufe Terre , qui ne fut que 
four leurs enfans. Un événement 
fi contraire a une fi belle promef^ 
fe y ne fe peut pas attribuer à U 
témérité ^ ou à la malice de ce luy 
fui la fit y puis quil nagit & ne dît 
rien y que par les ordres de Dieu 
même y qui voulut confirmer , par 
des miracles , ce que Moife di-^ 
foit au Peuple de fa part. D*oh 
vient donc qu e le fuccés de ce voiage- 
fut fi: malheureux pour ceux qu'il 
avoit tirez, de l'Egypte ? Cefi , corn-^ 
me, tQHt le monde en convient^ que- 
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ce Peuple , durant ce voyage , fit i 145^ 
Tnille chofei contre Dieu i & l'on ne 
peut pas dire cjue la punition quil 
en fit y fut contre fespromejjés y par^ 
ce que Je s prorne(fes s qui viennent 
Uniquement de fa bonté y ne peuvent 
jamais préjudicier aux droits de fa 
juftice. Il n'y a plus qu'à faire l'ap- 
plication de cet exemple à Saint 
Bernard , & le voilà juftifié. Il 
prêcha la Croifade , par l'ordre, 
de Dieu , puis que ce fut par l'or- 
dre exprés de fcs Supérieurs ^fans 
que de fa part il y eût rien con- 
tribué. Il promit qu'elle feroit: 
heureufe , & il le promit de la part 
de Dieu. Si vous me demandez^ ^. 
dit-il , quels miracles f ay fait pour 
le prouver , cefi^ à quoy je ne dois 
pas répondre \ la modeïlie m'en em^ 
pêche y & Von doit pardonner à 
-pudeur. Ce fi a vous ^ Saint Pere^, 
ajoûte-t-ir en parlant au Pape ,. 
c^eft; à vous de répondre pour moy 
félon les chofes que vous avez^veuésy, 
félon celles que vous avez, ouïes. 

conclufion naturelle qu'il tire 
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^^^^ de tout ce difcours ^eft, que ce 
malheureux fucces fe doit attri- 
buer aux crimes des Croifez , &r 
qu^il eft nullement contre les pro- 
melfes de Dieu, qui font conditio- 
nelles , & qui ne peuvent priver 
fa juftice du droit qu'elle a de les 
punir ; non plus que la promefiTe 
que le Roy fait à un de fcs Sujets, 
de luy. djonner un Office de la Cou- 
ronne , n^empeche pas ques'il le 
trahît avant ce tems-là , on ne 
puilTe fort juftement le faire palfcr 
par la rigueur des Loix. 
de^' certes, Otton deFrifinge^ 
Q'^y Frid.<\}i\ étoit de ce malheureux voya- 
ge , avec TEmpereur fon frère > 
avoue de bonne foy , qu*il y avoir 
parmy les Groifez dt fort grands 
Cutei. defordres^qui meritoient bien cet- 
i^i d:^Reb.^^ grande punition. Et les autres 
^r^^^iw^*"' ajoutent que Tarmée Chrétienne 

^«J./rt- ^^^^^ fouillée de tant de vices , ÔC 
tobMVur.Çxxx^ tout de celiiy de l^impudi- 
cite , qu il ne raut pas s ctonner> 
s'il attirèrent la vengeance de 
Diea fur elle» Que fera- ce doncL>. 
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H Ton confîdere que les de for- ^ i^€f^ 
dres des Chrétiens de TOrient. 
croient encore incomparablement 
plusgrandsj que ceux de cette ar- 
mée ? Certainement Ton feracon^ 
traint d*avoiier,qne comme la ven- 
geance que Dieu voulut tirer de 
tous ces crimes , fut très- jufte ; ce 
ne pût être auffi qu'avec une ex- 
trême injuftice , que le monde s'ea> 
prit à Saint Bernard , qui n^avoit 
tait 3 en prêchant la Croifade > 
que ce qu'on devoir attendre d'un 
homme de fa force , & de forii 
mérite. Maïs ça toujours efté la 
deftince des grands hommes, de 
faire de grandes chofes , & de 
fouffrir en même tems de grandes 
perfecutions.5 afin que leur vertu y 
qui eft au-delfus des louanges ^ &c 
des rccompen fes des hommes^n'en 
artende que Dieu feuK. 

Cependantjles affaires des Chrc- f"!'^'^^. 
tîens en Orient , après le départ 
dies François & des Allemans, 
qu'eux-mêmes avoient fi malheu^ 
reiiferoeni. trahis > fuient bien*tôr 
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réduites en un écac trcs-pîtoyablc, 

, , ' Car Noradin , pour profiter d^me 
^ Il belle occanon , étant entre avec 
une pui (Tante armée dans la Prin- 
cipauté d^Antioche , y défit , &c 
tua le Prince Raymond en Batail-^ 
le 3 fe rendit maître de la fortc- 
relTe d'Hatenc , Se enfuite de U 
— plufpart des places ; prit dans une 
^ * embufcade jolTelin Comte d'Ede(-» 

* fe , quil fit mourir dans les fers 
à Alep i s'empara de tout le Com- 
té , en ayant chafle , par force y 
les Grecs , aufquels le Roy Bau- 
douin , & la ComtefTe , l'avoient 
refigné 3 pour le défendrej & con- 
quit la ville y & l'Eftat de Damas, 
tandis que le Roy Baudouin 5 avec 

tJif4. forces ^du Royaume 3 

Afliégoit Afcalon , qu^il contrai- 
gnit enfin de fe rendre , après fepc 
mois de fiiege. Il eft vray que ce 
jeune &vaillant Roy s'oppofa tou- 
jours couragçufement aux pro- 
grès de çe conquérant , & qu^il le 
vainquît mêmç plus d'une fois 
avec beaucoup ie gloire : mais en- 
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fin la fagcrondiiite , & la bonne 

fortune de ce Prince Turc ^ l'em- *^i4 
portèrent fur tous les efforts que 
Ton fit pour arrêter le cours de fes 
conqueftes. Il les pouffa même 
encore plus avant, par la prifc de 
Panéade , après la mort de Bau- 
doiiin , qui mourut empoifonne ^ 



par fon Médecin , en la trente- 
deuxième année de fon âgej&la 
vingt 5i unième de fon Règne K 
Prince , qui par fes grandes quali- 
tez , avoir tellement gaigné Pefli- 
me 5 & le cœur, non-leuieraent de 
fes fujets, mais de Noradin même, ^ 
que ce 'généreux Soudan ne vou- 
lut jamais tircç avantage de la dou- 
leur , & de la ,conflernation où 
cette/ mort inopinée avoit jette 
tout le Royaume, d;ifant, 4vec au- 
tant de grandeur d'ame qlie de mo- 
deflie, qu'il falloit compatir à une 
il jufle douleur, & la refpeder-, 
puis qu'on pleuroit la mort d'un 
Prince, qui n'avoit point fon fem- 
tlable au refle du monde. 

Comme il étoit mort fans en- 
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- fons, fon frère Amaiiry luy fiiccc- 
ï^^3* da i jeune Prince de vingt- fepr 
ans 5 qui , avec plu Heurs Donnes^ 
qualitez 3 avoit aufli de grande de- 
feuts 5 & fur rout Tayarice, qur 
lui fit entreprendre daps l'Epypte 
une guerre^laquelleayàntefte trcs- 
heureufe dans fts commenceniensy 
fut à la fin la caufe de la pcrrc de 

SuU.Tyr. J^r^^^^l^'i^^ X & la. rufiie entière: 
des Chrétiens en Orient. L'Egyp- 
te étoit alors fous la domination: 
des Sarafins de la fefte d'Ali, dono 
le Soirverain Monarque, appellér 
^ Calife , menant une vie molle , & 
yoluptueufe dans- fon magnifique 
Palais du Grand Caire , laiflToit 
radminiûration de toutes chofes à 
celuy qui coramandoit à tous fes^ 
fujcrs fous fon autorité ^ & qu'ont 
appélioit k Soudant d'Egypte.Ce- 
luy qui rétoit alors , appellé Sa- 
nar, ayant été depolTedé par Dor- 
gan fon rival ^ alla implorer le fc- 
eours deNoradin, le plus puilfant 
dt tous lesTurcs 5 qui outre preC- 
qiie toute U Syrie qu'il polTedoirj^ 
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a'vec la Mefopotai-nie , avoir éten- 
ctu Tes conqueftes jnrqiics au-delà 
<lc la Cicile , dai>s les Etats mcf- 
me du Soudan dlconium , qu'il 
avoit vaincu en bataille. Ce Con- 
quérant > qui ciât que la fortune 
s'accoidarit avec fon ambition , 
Uiy prefentoit une fort belle occa- 
fîan de s'emparer auffi de l'Egypte, 
ne manqua pas d'y envoyer, avec 
de grandes forces, Syracon Gene- 
ral de Tes armées , petit honime,&: 
grand Capitaine , que fon mcri« 
te , & la juftice que fon Maître 
kiy voulut rendre , avoient élevé 
ïionobftant b baffeÂTe de fa uaiiraa- 
ee , & de fa condition d*efclave^ 
à la première charge du Royaume^ 
Dorgan , pour fe mettre à couvert, 
de la tevnpefte qui le raenaçoit, a 
recours au jeune Roy , qui éblouy; 
de la belle apparence d'un gros- 
tribut qu'on lu y promet , defcend 
en Egypte avec tout ce qu'il avoit 
de troupes , mais un- peu trop tard}, 
pour Dorgan , qui , après avoir tvu 
d'abord de l'avantage fur fes en-- 
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nemis , fut malheureufement tué 
^' par un traître , lailfant fa place à- 
Sanar fon Rival , qui en alla pren- 
dre poffenion dans le Grand Caire. 
Cependant l'adroit Syracon, vou- 
lant profiter de ce changement,^ 
fe faifit de Pelufium , qu'on appel- 
loit Belbeis , fort réfolu de fe ren* 
dre maître , s'il le pouvoir, de tout 
le refte de l'EçYPte. Mais Sanar 
ayant enchéri fur les promelies que» 
Dorgan avoic faites au Roi Amaa- 
ri 5 fut fi heureux , qu^il Tobligea 
de joindre fes armes avec les fien- 
nés contre Siracon^qui n'ayant pas^ 

eu le loifir de fe bien munir dans- 

^^//•^ Pclufium , fut enfin contraint de 
1 1<?4. rendre la ville à une honorable 
eompofition , par laquelle il luy 
^^^^ fut permis de fe retirer à Damas. 
Il 6^ revint néanmoins bientôt après, 
avec une plus grande armée ; & le 
Roy rentrant au ffi en Egypte après 
îuy,recommença la guerre pour de* 
l'argent. Elle luy fut encore heu- 
reufe contre Siracon,qui ayant cû 
chi pire dans un grand combat, & 
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^deferperanc de pouvoir confcrver, ^ 
, contre les forces de deux grands ^ 
'Royaumes^Alcxandrie^donc il s'é- 
toit faifî, fut contraint de s'accom- 
mioder une féconde fois , & de 
-quitter TEgypte. 

Cela pourtant n'empêcha pas 
^qu*jl n'en devint enfin le maître, 
par l'avarice , & par Tinfidclité de 
ce même Roy 3 dont les armes Ten 
avoient chaffc deux fois avec tant 
,de gloire. Car Amauri aveuglé de Gu 
l'ardente paflion qu'il avoit de pof- 
feder des trefors de TEgypte^apres 
, avoir traité , pour ce delfein , avec 
TEmpereur Manuel, dont il épou- 
• fa la nièce , rompit , contre la foy 
donnée , la paix qu'il venoit de 
faire avec le Soudan , prit de for- 
ce Perufium , qui fur mis au pilla- 
ge , & s'alla prefenter^avec fon ar>- 
mée vidtorieufe , devant le Grafid 
Caire > qn*il eût pris d'abord , dans 
l'^tonnement où cette furprife 
ravoir jetté les Egyptiens, fi la me- 
^tne avarice qui luy avoir fait en- 
treprendre cette injuûe guerre , ne 
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^- liiy en^ût fait perdre tout le fruit 

"^^l^ , avec fon honneur. Carierai giiaiit, 
s'il prenoit la ville , que l'armée 
feule n'en profitât , comme elle 
^voit fart à Pelufium , il aima 
mieux traiter avec le Soudan', & 
celui-ci, qui connoifloit la lâche 
paflion de ce Prince , Tamufa fi 
iongs-tems , fous prétexte de luy 
amalTer deux millions d'or qu'il 
luy avoir promis , qne l'armée de 
Noradin , laquelle il attendoit, 
eût le tems d'arriver à fon fccours 
fous le même Siracon , qui ccoît 
auparavant fou ennemi. Amauri > 
furpris de cette nouvelle , alla 
promtement au-devant de lui^pour 
Je côbatre feul fur fon paflage.Mais 
il trouva que ce Capitaine plus fin 
x]ue luy , étoit palle par un autre 
chemin, pour fc joindre aux Egy- 
ptiens , qui s'affembloient de tous 
cotez. Et comme il n'avoix pas dc- 
quoy répondre à deux il puilfans 
ennemis , il fut contraint de s'en 
retourner , fans argent , en fon 
Royaume , avec la honte, ôcle 
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?Têt d'avoir perv^a fes peines 5 & 
on honneur , &.le iribiit que les 
Egyptiens luy payoientu 

Il n'en fur pas ainû de Siracon, 
<jui fe trouvant par cccre retraite 
^n état d'exécuter Ton premier def- 
iein 5 fit aflafl[lner Sanar , lors que 
«^e Soudan le venoit vi fixer par 
honneur. Puis s'étant fait établir 
-en fa place par k Calife , il s'em- 
para, lans peine , detotirc TEgy- 
pce , où Noradin , dont il écjoit la 
créature , fouffrit qu'il régnât 11 
ne joiiit pas toutefois long tems 
de fort crimje -, car il mourut la mê- 
me annjéc ^laifiant poiu: fuccelTe.ir 
fon neveu le grand Saladin , qui 
dans la force de fon âge , oti il 
•étoit alors^ avec l'expérience de la 
Guerre qu'il avoir aquife fous la 
difciplinc de fon onclie j polTedoic 
toutes fes grandes qualitez3&: tou- 
tes les pertcâ:ions de corps & d'ef- 
prit qu^on peut fouhaiter dans un 
Capitaine , pour en faire , comme 
il le fut 3 le plus grand , & le plus 
glorieux Conquérant de ce fiecLe;, 



7^ Fz/^^/V^* des Croifades^ 

1168. Mais 3 comme l'ambition y princi- 
palement dans les Infidelles 3 ne 
trouve point de crimes qui l'arrê- 
tent , & qu'elle ne croye luy être 
permis , quand elle les juge ncccf- 
faires pour régner j ce Prince ne 
pouvant foufFrir 3 non pas même 
un phantôme , & une ombre de 
Souveraineté par-delfus luy^maf- 
facra le Calife, &c tout ce qu'il pût 
trouver de fa race , fous prétexte 
que ce Calife avoit eu delfeinde 
le prévenir. Enfuite il fit du tre- 
fbr de ce Prince de prodigieufes 
largefles à Tes foldats , qui l'ado- 
roientj & qui s'expofoient à tout 
pour fa gloire ; & s'ctaiit ainfî éta- 
bly fcul Monarque dans ^'Egypte, 
qu'il ne regardoit que comme le 
commencement de Cî grandeur , 
& de fa carrière d^ambition , il 
commença à prendre des mefures 
pour la conquête de tout l'Orient. 

Ce fut alors que les Chrétiens 
fe trouvant enfermez entre deux 
û puilTans & fi redoutables en- 
«lerais , Noradin du côté de l'O- 

1:ient^ 
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•rient , du Septentrion, & cîe \'Oc~ 

•cidcnc , ôc Saladin du côte du Mi- ii^S. 
di, appréhendèrent fortement l'ex- 
trêaie danger où ils étoient , &: 
fongerent à faire tous les efforts 
imaginables pour s'en garentir. A 
cet effet 5 on envoya Fridetic Ar- 
-chevéqiie de Tyr , implorer le fe- 
coiirs des Princes de TOccident ; 

Ton r^folut d'attaquer Saladin 
par terre , &: par mer, avant qu'il 
fût bien établi dans fa nouvelle 
domination : mais rien de tout cela 
ne réiiflit, Amauri foûtenu d'une ^ 
puilTlmte flotte de rEmpereurGret, 
ayant mis leficge trop tard devant ii6cf. 
Damicte , fur la féconde embou- 
cheure du Nil y vis à vis de Pe- 
lufîum 3 fut contraint , par les 
pluies 5 & par la famine , de le le- 
ver. L'armée navale périt niifera- 
blement , partie par le feu , que les 
afïiegez y mirent ^ Se partie par le 
naufrage -qu'elle fit en fe retirant. 
Et l'Archevêque Frédéric, apres^ 
avoir inutilement travaillé durant 
prcs dé deux ans en Occident y 

Tome II. D 
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^li yôcf, les affaires etoicnt trop brouillées,, 
pour en obtenir du lecours > ne 
pût -rapporter de fon Ambaffade, 
.qne de belles paroles y.&c des pro- 
nielles fans effet. 

Cependant Saladîn , pour profî- 
rter de fon avantage du defor- 
dres des Armées Chréticnncs^étant 
entré dans la Paleftine avec une 
_ armée de quarente mille chevaux, 
^nn. y prit Gaze , qui en écoit la clef du 
ii.ijQ. côté de l'Egypte, &c de la mer. 
Qiielque tems aprcs,^ayant affcm- 
:blé de plus grandes troupes dln- 
fanterie5&: de Cavalerie, il prît 
,à main droite par lldumée , afin 
d'avoir une entrée de l'autre côré, 
& fe jetta dans le Païs; qui eft 
^ au-delà du Jourdain, où il fit un 

^^^n. horrible ravage , & cependant 
JÏ J7J. l'Armée de Noradin en fiifoit au- 
tant vers Anti^Dche , & dans la 
Phœnicie , 011 ce terrible tremble- 
ment de.terre,qui s'étoit faitfentir 
iUn peu auparavant dans tout TO- 
xient^avoit fait d'effroiables defor- 
drcs , renverfant ks tours , &c ruï- 
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•murailles de la plufpart des^ilks, n/TT 
comme pour en faciliter la prife à • ' 
Saladin, qui étoic k fléau de Dieu, 
& rAttilade ce tems- là ^ deftinc 
à punir les crimes des Chrétiens 
de la Syrie , & de la Paleftine. 
Enfin^. pour comble de malheur , 
le Roy , qui s'oppofoit avec un 
courage invincible aux efforts de 
tant d'ennemis, mourut en la tren- 
te-huitième année de Ton âge ^ fur * 
le point qu^il étoit de profiter de ^ ^ * ^ 
la mort de Noradin , qu'une mala- ' 
dieavoit emporté un peu aupara- 
vant. Et ce funefte accident arrivé - 
d à contre-tems ^ fit naître dans 
le Royaume de Jerufalem ces trou- 
bles domeftiques 5 qui furent la 
dernière caufe de fa -ruine* ^^^.^ ^ 

Ce Prince laiiTapour fon fuc- lVx^^^^ 
celfeur fon fils unique Baudoiiin 
Quatrième, qui , outre la foibleife ' 
de Ion âge de treize ans, étoit at- 
teint d'une fâcheufe maladie , qui 
enfin devint lepre.Raimond Com- 
te de Tripoli , fon plus proche 
.pirentp&: coufîn germain du feu 
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iTTyJT Roy du côté de fa niere jeût la 
Régence diiuant fon bas âge ; & 
cependant Saladin profitant d'une 
fi belle occafion de s'avancer, 
Cuiiei. s'empara de Damas , par l'intelli- 
^^'^^'^f j gence qu'il eût avec la veuve de 
Noradin^ laquelle il époufa. Il prît 
ccnfuite la plu (part des places de la 
Syrie , dont il dépouilla le jeune 
Prince fils de Noradin^apres avoir 
défait fon oncle le Soudan deNi- 
nive 5 qui étoit venu à fon fecours^ 
Il traita même avec le Comte de 
Tripoli, qui s'obligea de ne pas 
fecourir fes ennemis dans cette 
Guerre, pourveû qu'il luy rendît 
fes otages , que l'on gardoit dans 
le Château d^'Emelfe , pour le reftc 
de fa rançon qu'il avoir promis à 
Noradin , qui l'avoir prisfeptou 
huit ans auparavant.Ainfî ce Prin- 
ce infidelle s'étant rendu plus puif- 
fant que jamais , à la faveur de ce 
traité 5 conquit tous les Etats de 
Noradin , au-deça de TEuphrate ^ 
& au-delà de ce'fleuve , la Mefo- 
potamîe> avec tout ce que pofTe- 
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doit dans la Syrie le Soudan de — — • 
Ninive. Il eft vray que le Roy 
étant devenu majeur , fit tour ce ^*77«' 
qu'ail pût dans les bons intervalles 
que luy donnoit fa maladie ^ pour 
s^oppofer aux progrés de ce Con-- 
querant , & qu'il eût même quel-- 
quefois d'alTez grands avantages- 
fur luy j mais enfin ^fon mal 3 qui 
croifToit tous les jours ^ Tayanc- 
obligé de choifir quelqu'un qui / 
gouvernât fes Etats fous fon au- 
tcritc , il fit un choix qui mit la 
divifion dans tout fon Royaume , 
& qui acheva de tout perdre. Car, > 
eommç un Prince Souverain ma- 
lade eft pour l'ordinaire un peu* 
l()iîpçonîieuX;& qu'il craint qu^on 
ne le méprilej Bàùdbiiîn fe voyant 
réduit en un fî pitoyable état, eût 
peur que le jeune Boëmond Prince 
d'Amioche , & le Comte Rai- 
mond de Tripoli ^ nenrreprilfent 
de le dépoifeder 3 fousle prétexte 
de fa maladie ^qui le rendoit in- 
habile au gouvernement. Et fur' 
cela, faiia délibérer davantage fur- 

D iij. 
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' une affaire de cette imponance, ill 

donna Sibylle. fà-Sœur , veuve 
de Guillaume Longue-Epée, Mar- 
quis de Monferrat , en mariage à- 
Gui de Lufignan , jeune Seigneur 
François, iroifiéme fils de Hugues- 
le Brun , Comte de la Marche , & 
Seigneur de Lufignan , qui avoir 

fait le Voyage d'Outre-mer , avec-; 

j^nn, 1<^ Roy Loliislè Jeune. Et enfuite, . 
1180. l'ayant créé Comte' de Jaffe de 
Guu. Tyr. d'Afcalon , il le déclara Gouver- 
sunù't. l'î. neur du Royaume , au grand mé- 
' contentement de la plufpart des 
. Grands, qui s'eftimoient plus di- 
j4nn, awts que luy de cet honi^eur. Mais-, 
*382.. il s'en repentit bien-rôt, ayant re- 
connu par expérience qu'il avoit 
tres-peu de capacité, &: même peu 
de cœur , comme il l'avoic fait pa-^- 
roître depuis peu dans une occa- 
lîon où il pouvoit défaire les -en- 
nemis , s'il eût ofé combatre. C'eft 
poîirqnoy, palfant d'une extrémité 
à l'autre , il luy ôca tout le pouvoir 
qu''il luy avoit donné , fit couron- 
ner le petit Baudouin V. fort en-» . 
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veu'5 enfant de cinq ans ^ que la 
GoiTJEefTe Sibylle fa lœur avoit eû i ig^^* 
du Nfarquis de Monfeirat Ton pre- 
itiicr mary 3 &: laida la conduire 
du Royaume au Gomte de Tripoli,, 
qu'il avoir peu auparavant difgta- 
cié 3& qui étoit l'ennemy déclaré 
du Comte Gui 5 lequel en fut tel- 
lement irrité, qu'il en prit les ar- 
mes , pour s'en venger. Mais en- Herot: 
'lin, les chofes s'étant adoucies 
par la prudence de Guillaume Ar- 
chevêque de Tir , & grand Chan- 
celier du Royaume , -qui trouva 
woiende faire une efpece d'accord 
& de paix entre les deux Comtes, -> 
on relolut d'envoyer au plutôt une 
célèbre Ambalfade en Occident, > 
' pour demander un promt &puif-- 
iant fecours contre Saladi;i , qui 
poulfoit déjà fcs conquêtes bien ^ 
avant dans la Paleftine. 

On choifit pour Ambafladeurs 2f4?/?rr! 
le Patriarche de Terùfalem Hcra- J/^/ 
clius, & les deux Grands-Maîcres 
du Temple 3 & de l'Hofpital , qui 

étoient alors les deux hommes les 

• • • « 
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plus Gonfiderables de la Terre 
Sainte 3 pour le nombre ,&poar 
la. vaillance des Chevaliers de ces. 
deux Ordnes Militaires , qui s'c- 
roient déjà rendus tres-puiirans,. 
& très- célèbres par touteîa Chré- 
tienté. Ils arrivèrent heureufement: 
au Port de Brindes : mais leur ne- 
goriatiou ne fut pas fi honceufe. 
que leur voyage , parce que les 
differens interefts des Princes en. 
ce tems là ne leur permettoienr 
pas de s'engager dans une auffi- 
grande 5c aulTi difficile entreprife 
que celle de conduire toute une 
armée de Croifez dans la Palefti- 
11e y comme le pretcndoient ces. 
Amballadeurs. Guillaume Roy de- 
Sicile faifoit la guerre au cruel An- 
dronique,afin de venger l'horrible 
malfacre, que ce Tyran avoir fait 
des Latins à Conftantînople^ pour 
ufurper TEmpire } en faifant mou- 
rir le jeune Alexis 3 fils de Manuel. 
N'ayant donc pu obtenir de ce 
Prince' que de grandes promelfes 
jpour l'avenir, ils traveuferent tous. 



Livre TV. ti 
te ritalie ^ pour fe rendre k Véro- 1 1 , 
ne 5 où le Pàpe Lucius & TEmpe- 
reur Frédéric Barbcrouire tenoient 
une grande alfemblée de Princes^ 
& de Prélats, pour terminer leurs 
différends, & les affaire dlralie, . 
L'Empereur , qui vouloit abfolu- 
ment y rétablir fbn autorité , que . 
la guerre , qu'il avoit faite fi long- - 
tems au faintSiégedurantle Schif^.- 
inevy avoit fort affoiblie , ne fit : 
au (Il que dônner de belles paroles, Rud.de > 
Se de grandes efperances. Et pour ^^^\[ 
Je Pape , comme ilfe défîoit tou- 
jours des Romains 3 qui s'étoient: 
un peu auparavant révoltez con- • 
tre lui 3 il ne pût faire autre chofe, , 
que de donner aux Ambaffadeur^ ; 
des lettres pour le Roy de France : 
'& d'Angleterre 5 par Icfqu elles il l 
Jés exhortoit à cette entrcprife , ^H^.înn 
comme Alexandre II L.fon préde- 
celfeur avoit déjà fait inutilement. . 
G'eft pourquoy le Patriarche, 
ie Grand -Maître, des Hofpita- ^^^^^^ 
liers , après avoir rendu les der-^'w. . 
jiier^ devoirs au Maître du Tem-.- 

D Vv 
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~~g — pie , qui mourut a V-erone , pairé- - 
^ ^* rent France. Us y furent pûr 7 
Si ord tout magnifiquement receûs 
GejK phititr-2Lixtz par l«s ordres du Roy Phi- 
""'*^' lippe Augufte , auquel ils prefen- - 
terent à Paris les clefs de la Sainte 
Gité , de la Tour de David , & 
du Saint Sépulcre , avec la Ban- 
nière Royale , pour fe mettre fous 
faprotcdion, & pour l'obliger en ■ 
fuite à lecourir 5 comme fon pro- 
\ pre Royaume v, celuy de la Terre 
Sainte > dans l'extrême danger où 
♦ il étoitde recombcr fous latyran- 
-nie des Iiifidelles. L'afTcmblée ge»- 
nerale des Prélads' &c des Grands 
du Royaume j, qui- fut convoquée 
à . Pari s , pour- -d é libérer fur cet te 
grande; affaire , n'aiant paS trouvé • 
que le Roy^qui n'avoit encore que 
di X- huit -ans, & n'avoir point d'en- 
fms y dût entreprendre ce voyage-, . 
Philippe promit aux Ambalïadeurs 
qu'il feroit exhorter fcs Peuples, 
dans tout fon Rôyaume , à s'en- 

tôlier pour cette- guerre , & : 
qu'il fourniioit libéralement de 
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fou cpargne ce qui feroit necefTai- 

re à tous ceux qui prcndiroient les ^ iSi* 
armes pour une fi fainte & lî jnfte 
caufc. Il fallur que le Patriarche, 
qui n'écoit pas trop fatisfait de 
cette réponfe , s'en contentât, fur 
Tefperance qu'il avoir que le Roy 
d'Àngleterie fur lequel on avoir 
particulièrement compté dans la - 
Syrie 3 fe feroit chef de Tentre- - 
prife,.. 

Ce Roy étoit Henri Second 
lîis de Geoffroy Gomte d'Anjou, ^ 
qui avoit epoule 1 Imperatncc.Ma- if* ^. i. 
thilde , veuve de l'Empereur Hen- Nenbkg. 
rilV. & fille de»Heniy Premier ^'«i^^»^ 
Roy d'Angleterre : de forte que ce 
Roy Henry Second étoit petit-fils 
.&vde tlenri Premier 3 & du Roy 
Fouqiies d'Anjou , qui fut pere de ' 
Geoffroy , Compte d'Anjou , & 
4'Amaury Roy de Jerufalem ; & 
enfuite il écoir coufin germain de 
Baudouin Quatrième , qui regnoic 
alors dans'la Palefline : ce qui fans i 
doute l'obligeoit plus particulière-. - 
meiit q.uç les autres • Princes à . dé-< - 

D v). 
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j^jg fendre un Royaume , qui lay pou-^-^ 
voie un jour appartenir. Déplus,, 
on fçavoic que pour expier le cri- 
me qu'il avoir commis, en don-- 
nant lieu aux aiïaffins de Saint: 
Thomas Archevêque de Gantor- 
bery de le. malfacrer dans fapro-- 
pre Eglife il avoir , accepté du* 
Pape la i'>enitence.3 par laquelle il 

^nn^. croit oblige de mener lui-merae 

dans trois ans , un fecours confî-i - 
derable à la rerre Sainte. Plus de: 
dîx.ans s'étoicnt écoulez depuis ce . 
terme écheû > fans qu^il fe fût mis . 
encore en état.d^accomplir fapro-- 
meffe : ce que. le Pape Lucius ne - 
manqua pas de lui remontrer dans ; 
fa lettre , en lui mettant devant : 
les yeux , en termes tres-forts > lai 
rigueur^ des jugemens de Dieu,, 
qu'on ne peut nullement tromper,, 
& dont il dèvoit craindi'e la ven-- 
geance s'il manquoit à ce qu*iL 
lui avoit promis; Tout cela faifoitï 
croire au Patriarche que fanego-- 
tiatîon fe'roit heureufe , &c que lè 

Roy;> dans cette pteflantc necelE*» 
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te , fatisfaifant enfin à rôbligat'ion — 

de fa promelTc , iioit en perfonne ^ ^^l*- 
dans la PaleftinCj.oii du moins 
qu'il y envoyeroit l*un de fes trois 
fils, pour y commander fon armée; . 
& fur: cetre efperance. il palTa la . 
mer avtc fon collègue fau com- 
mencement de l'année fuivante, & ïëut.. 
s:avança vers Londres;-. 

Henry , qui fçavoit fort bien \4nn, 
qu'on ne: feroit point ce qae lés nZe^. 
Ambafifiideurs préccndoient , vou- 
lût du moins (îuiver les apparen- 
ces , en . leur faifant toute forte-' 
d'honneur, & en prenant adroite- 
ment toutes les voies les plus plau-- 
fibesjpour juftifier fa conduire.. 
Il alla au-devant d'eux jufqu'à - 
Rhedrng. Il écouta très- favorable- 
ment avec - dé grands téraoi- - 
gnages dé bonté & de compaflion, , 
lé difcours extrêmement patbeti-..- 
que , que le Patriarche Hcraclius, Rt>xtr.- 
rés liù avok* prefenté les cXth 'T^Ù.^^' 
Jerufalem , & du Saint Scpul- 
rae ,lui fit<ur le pitoyable état où 

wouyoienç xcdujtes les afÏAires;- 
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^ — — de la Chrétienté de rOneiit , qui 
luv tendoitles bcas , comme à ce- 

' ' ivty que tant de puiuantes railons 
divines & hamaines obligeoient à 
laproteger. Il luy fit efperer qu'il 
feroît bien-tôft fatisfait/ur ce qu'il 
avoit piropofé , en l'alfcûrantjavec 
toutes les apparences d'une grande 
fincerité , que Dieu aidant , tout 
iroit bien , 8c que cette affaire 
rcufliroit à fon contentement. E,c 
cependant ,il mena les AmbafTa- 
deurs à Londres , pour y attendre 
une réponfe plus précifes qu'ii 
promit de leur faire , après avoit 
dus fur cela, félon la coutume , 
'avis des Prélats, & des Seigneurs 
de fon Parleraenj: , qu'il alfemble- 
roit dans le premier Dimanche de 
Carême. En effet , il ne manqua 
pas de convoquer cette Affemblée, 
où fe trouvèrent, outre les Grands 
d'Angleterre , Guillaume Roy d'E- 
colfe , fon frère David, ôc les Sei^ 

dhm- ■' gneurs de ce Royaume , qui ré- 

/nT^r-levoirpour lors de Angleterre. 

^•i' Comme le Pape dans fa Lettre, &: 
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lé Pâtriarche dans fli Harangue , \ 
avoienr principalement infifte fur . 
la promeflTe que le Roy ^ en rece-_ 
vanu rabfolution , avoir faite d'al- „ v , . 
1er en pcrlonne a la Terre;Sainte3 de dun. 
il confuira les Evéques, &: les Ab- 
bez ^ pour fçavoir iî dans l'état 
prefent de fcs affaires ^ il étoit 
obligé de s^'aquiter de fa promeire 
&c d'accomplir cette partie de la 
pénitence qiie le Pape luy avoit : 
impofée, & à laquelle il s'étoic : 
folennellement obligé. Cétoit-là ^ 
certainement un cas de confcience : 
alfez délicat , & qu'il falloir deci- 
der avant routes chofes ; parce que • 
iî cctre obligation étoit effective, , 
iln'y avoit pas lieu de délibérer 
davantage , puis qu'il n'y avoit ; 
qu'un parti à prendrc^qui étôit ce- - 
lui de s'en aquiter , en faifant le : 
voyage ^ & fi le Roy n'écoit point - 
obi i gé à cet article de fa pénitence, \ 
on pourroit alors examiner lequel : 
des deux éroit les plus expédient^ 
ou que le Roy fccourût les Orien- 
taux > fans ibrtir de fes Etats , Q&i: 



r 
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-— qu'il les quittât, pour aller Itry- 
même conduire le fecours dans la 
Paleftine. Au refte , le Roy , pour 
montrer qu'il procedoit nettemér, 
& de bonne foy dans cette affai- 
re , voulut que le Patriarche, & le 
Grand-Maître des Hofpitaliers, af- 
frftairent à cette Délibération, 
avec une pleine &c entière liberté 
d*y propofcr tout ce qu'ils vou- 
droient j & il conjura tous les a(E- 
ftans de luy dire fidellement , ôc 
fans aucune complaifanccce qu'ils 
croyoient être le plus expédient 
pour le falut de fon ame , prote- 
ftant qu'il ctoit fort réfolti d'exé- 
cuter ce qui feroit déterminé , à 
la pluralité des voix , par l'Affem- 
i>Jée. 

L'opinion U plus fe'^vere écoitr 
alTeûrément, que. le Roy gardât: 
fâ parole , qu'il accomplît la peni- - 
. tencc laquelle il avoit acceptée, ^ : 
qu'il allât lui-même au fecours d^ 
la. Terre Sainte i & le Patriarche. 
jXfC manquoit pas de raifons ttes- 
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ffn' qui' a-t-il dans la focîefe civi- 
le y qut doive être plus inviolable, 
que la parole d'un grand Roy ? 
Y a-t-il rien qu'il fliîUe obferver 
plus religieufemenc qu'une pro- 
me^ffe faite dans un Sacrement ^ en. 
recevant Itabfolurion d'un crime,, 
à condition que l'on accomplira: 
la pénitence qu'on accepte pour 
fatisfaire à Dieu ? Qiie il l'on croit: 
que Vbïï en puifTe difpenrer, & 
changer en une autre : qui peut 

donner cette difpenfe 3 & faire ce- 
changement , que le Pape;, qui a 
împofé cette pénitence , &: quL 
Bien-loin d'èn vouloir difpenfer,. 
en preflTe l'exécution , en termes Cl, 
ions , & avec de terribles mena- 
ces des Jugemens de Dieu , fî Vom 
diffère plus long-tems d'y fatisfai- 
re î Cela fans doute paroît alfez 
confîderable ; & néanmoins tous 
les Evêques &. les Abbez , entre 
lefquels il y en avoir de tres-fça- 
vans 5 & de tres-gens de bien,, 
comme l'étoit , entre les'âutres ,, 
Baudouin. Archevêque de Can- 
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I I 85. rorbery 3 homme d'un mericè ei^r- 
traordinairejconcluuentjd'un com- 
' miiii' conrcnremcnt s poui: l'opi- 
nion la plus douce y & foûcinrent 
jTttci. de que non feulement le Roy n'éroit 
Aiatl' par^ point obligé prefentement de fai- 
re le voyage de la Palcftine -j mais 
qu'il feroit beaucoup mieux ^pour 
le falut de fon ame , de demeurer 
dans fes Etats ; parce que la pro- 
mette qu'il avoit faite, en acce- 
ptant la pénitence ^ de laquelle on 
pouvoit 5 8c même l'on devoit le 
diipenfer, ne pouvoit prejudicier 
k celle qui eft abfolument indiÇ- 
. penfable , Se qu'il avoit faite à foh 
Sacre , & . de bien gouverner fés fu- 
jets 3 & de les défendre des inful- 
tes des ennemis domeftiques , & 
étrangers : ce qu'il ne pouvoit fai- 
re en fon abfence dans Tétat où 
étoient les chofes. Ils adjoû^erenf 
tous un<inimement avec les Sei- 
gneurs 5 que pour ce qui regarde 
un des fils du Roy qu'on demari- 
doit à fon défaut , l'Airemblée ne 
pouvoit rien decermincr fur cela. 
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puis qu'ils étoicnc abfens ^ & que 1.1&5, 
la réfolution qu^il dévoient pren- 
dre dcpendoit^ abfolument d'eux. 
Enfin ils jugèrent tous enfemble, . 
que quand même le Roy auroît 
envie de fliire ce voyage 5 il ne Re- 
voit pas l'entreprendre y tans avoir 
auparavant confulté le Roy de 
France y Ton Souverain Seigneur , Roger^, 
dont il relevoit pour la Norman- 
diC:, pour la Guienne , &c pour les 
autres Provinces qu'il tenoit de la. 
Monarchie Françoife ; que cepen- 
dant il pourroit librement permet- 
tre à tous fes fujets de fe croifer , , 
pour encreprendre le voyngCaà la 
première occafion , & qu'il dpn- 
neroit toujours , un fecours d'ar- - 
gent par avance, en attendant ce- . 
luy des Croifez 3 qui fuivroicnt : 
bientôt après, . 

Voilà la réfolution qui fut prife 
dans l'AlTemblée de 'Londres , & 
dont le Patriarche Heraclius , qui 
étoit un homme fort violent , fut ; 
tellement irrité 5 qu'il penfa tout . 
perdre 5 en perdant tout- à-fait Icj 
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refped qu'il dcvoic au Roy, & en 
le traîtaixt d'ime manière , qu'on 
peut du tout excufer , quelque ef- 
fort qu'on falTe pour la couvrir du 
nom, & d'une fauffe apparence de 
zele. Ce Prince , pour adoucir les» 
Ambafladeursjvoulut bien remon-- 
trer enparticulier,que ce qui avoit> 
chronic. obligé l'Alfcmblcfe à parler comme 
Henr. ellc avoit faitjCtoit li^ crauitc qu on 
rF'dê avoir que. les François , avec lef- 
quels on n'avoit jamais une lonr- 
G*rv*jG paix , ne tiralTent avantage de 
fon abfence , & que fcs propres 
enfans , dont iln'éroit nullement 
. afTeûré , ne troublafTem tout foai 
Royaume. Il ajouta même qu'il 
leur offroit de bon cœur cinquani 
te mille marcs d^argent pour cette 
Guerre , & qu'il s'obligeoit d'en- 
tretenir tous Tes fujets qui y vou- 
droient aller». Cek ctoit fort obli- 
geant, & tres-avantageux; mais le 
Patriarche irrité , rejettant fiere- 
côwmv. ment fes,ofFres,luy répondit bruf- 
H'T//' quement , ^*ils n'avaient pM af^ 
Knj.jrï^ ^^^J.g ^ y^^ argent , . nyUs de luy-m 
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rnhnc \ qn*ils avoient plus d*ûr & 11% c 
d'argent qn'ils nen vonloient i & 
f^ii ils n étaient ve?2us de fi loin , que 
pour chercher un homme qui eut be^ 
jfoin d'argent , fonr faire utilemexrt 
la guerre contre les Infidelles , & non 
pa6 de l'argent qui eut befoin d'un 
homme qui fttùt Vart de s^en bien 
fervir en cette Guerre. Au refte , 
.ajouta - t-il , en liiy parlant à\\n 
tiir tres-ofFenfanr, vous avez^ regne:iL 
jufquà maintenane avec beaucoup de 
gloire j mais feachez. que ^ieu , 
dont vous abandonnez, la caufe ^ vous 
va maintenant abandonner. Pour 
en être pcrfuadé ; vom n'avez, quà 
comparer les biens qttil vota k 
faits , avec les crimes énormes dont 
vom Vavecz. payé ^ par une extrê* 
me ingratitude. f^ota avez, violé 
la foy que vohs devez, au Roy de 
France votre Souverain, , & vous 
prenez^ maintenant pour prétexte de 
votre refiu , la guerre que vous crai" 
gneZs q^*il ne voué fajfe. Voué avez, 
fait barbarement maffacrer le 
Saint Archevêque de Cantorberi 
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Cr voH^ refitfez^ maintenant a aller 

l'^^S* à d^fenfe de Li Terre Sainte 
après VQ^iA y être engagé folennc/le-- 
ment dans un Sacre?ne/jt. Et comme 
il vit que le Roy changeant de 
couleur , rougilloit de dépit, ôc de 
colère. Ne croyez, pat y pourfuivit'- 
il , en luy tendant le col, qne j'ap^ 
prehende les effets de cette fureur 
que la vérité quon vom dit ^ & que 
vous ne pouvez^ Çouff^rir ^, allmnt 
dans votre ame. Tenez. , voila mu 
te fie \ traitez, moy co?n?ne vous avez, 
fait Saint Thomas ; faime autar^t 
mourir de votre main en Angleterre^ 
^ue de celles des S ar afin s en Syrie ; 
aujfi'hie'fi ne valez.-voPH gueres mieux 
^u'un -Sarafin. 

A la vérité , cet emportement 
^ dans un Patriarche , & dans un 

Patriarche Ambatladeur , n'étoit 
point du tout fupportable , mais 
<nfîn le Roy , que Tâge, Texpe- 
rience , & les dangtreufes fuites 
de la mort de Saint Thomas 
avoient rendu plus modéré, fit un 
^rand effort fur foy-mcme j & 
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Turmontant genereuferacnt Ta co- ^ 
1ère 5 qiioy que le Patriarche luy 
eût dit des chofes encore plus fâ- 
cheufesjque je ne veux pas racon- 
ter j il ne lailfa pas néanmoins, 
quand la mauvaife humeur , où ce r^^^ 4^ 
Prélat s'étoit mis , fut pafTée, de 
traiter avec luy avec beaucoup de •^i^*^^^^ ^' 
douceur &c de Civilité , jufques-là 
même qu'il le conduilît dans fon 
propre vailfeabi j_urqu'à Roiien ., 
d'où, après y avoir célébré la Fefte 
de Pâques , il le mena fur la fron- R.td de 
ticre 5 afin qu'il y fut témoin de la il!'Jni7*\ 
conférence qu'il y eut,durant trois 
jours 5 avec le Roy Philippcs , fur 
le fujet de la Guerre Sainte. Le 
Patriarche n'en, fur pas pourtant 
plus fatisfait qu'il n'avoit efté juf- 
qii'alors. Les deux Rois demeurè- 
rent fermes dans leur refolution:: 
ils luy dirent tous deux cnfemble, 
que leurs affaires ne leur permet- 
toient pas de s'éloigner de leurs 
Etats y mais qu'ils étoicnt tout 
prefts de luy donner un grand fe- 
cours d'hommes &c d'argent, avec , 
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iij ^. lequel on pouruoic aifément fe clé- 
fendre de Saladin^ Et il fallut en- 
fin qu'Hcraclius 3 qui s'etoit fait 
fort dans la Paleftine 3d:*y amener^ 
ou le Roy d'Angleterre , ou quel- 
qu'un des trois Princes Tes cnfans, 
s'en retournât fans avoir ce qu'il 
pretendoit , & même fans le fe- 
cours qu'on luy offroit, & que fon 
dépit luy fit fottement méprifer , 
contre toutes les règles de lapru- 
dence & du bon fens 3 & au grand 
prejudicedes affaires de fon Maî- 
-tfC.~Tarrit il importe aux Rois de 
n'abandonner pas leurs interefts à 
la difcretion de ceux qui n'en ont 
gueres 3 Scàqui bien fouvent les 
violentes pafldons qui les domi- 
nent 3 font perdre le peu qu'ils en 

■JIZ' ont. lleft vray que les Archevê- 
ques de Cantorbery & de Roiien, 
&c la plufpart des Evcques &c des 
Seigneurs d'Angleterre, de Nor- 
mandie 3 de Guienne3&des au- 

'ïïigorâ. très Provinces que l^Anglois pof- 
fedoit en France, prirent la Croix, 
aufïi-bien que les gens de guerre 

que 
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^que Philippe Augufte avoir levez — — 
pour envoier au fecours-de la Ter- ^ ^75*^ 
re Sainte. Ce commencement de 
Croifade n'eût pas toutefois grand 
effet 5 non feulement parce que les 
deux Rois n'en furent pas 5 mais 
aufïi principalement à caufe que la 
paix qu'ils avoient faite^ fut bien- 
rôt rompue. En effet ^ la guerre re- 
commença , fur ce que Richard 
-Comte de Poitou , fils du Roy 
d'Angleterre , refufoit toujours de 
rendre l'hommage qu'il devoir à 
Philippe 5 & fur ce que le Roy. 
Henri refufoit de reftituër le Com- 
té de Gifors , après la mort du jeu- 
ne Henri fon fils aînc y qui l'avoit 
eu pour la dot de Marguerite de 
France fa femme , fœur de Philip- 
pe Augufte, à condition de retour. 
Il Henri mour#ir fans enfans^com- 
meil étoit arrivé il y avoit déjà 
trois ans. 

Ainfi la Terre Sainte 3 fi furîeu- 
femiCnt attaqué par un ennemi 
aufli redoutable que Saladin, de- 
meura pour lors fans, fecours. Et 
Tome II. E ' 
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^ ce qu'il y eût encore de plus déplo- 

1185- rable, fut que cette trifte nouvel- 
le , rapporte dans laPaleftine par. 
le Patriarche i mit tout le monde 
dans une eftranae confternation, 
& qu elle produiiit enfuite un fu-^ 
nefte effets & de tres-dançereux 
^^m- ' exemple. Un Angloîs , Chevalier 
du Temple ^ nomme Robert de 
Saint Alban ^ bon Capitaine, & 
tres-méchant homme 5 fans Reli- 
gion^fans conrcience,& fans hon- 
neur , croiant déjà que tout étoit 
perdu .pour les Chrétiens 3 &: qu'il 
n'y avoit plus de fortune à faire 
parmi des gens ruinez, fongea à fe 
Faire , parmi les Sarafins , un éta- 
bliirement confiderable, qu'il vou^ 
lut mériter de Saladin par le plus 
horribles de tous les crimes. Car il 
s'alla rendre à ce Prince , & luy 
offrit fonfervice contre les Chré- 
tiens , luy promettant de les dé- 
truire en peu de tems , & même 
d'emporter Jerufalemjdont il fça- 
^voU parfaitement le foible -, & 
pxDur luy donner aircurance de la 
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foy qu'il luy promettoit , il ajouta 
qu'ail étoit prêt de faif e Maho- 
nietan. Saladin, qui le connoif- 
foit par reptitation pour un des 
plus habiles & des plus vaillans de 
Ion Ordre , accepte Tes offres , Se 
pour l'engager davantage dans Ton 
parti, luy donne (a nièce en maria- 
ge 5 & enfuire une bonne armée , 
avec laquelle cet infâme apoftat fit 
d'horribles defordres dans laPale- 
ftine. Mais comme il fe fut appro-^ 
ché de jerufalem, laquelle il croioic 
furprendre , avec la troifiéme par- 
tie de fes troupes , tandis que les 
deux autres defoloient toute la 
campagne depuis Smarie ouSeba- 
fte jufqu'à Jéricho , le peu de gens 
de guerre qu'il y avoir dans la ville 
étant fortis fort à propos avec les 
habitans > par les poternes , lors 
que ce traître ne pcnfoit à rien 
moins , le furprirent lui-mëmc,& 
luy ayant taillé en pièces la pluf- 
part de fes gens, le contraignirent 
de prendre la fuite , pour éviter le 
jufte fupplice que meritoit une fi 

E ij 
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deteftable perfidie. Ce fat là- du 
moins quelque pecice douceur que 
;le Roy Baudoliin 3 qui ivenavoit 
gueres eû durant fa vie», pût goûter 

,Hero!d. à la mott , qui l'emporta , peu de 
jours après , en la vingt-cinquic- 
me année de Ton âge , & la 
.douzième de Ton Règne ; bien 
moins par la violence de foa-nralj 
que par la douleur qu'il eût , de 
voir abandonné de tout fecours 
fon pauvre Royaume, qu'il lailToit 
,en mourant entre les mains d'un 
enfant de huit à neufs ans, &c dans 
un extrême danger d'être malheu- 
xeuferaent déchiré par la divifîon 
&par l'ambition des grands. 

En effet , aufîi-tôt après la mort 
ce Prince , on vit renaître les 
dange^eufes conteftations qui a- 
voient efté entre le Comte de Tri- 

j^^^ ' ' poli , & Gui de Lufîgnan pour là 
* Régence; mais elle s^allumerent 

Neïhng. ^^^^^ davantage par le decés du 
petit Roy, qui, environ feptmois 
après la mort de fon oncle , mou- 
rut d\in poifon lent , qu'on difoit 
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Itiy avoir cfté donné , foit par le — 7— 
Comte Raimond fon Tuteur ^ qui M 
precendoit au Trône ^ foit même, 
comme quçlques-uns le crûrent > 
par fa propre mcrc Sibylle, femme ^^roUi 
ambitieufe & dénaturée , laquelle 
ne pouvoir loufFrir que céB enfant 
luy ôtât l'efperance de régner» • 
Quoi qu'il en foir, car la malianî. 
té des hommes, & la liberté qu'on 
fc donne de publier ces foupçons, 
& des bruits du Peuple, pour des 
veritez , fuppofent alfez fouvent 
de pareils crimes , il eft certain 
que cette more fut le coup fatal z 
ce Royaume , & à la liberté de la 
malheureufe Jerufalem. Le Roy 
Baudoiiin IV. avoit deux fœurs 5 
Sibylle mere du petir Roy Bau- 
douin V, qu^^elle avoit eu de fon 
premier mari Guillaume Marquis 
de Montferrat j & ifabeau fille de - 
Marie , féconde femme d'Amauri y - 
& nièce de Manuel Empereur de 
Conftantinople , mariée à Aufroy 
de Thoron fils du feu Connétable * 
de Jerufalem. Raymond, qui étok 

uj 
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le plus proche parent des Rois dé- 
funts y, pretendoit qu en l'état où- 
étoienc les affaires duRoyaume,il 
*devoit fucceder à l'excluûon des 
femmes > & avoir pour foy la mi- 
lice 5 fe peuple 3 & le jugement du 
Roy Baudouin IV. qui luy avoir 
confié la tutelle du pçtit Roy Ton 
neveu, à l'exclufion de Gui de Lu- 
lignan, fécond mary de fa foeur Si- 
.bylle. D'autre part >lçs Grands cîtt 
R o y aume , qu i V o u l o i e n t co n fer v cr 
la fuccefïion aux légitimes heritic*- 
res fœurs du Roy Baudouin IV* 
croient bien refolus de reconnoî- 
tre la Princeffe Sibylle pour leur 
Reine > mais à condition qu'oa 
trouvât moyen de rompre fon ma- 
riage avec le Comte Guide Lufi- 
gnan > dont ils ne vouloient point 
du tout-, parce qu'outre qu'il n'é- 
toit pas eftimé brave , ni habile 
ils ne pouvoient fouffrir qu\m 
étranger , nouveau venu ; occupât 
le Trône , à Texclufion de tant de 
Seigneurs duRoyaume^qui le pou- 
voient remplir. Sibylle néanmoins^ 
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qui étoit auflî adroite qu^arabi- ^^/ ^ 
tieufe > ayant eelé quelque tems la ^ 
mort de Ton fils ^fceût Ç\ bien ga^, 
gner le Patriarche , & les Grands- Hf^nJlék 
Maîtres du Temple > & les Hof- 
pitaliers, qui faifoient le plus puif- 
fant party , qu'elle fe fît couron- 
ner avec Ton mari y prefqiie en me-* 
me tems que l'on apprit la mort " 
du petit Roy, fans donner le loi- 
fîr aux autres de rien entreprendre 
contre elle. Il eft vray que d'a- 
bord ^ dans le dépit qu'ils avoient , r > 
de cette iurpriie , ils oftrirenc a ^If^^^^^ 
Aufroy de Thoron de le déclarer mnl^ 
Roy : mais foit qu'il eût peu d'am- 
bition 3 oupeu de cœur y il rejetta 
bien loin cette offre ^dc s*en alla 
fur le champ reconnoître le nou- 
veau Roy Gui de Lufignan , & luy 
rendre hommage ; ce que les au- 
tres y étonnez de cette adion , fi- 
rent après luy^ deteftant dans leur 
cœur fa lâcheté , comme ils l'ap*» 
pelloient3& fe refervant à pren- 
dre dans un autre tems les voyes- 
de renverfep du Trône celuy au-»- 

E* • • • 
iiij. 
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. p - quel ils ie foûmettoient alors pac 
Gu)u! ncceffité , &c feulement en appa- 
Ntubr,^, reiice. Il n'en fut pas ainfi div 
Comte. de Tripoli , qui ne pou- 
vanr,ni fouffrir, ni dilTimuler Tin- 
jure qu'il croioit qu'on luy avoit 
faite , en luy préférant, fon rival 
s'emporta fuiieufement , fe retira 
dans fes Etats , & fit bien-tôt 
après, pour s'en venger , l'atlion la. 
plus lâché 5 la plus noire , Ô^la 
plus déreftable dont l'Hiftoire ait 

jamais parlé; 

Ce Comte étoit Raimond I II,, 
defcendu en droite ligne de ce fa- 
meux Raimond Comte de Toulou- 
fe , fon trifayeul , qwi ? après avoir 
fait tant de belles chofes à la pre- 
i^iere Croifade , mourut en l'an- 
née onze cens ciuq, dans laForte- 
relTe du Mont Pèlerin, à deux mil- 
les de Tripoli qu'il afliegeoit. Ber- 
euH. Tyr. ï'^a»'-^ fi^s , qui prit cette ville, 
/. it.^ c^. l^iy fucceda dans ce Comté , qui 
' ^ qui rclevoit du Royaume de Jeru- 
falem , & lailfîi pour fon fuccef- 
fciu Ponce de Touloufc fon fils > 
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qui époiifa Cécile 5 veuve du vail — ■ 

km Tancr^cle3& fille de Philippcs 
Roy de France , & de Bertrade de 
MonforCjlaquelle avoic eu de Fou- ' 
qucs d*Anjou fon mai y j le jeune 
Comte Fouques y qui fut Roy de 
Jcrufalem. Du Comte Ponce , &: 
de Cécile , naquit Raimond I L 
neveu du Roy Fouques qui fut 
rout enfemble Ton beau-fiere^par- 
ce qu'il cpoufa la cadette delà 
Reine Melifentc^fille du Roy Bau- 
douin 1 1. &: femme du Roy Fou- 
ques : de forte que Raimond 1 IL • 
dont je parle ^ fils de ce Raimond 
II. étoic 3 du côté de fon pere ^ . 
cou/în ilfu: de Germain , & du 
côté de fa mere , cou£ii germain 
du Roy Amauri pcre de^ibylle 
& aïeul du petit Roy défunr.Etanc - 
d'un fi illufcre fang^ il avoit enco- 
re des qualitez qui répondoieric 
aifez à la grandeur de fa naifFan- - 
ce, car il étoit fage, & judicieux 
dans les conftils> prudent 3 mode- 
lé , grave , fcrieux 3 extrêmement 
fobre^ parlant pcu^& fort retcnu^^ > 

Et" 
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■ ■ quoi qu'il eût l'efprit: vif & pene— 
liiào. fj.^^^ ^ beaucoup de courage , & de. 

hardie(le 5&: qu^îl fût prompt , Ôc 
Cuii.Tjr. tî^es-ardent à l'exécution, conime 
f^i9'€.9' il ne parut que trop à la Bataille, 
de Harenc y. qu'il perdit avec le: 
Prince d'Antioche , contre Nora- 
din en laquelle il fut pris , Sc 
mcncpnlonnier à Alcp , d ou une. 
fortit: que huit ans après , en. 
payât une rançon de quatre-vingts 
mille écus , dont le Roy Amauri: 
Zt.2Xr. Itiy fu donner la plus grande par-- 
tie j.au rcfte extrêmement: adroit,., 
civil, populaire , &c complaifant 
mais par artifice , à ceux dont il; 
avoit affaire, & fier peu affable: 
' dans Ton domeftique , où il agif- 
foit fans contrainte , félon foiii 
tempérament atrabilaire,qui fe fai- 
foit alfez connoître par toute Tha- 
Bitude de fon corps, qu'il avoir 
greflc^ grand , & décharné , avec 
un vifage mélancolique, ayant le. 
teint bazané',les cheveux noirs, 
forts plats>le nez aquilin,les yeux: 
vifs &.ardens,&. une certaine phy^- 
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fionomîe fombre & féroce > qui — 
faiToit entrevoir , malgré tout Tart ^ 
qu'il apportoit à le radoucir^ qu il 
avoir dans l'ame un fond de* paf- 
lions farouches 5 tumultueufes &. 
violentes 5 qui étoient capables de. 
le porter aux dernières extrcmi- 
tez, comme il parut d'une effroya- 
ble manière en cette occafion. 

Car Saladin , qui ne cherchoît 
que les moyens de profiter de cet- 
te divifîon des Princes Chrétiens, 
ayant fceû le bruit que faifoit cette 
rupture 3 envoya fort fecrétement 
vers le Comte Raimond , avec le- 
quel il avoit déjà eu auparavant 
quelque habitude. Il le foîlicita de 
joindre fes armes aux fiennes,con- 
tre Gui de Lufignan , & lui pro- 
mit de le mettre en fa place uir le 
Trône de Terufalem , & de Tafli- 
fter de toutes les forces ^ pour Ty 
maintenir , pourveû qiie^ pour ga- 
ge affeuré de fa fidélité , il vou- 
lût embraffer fa Loy.. Il y a peut 
d'exemples dans THiftoire , quii 
faflent-Baieux connojtre en queU 
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j'jg^ épouvantable abîme, d'aveuglés, 
ment de fureur : une violente 
paflîoiïde jaloulîe , d'ambition, de 
haine , & de. vengeance , précipite 
un homme , qui s'y eft: une fois 
abandonné , fans vouloir écouter 
ni la raifon , ni l'honneur ^ ni la 
rdem. confcience qui s'y oppofent. Rai- 
iicro/d.^'''\r\ond 5 qui avoir relolu de faire 
périr Ton rival, 8c qui ne fongeoic 
qu'à trouver les moiens de latis- 
faite au plûtoftfa paffion , luy en 
dût-il coûter tous les plus grands 
crimes du monde 3 èc\ même la 
damnation de font aine , accepte ce 
parti fans balancer , ÔC' promet 
' tout à Saladin , pourveû qu'il fui-» 
ve fon confeil ; &: qu'il entre avec 
une piii (Tante, armée dâs'le Royau- 
me quand il en fera tems-, &c par 
l'endroit qu'on lui dira. Il lui fit 
feulement comprendre 5 que pour 
faire réiiflîr fon entreprife de la 
manière qu'il avoir imaginé , il 
falloit qu'il diffimalât,&: fon châ- 
gement de Religion , duquel il 
ralfeuroit ^ en lui proteftaut ql^'il 
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fefTeroic Mahomeran , & la haine 1 1 86; . 
même irréconciliable qu'il porcoic 
à Ton ennemi , avec lequel il fe 
vouloir reconcilier en apparence, . 
pour voir d'autant plus de facilité 
de le perdre , qu'il fe défieroit : 
moins de luy. En effet Saladin^ qui 
avoir aufli fon delfein caché de le : 
tromper, après qu'il s'en feroit fer- 
vi, ayant approuvé fonfentiment ? 
ce traîcre fît femblant d'être reve- ^^^'^4 ' 
nu de Ion emportement, & de s en Roger. 
repentir. Il agit enfuite avec tant gVvÀj. 
d'adreife & de diffimulation ^par 
l'entremife de quelques-uns des 
principaux Seigneurs 5 qui écoient 
de Ton intelligence 5 tk, dont le 
Roy ne fe défioit pas , qu'il fît . 
fa paix avec ce Prince , qui fut ra- 
vi deii'avoir plus rien à craindre^ , 
comme il le croyoit d'un ennemi ^ 
puiffant^^: dangereux:, qui ren^ - 
troit de luy-même dans fon de- - 
voir , & duquel il efperoit tirer de 
grands fervices. 

Ce fut-là comme fe livrer pieds 
points liez entre les inaina de. 
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— r — celuy qui avoit juré fa perte , 8c 
^^^7* qui Tavoic vendu à Saladin. Rai- 
inond qui avoir époufé Efchine > 
Princelfe de Galilée , veuve du 
Comte de Bures Connétable dit 
Royaume , & fille de Hugues de 
L'iznage Saint Orner , à qui le Roy Bau- 
fer^l-'^^ouin avoit donné cette Princi- 
/.ai.c.j. pauté, y étoit le Maître ;& n^ 
ayant mis^ tout exprés^qu'une foi- 
ble garnifon aufli-tôt après fonh^ 
traité fecret avec Saladin ^ s'il Ta- 
voit averti d'entrer paf- là dans le 
1187. Royaume. ^ Ce Conquérant n'y. 
Ro^er- r manqua pas j & d'abord ayant dé- 
nZ:^""'^' fî^it, le premier jour de May , les 
gro«. troupes des Templiers & des Hof- 
pitaliers , dans un combat , où le 
Maître de THofpital , & foixanrc 
de Tes plus braves Chevaliers, de^ 
meurerent fur la place y il s'empa-^ 
ra de la plufpart des places qui 
étoient fans défeufe. Puis Suivant: 
Tavis qu'il receût du Comte Rai- 
mond, après Ton accommodement' 
avec le Roy 5 il alla mettre le fie- 
ge , avec- une- armée de pliw de^ 
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qiiatre-vingts mille chevaux , & 

d'un plus guand nombre de fanraf- ^ 

187.. 

fins , ^devant la ville de Tiben'adc^ 
que Ton appclloic alors Tabarie, 
capitale de la Province. C^'étoic 
une belle & grande ville ^ autres- 
fois appcUée Cenerth 5 fîtué fur la 
partie Occidentale du grand Lac ^^^^^^^^ 
de Genefareth , ou mer de Gàli- & /.* 5.** 
lée 3 & qu'Herode le Tetrarque, J'^,^'/^' 
après Tàvoir. magnifiquement re- ^i^^f''^^;^^^^ 
bâtie entourée de bonnes &: 
fortes murailles , avoit fait appel- 
1er Tibériade,du nom de l'Em- 
pereur Tibère. Comme le Comte. 
n'y avoir laiffé^ que tres-pcu de. 
gens de guerre 5 Saladin Tinfulta. 
fans peine ^ & tout ce que piit fai- 
re la Princelfe Efchine , qui n£ 
f^avoit rien de la trahifon de fon: 
niary 5 fut de fe fauver dans la for- 
terelTe, avec ce peu qu^elle avoic 

de foldats pour là défendre ^ ^l'i- 
attendant le fccours qu'elle envoiai 
gromptement demander au Roy. 

Il y eût fur cela deux avis bieivi 
dif&rens dans le couCeil de gvierrc;», 
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rTTTr Les plus fasses ne vouloient pas 
qu on entreprit de lecourir la pla- - 
ce de vive force ^ parce qnon rie le 
pouvait faire quen tira?7t les gar/ri^ 
fons des autres villes ^ pour en grojjir 
les troHpes y qui étoierit trop foibles , 
pour tenter une pareille entreprife ; & 
que cela 7néme étoit expofer tout le 
Royaume a une ruine inévitable , au 

^<>g^rj cas qnon perdît la bafUille. Mais le 
Comte de Tripoli , qui ne vou- 
lôît pas perdre une (i belle occa- 
fîon de faire ce qu'il prétendoit, , 
foûtint fortement au contraire, 
.Qti^il falloit fecourir la Forterejfe 
de J^iberiade ; que cétoit tout perdre^ > 
en perdant Vhonneur , que dy laijjer 
périr Ih Princejfe fa femrne , qui 
la défendait i que tontes les vii^ 
les defefperant de pouvoir ejlre ja^ 
mais fecourués après un tel exetn^ 
pie 5 fe rendaient an vi^lorieux ^ y?- 
tofi que cette place , dent elles fuf^ 
vroient la fortune y ferait prife. 
jQji*au refie , en prenant ce que l'on 
avait de gens de guerre dans les 
villes y on ferait une fi bonne Ar^ 
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7r)ce ^ & fi nembreufe , qu'il ny an- ^ 
roit pas lieu de craindre un ennemi ^ ^ 

87. 

€^He Von avoït bat h phu d' me fois y avec 
de hemcoHp moindres forces. Les 
quatre fils que la PrinceiTe Efchi- 
ne avoir de fon premier mari , 
fai foienc grand bruit , & deman- 
doient avec iiiftance qu'on allaft 
fecourir leur mere. La Reine Si- 
bylle emploioit pour cela tout le 
pouvoir qu'elle avoit fur refpiic 
du Roy fon mary , & fa créature. 
Enfin 3 la plufpart des Seigneurs 
ayant appuyé cet avis , ceux-cy , 
par complaifance pour la Reinc^ 
ceux-là pour fervir les quatre 
Princes de Tiberiade, & quelques- 
uns par Tintelligence fecrete qu'ils 
avoient avec le Comte;>L'on reîolut . 
qu'on irot droit aux ennemi s^ avec 
tout ce que l'on avoit pu tirer 
des villes 5 où l^'on ne lailfa que 
les perfonnes inutiles, & incapa-. A/n^r/^.^ 
bles de fervir. Et avec ces trou- 
pesjoù il y avoit beaucoup d'hom-. 
mes 3 & peu de foldats , l'ar^ 
niées , qui étoit de douze milLec 
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j Chevaux 5c de vingt-mille Fantaf-T 

fins 5 fans compter les Bourgeois» 
des villes qu'on avoir menez par 
force à la guerre ^ s'avança vers^ 
Tiberiade» 

Comme le Comre Rainiond y 
qui par la Princefîe fa femme étoic 
Prince de Galilée ^ fçavoit mieux 
le pais que rous les autres i qu'il 
croit grand homme de guerre , & 
qu'il lembloit avoir le plus grand 
interett dans la victoire , pour dé- 
livrer une perfonne qui lui dévoie 
être jfî chcrc, on lui donna la con-^ 

Cht* Gcrv» 1 • t / «r» /T 

jioger. dulte de cette armée. Et ce pern- 
^cMi, ^ donnoit fecrétement avis 
de tout aux ennemis , Talla mal- 
heureufement engager dans un 
pais rude^ & fterile^ôc dans des de* 
troits demontagnes^ôc de rochers, 
où il n'y avoir ni eau , ni fourage. 
Les ennemis qui n'attendoient 
que ce moment , ne manquèrent 
pas de l'y aller auffi-tôt inveftir,^ 
avec leurs troupes beaucoup plus 
nombreufes , de la même ma- 
nière que les Romains furent au- 
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trefoîs enfermez dans les Fourches r 
Caudines , qui n'ont pas été fî ce- ^ ^ 
lebtes par la honreufe fletrillurc y 
que l'ignorance*^ & la témérité 
des Chefs y firent recevoir à leurs 
foldats, que Tont efté ces détroits^ 
par la déplorable défaite de l'ar- 
mée Chrétienne , livrée aux Infi- 
délies par la perfidie de leur Con- 
<lu(5teur. 

On étoitau plus fort de l'efté, f,;^7; 
au commencement du moi^ de ^^^^^ 
Juillet , que les chaleurs devien- 
nent le plus infupportables dans 
un climat /î chaud. Il n'y avoit 
pas une goûte d'eau parmi ces ro- 
chers; & les hommes & les che- 
vaux mourant de foif 3 n^en pou- 
vant plus. C'eft pourquoi la ne- 
cefïité fit refoudre fur le champ le 
combat , quoi- qu'avec un extrême 
defavantage 3 parce qu'il étoit im- 
poiïîble de ranger l'armée en ba- 
taille dans un pofte fi inégal 3& 
fi étroit , &: entre-coupé de ro- 
chers 3 & qu'en fuite l'on ne pou- 
voir aller à l'ennemi que par de:s. 
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i igy^ défilez* Il fallut néanmoins ne- 
ce irairement prendre ce parti. L'^ar-- 
mée futdivifee en plulicursCorps,: 
commandez par les principaux 
Seigneurs j qui dévoient fc fuivrc 
les uns les autres > pour foûtenir 
leurs compagnons y &c pour cûrc 
auffi rcciproquemeni foûtenas par 
ceux qui vicndroicnt après à la fi- 
le. Les ennemis les attendtoientcn 
bon ordre pour les tailler en pie- 
ces , au fortir de ces diffikzjavant 
qu'ils euflenr ie loilir de former 
dan^ la pleine , ni leurs crcadrôns3 
NèuBrif. ni leurs bataillons , pour fe mettre 
ocn^jt ^ bataille. Le Grand-Maître du 
Temple^qui voulut avoir la pointe 
avec fes vaillans Chevaliers , for- 
tir lé premier , Se donna d'abord 
fi furieufement fur les premiers 
des ennemis qu'il eûr en tefte j 
qu'il les renverfa far ceux qui fui- 
voient, 3c les mit en defordre : 
de forte que fi ces braves hom- 
mes , qui combatoient tres-vail- 
lamment3à Texemplede leur Chef, 
tuaiit^ renverfant ^ ou mettant en 
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Fuite tout ce qui vouloit s'oppofer TTSy" 
à cette première furie , eutrent efté 
foûtenus des autres Corps, qui 
avoient ordre de les luivre, 011 
eût pu du moins fe tirer d iin po- 
fte fî defavantageux, & combatre 
en rafe campagne , avec cfperance- 
de vaincre. Mais ce fut ici que ^^«^n^ 
parut la trahifon du perfide Com- 
te de Tripoli. Car comme ilconi- 
mandoit le Corps qui devoit fui- 
vxe les Templiers , & qu'il avoic 
diCpoTé fes troupes en forte que 
tous les Seigneurs qui étoient de 
fon intelligence , venoîent après 
luy , ces traîtres ne voulurent ja- 
mais avancer , fous prétexte que 
c'étoit mener leurs gens à la bou- 
cherie 3 que de quitter un pofte fi 
avantageux , pour defcendre à la 
fileMans la plaine toute couverte 
de bataillons & d'cfcadrons enne- 
mis 3 qui les tailleroient en pièces, 
les prenant fans peineles uns après 
les autres. De forte que ces braves Re^er^ 
Chevaliers ; abandonnez malheu-- q^J^^'^Jc 
xçufemem de leurs gens , & in- 
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l veftis de tous cotez d'une multi- 
tude innombrable de Sarafins, fu- 
rent tous tuez fur la place, ou faits 

prilonniers , fans qu il en échapàc 
un feul. 

Apres cette défaite , Saladiii 
voyant que perfonne n'ofoit plus 
fortir pour combattre, s*approcha 
du Camp des Chrétiens,qu*il n'o- 
fa pourtant encore atfaquer:mais, 
pour achever de les r/iettre au de- 
lefpoir , en leur oftant toute efpe- 
rance de fe pouvoir tirer d*un fî 
mauvais pas , il mettre le feu 
dans les-bois , qui environnoient 
GnZj: ]^^^ P^^^s grande pattie de ces ro- 
chers 5 & fe mit à garder toutes 
les avenues de l'autre côté , pour 
les combarre avec plus d'avanta- 
gcsjs'ils fe refolvoient enfin à for- 
tir. Mais fix transfuges , qui paf- 
ferent dans fon armée , & qui , 
pour gaigner créance dans fon ef- 
prit, s'offrirent à fe faire Sarafins, 
comme ils firent, l'aflieurerent que 
tous les Soldats Chrétiens étoicnt 
4ctni-_iH0fts de faim ^ ôc de foifj 
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& dans la dernière conftcrnatîon, — r— 
fi accablez de miferes , de laffitu- ^ 7* 
de , & de defefpoir , qu'il ne pou-^ 
voient prefque fe remuer. Cet avis 
le fît refoudre à donner fur un 
champ \ ôc il le fit avec tant de 
fucccs, fon armée s'étant jettée 
par ces détroits abandonnez , fur 
ces miferables , l^ui écoient corn- 
me entaflez les uns fur les autres , 
& qui n'avoîent , ni le cœur de fe 
défendre , ni le pouvoir de fuir 
au travers des flammes , & des ro- 
chers : que ce ne fut plus un com- 
bat 5 mais une horrible boucherie* 
Prefque tous les Chefs &:les fol- 
dats Chrétiens périrent en cette 
fatale journée , ou demeiuercnt 
prifonnîers. Peu fe fauverent par 
^la fuite, outre le perfide Raimond, 
Se les complices de fa trahifon , 
que les Turcs lailferent évader. Le chrti'/' 
Rov voyant que tout étoit perdu, î,^^''- 
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voulut aulii prendre la fuite i ^^^r. par. 
mais Tokcdin , neveu de Saladin, 
le pourfuivit fi vivement , qu'il le 
fît prifonnier. Se prit aufïi la vraie 
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Croix , que Rufin Evêque de Pto- 

TTfiT* lemaïs portoit ce jour-là ,Xelon la 
-1 1 07. r ' ^ , 

.Rogtr. vGOucume , dans la bataille, ^^ec 
Evêque s'étant aruié d'une cuiraf- 
fe , contre la coutume, de tous les 
autres Prélats, qui avoient porté 
avant lui ce facré Bois , fans que 
j)as un d'eux eût efté blefle, reccût 
au travers du corps un grand coup 
de flèche, qui lui fit perdre la vie, 
.& la Croix. ToKedin la prit, & 
en amenant le Roy prifonnier à 
fon oncle , il la luy prefenta com- 
me le plus glorieux trophée de fa 

victoire. 

Il n'y en eut jai-nais , ni de plus 
funcfte pour les vaincus , ni de 
plus complète , & plus avantageu- 
fe pour le vainqueur , qui fe rendit 
Maître de tous les riches équipa- 
ges de tant de Princes^ÔC de grands 
Seigneurs tuez , ou pris à la ba- 
taille. Comme il portoit une hai- 
ne mortelle aux Chevaliers des 
deux Ordres du Tem.ple , & de 
l'Hôpital de Jerufalem , il fit tran- 
cher la tefte, en faprefence, à 

tout 
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tout autant qu'on en pût trouver ■ 
parmi les prifonniers , excepté au /J^f'^* 
Grand-Maître du Temple -, c*eft à 
dire , prelque a tous ceux qui re- Otc. 
ftoient dans la Paleftine 3 parce 
que pas uns de ces vaillans hom- 
mes n'ayanc pris la fuite ,tous les 
autres avoicnt péri dans le com- 
bat. Il tua même , de fa propre 
main , le brave Renaud de Châtilf- 
Ion , qui , après avoir gouverne 
long-tems la Principauté d'Antio- 
<:he 3 dont il avoit cpoufé la Prin- 
ceffe Confiance 5 étoit alors Gou- 
verneur des Païs qui font au-delà 
du Jourdain , & avoit fouvent ar* 
reftc le cours des vidoiresde Sa- 
ladin. Ce Prince , qui étoit d'ail- 
leurs alFez humain , quand la co- 
lère n'avoit pas prévenu faraifon, 
ne pût fouffrir que ce vaillant 
homme 3 qu^il avoit brufquemenc 
interrogé avec quelque forte d'in- 
fulte , luy répondît d\m air aufli 
fier , & aufli hautain , qu'il luy 
avoit parlé. Cette liberté , qu*il 
devoit admirer dans un homme 
Tom. II. F 
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d'une fi mémorable journée* Cora- j j g ^ ^ 
me il croît grand Capitaine, aufli 
iinbile , adroit & diligent pour 
profiter d'une vidfcoire , que vail- 
lant & heureux pour la gagner^ & 
qu'il fçavoit que la plufpart des 
Villes n'ayant plus de garnifons, 
ctoient fans defenCe, il s'alla pre- 
fenter d'abord devant Pcolemais; 
belle &: jflorîffante ville 3 dont le 
Port luy étoit necellaire pour rece- 
voir fa flotte y qui devoir venir de 
l'Egypte. Il n'y avoir plus de gens, 
de guerre dans la villejtous les foU 
dats qu'elle avoit fournis à l'armce 
^voient péri dans la Bataille; & 
après une fi grande perte , elle 
ne pouvoit efperer aucun fecours^ 
C*eft pourquoy encore qu'elle fuc 
rres- forte , elle luy flit rendue en ^^^^^ 
deux jours , fur l'affeurance qu'il 
donna aux habitans naturels du 
j)aïs 5 de les traiter favorablement, 
& de laifTer même aux Latins la 
liberté de fe retirer où il leurplai- 
roit , fans que l'on touchât ny à 
leurs perfonnes, ny à leurs biensy 

F ij 
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qu'ils poLuroient emporter. Il leur 
gardâ tres-exadlement fa parole, 
Ôc la réputation qu'il acquîc par là, 
d'cftre Prince jufte , clcmcnr , & 
généreux ^ jointe à Timpuillance 
où les autres villes éioient de fe 
défendre , toutes les forces du 
Royaume ayant efté tr^s-imrra- 
demmcnt expofces dans une ieule 
occafion où tout avoit péri y fie 
qu'en n^oins de trois mois toutes 
les autres villes , excepté Tyr, Af- 
calon 5 & JeruGilem , fe rendirent 
au Vi(5torieux. Il fit bien quelque 
taitative , pour înfaher Afçalon; 
mais comme il vit que cette pla- 
ce , quictoit comnic le boulevard 
du Royaume contre rEgypte^étoit^ 
tres-forre , &c tres-bien munie, 
il crût que s'il falloit employer la 
force contre ces trois villes qui 
luy reftoient à prendre , il valoir 
mieux commencer par la Capitale. 
Il elpcra même qu'après fa pri ferles 
deux autres fe voyant feparces de 
tout le rcfte y aux deux cxtremitez 
du Royaume, fuivoicnt fa fortune. 
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Ce fut donc environ la mi- Sep- — 
rembre que S'aladin alla camper 
devant Ternfalemaavec lapins puif- ^"^p^- 

r 11 1 r / l,UYomft% 

lance & lapins nombrealc armée 
qu'il enft encore eiiëj fieredc Tes slnnt. 
vidoircs 3 & riche des dépoiiilles 
des vaincus , dont elle méprifoit 
les pitoyables telles > qui étoienc 
renfermez dans cette Capitale^ 
qu'elle regardoît comme la fin dô 
fes travaux , & comme le'fujec 
de Ton triomphe, LeReine Sibyl- -.r 
le y étoit avec le Patriarche Hc- 
racliuSj & Renaud Seigneur de Si- 
don 3 ou Sayette, qui s'étoit lauvé 
de la bataille 3 ^ qu'on foupçon- 
noir d'avoir eftc complice de la tra- 
hi Ton dn Comrc Raimond. Ce- 
la fans doute éroit dcj^ de mau- 
vais prefage pour cette pauvre vil- 
le 3 qui outre les bourgeois épou- 
vantez de voir à leur portes un (î 
formidable ennemi 5 n'avoir pour 
fa défcnfe , que, peu de foldats 
cchapez de la défaire > & les ha- 
bitans des petites villes & bourga- 
des circonvoifinesj qui s'y ctoient 

F iij ^ 
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. réfugiez. D'abord Saladin fit fbm- 
mer les affiegez de luy rendre la 
, Ville, en leur propofant l'exemple 
des autres , qui avoient éprouvé 
fa clémence & fon équité , & fa 
fidélité inviolable à garder fa pa- 
role. Il leur promit qu'outre les 
conditions lî avantageufes que les 
autres avoient eues , & qu'il leur 
ofFroit , il leur feroit les mêmes 
grace»,& leur conferveroit les pri- 
vilèges , honneurs , & les digni- 
tez dont ils joûidoient fous leurs 
Rois» Q^ioy- qu'on eijt gueres de. 
courage , on eût néanmoins quel- 
que honte de fe rendre fi-toft. 
Ainfi, l'on répondit que l'on étoit 
en refolution de fc défendre en 
gens de cœur , jufques à la derniè- 
re extrémité. Mais cette bravoure 
ne dura guère : car Saladin ayant 
fait faire des faulfes attaques du- 
rant dix jours continuels, du côté 
4e l'Occident , pour y attirer les 
plus braves de ceux qui défen- 
doient la ville , tandis qu'il faifoit 
battre les murailles qui étoient ex- 
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trémement foibles , & dcmi-ruï- ■ . .... 
nées, divcôié du Sepcentrionjfiiôt ^-^^7* 
qu'il y cik fait brèche , & qu'on 
vit qu'on fe pueparoit à Tallaut , 
ks affiegez demandèrent à capitu-. 
1er le quatorzième jour du fiege. 
Saladin^qni ne vouloir pas ruiner,, 
niais prendre la ville y le leur ac- 
corda 5 à des conditions pourtant 
bien moins favorables que celles 
qu'on leur avoir offertes. Car il sanut. 
voulut que chacun racherat la li- 
berté , en payant ce qu'il impcfa 
par tefte / félon la différence des 
âges , & des.conditions ; que tous 
les Francs,ou Latins d'origine loi- 
tilfent de la ville 3 n'emportant dé 
leurs biens , que ce que chacun en 
pourroit porter fur les épaules ; 
& qu'il n'y eût de Chrétiens que 
les Suriens 5 les Grecs ^ l^s Armé- 
niens y & les Jacobites 3 qui la 
pûlfent habiter. 

Il n'y eût jamais de fpcdlacle 
plus touchant;,&. plus lamentable, 
que de voir tant de gens , de tou- 
te forte de condition 3 contraints 

F. • • 
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de quitter cette faîntc ville , qirc 
leurs pères avoient fî glbrieufe- 
ment conquife , & pour laquelle 
lis n'av oient jamais eu tant de 
tendrefle, & tant de paflîon ,que 
quand il en fallut fortir^Telon l'or- 
dinaire des hommes , qui ne con- 
noilTent jamais fi parfaitement le 
bien dont ils jouilTent , que quand 
ils font fur le point de ne l'avoir 
plus. Durant toute la nuit , qui 
précéda ce funefte jour , on n'en- 
tendit que des gemiflemens , des 
pleurs 3 des hurUmcns de defef- 
poir 3 & des cris pitoy.ibles des 
rçmmess des enfans , des hommes, 
des jeunes gens, & des vieillards, 
qui déploroient , & l'infortune de 
la fainre Cité, laquelle il falloit 
qu'ils livralfcnr entre les mains 
des Infidelles , & leur exil , qu'ils 
regardoient , en ce trifte moment , 
comme le plus grand de tous les 
fupplices.Sur tout ils ne pouvoiêt 
fe retirer des environs du Saint* 
Sepiilchrc,qu'ils arrofoiét de leurs 
larmes, &: qu'ils baifoient pour la 
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dernière fois, en luy difantuneter- 1 187^ 
nel adieu. Les mercs fcchar^euicnt 
t de leurs enfans , qui n'^étoienc pas 
en état de marcher ; les maris ai- 
doient d'une main à marcher à ces 
pauvres femmes, qui porcoient un 
fî cheu fardeau , éc de l'autre traî- 
noient plutoft qu'il ne menoiciit,. 
ceux de leurs enfans qui avoienc 
appris à former quelques pas. Les. 
plus robuftes porcoient lur leurs, 
épaules ceux à qui, ou la foiblelfe^, 
ou la vieillelfe n'avoit pas lailfé la- 
force de fuivre. La moindre char- 
ge d\in chacun étoit celle de Ton- 
argent , & de fcs petits meubles 
pour ne pas abandonner celle donc 
la nature & la pièce Tobhgeoient 
de fe charger.. 

Cependant , comme Saladin ne 
vouloit pas faire fon entrée dans 
la ville 5 que tous les Latins n'en 
fulTent fortis , il fallut fe hafter 
d'en partir en prefence de ce Prin- 
ce vi(5torieux>qui voulut aflifter ài 
ce fpeétacle) qu'il confîdera com— 
nae una des plus belles parties 
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fon Triomphe. Le Patriarche avec 

ï 1^7» tout le Clergé de Jerufalem , mar-. 
choit le premier » en un état bien 
différent de celuy auquel il avoit 
accoutumé de paroître aux jours 
folennels , avec le facré Bois de la. 
vraye Croix , que l'Empereur He- 
radius avoir autrefois retiré des 
Infidèles , & qui ^toit de nouveau, 
mifcrablement tq^nbé entre leurs, 
mains fous cét infortuné I?relat; 
Heracliusjfelon la remarque qu'oa 
^mi. en f ai foi t publiquement, en lu y-, 
reprochant les defordres de^fa vie» 
tres-peu conforme à la fainteté de- 
ion caradere. La Reine Sibylle, 
venoit aprés,accompagnée de deux 
petites Princelfes fes filles , & de 
tout ce qu'il y avoit encore de 
gens de qualité. Saladin , qui étoic 
civiljbien au-delà de tout ce qu'on 
youvoit attendre d'une nation,qui 
U'avoit alors nulle politelfe , def- 
cendit de fon Trône , la leceût 
avec beaucoup d'honneur & de 
lefpcA, la confola de fon mal- 
lkeur>& fur l'cfperancc qu'il fij 



m. 
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concevoir de la liberté du Roy Ton 
mari , par quelque traire raifonna- ^ ^o^*- 
ble; & luy donna , comme il l*a- 
voit promis, une bonne efcorre, . 
pour la conduire^avec route fa fui- 
te, jufqu'à Afcalon^ où elle fe vou-f 
lut retirer. Il vit après cela palTer^ 
le peuple , dont le trifte équipage y 
& la mifere , & fur tout les cris 
pitoyables de quelques femmes, le 
touchèrent fi fort, que la genereu- 
fe compaflion qu'il en eût , luy 
fît faire en cette rencontre une: 
adlion , laquelle les Hiftoriens. 
Romains eulfent jugé digne de la 
vertu des Héros de l^ancicnnô 
Rome.. 

Comme dans la douleur & la 
triftefle générale, qui paroi (Toit 
dans toute la troupe affligée de ce? f^^-^* ^^^^ 
pauvres exilez , il eût remarqué 
que des femmes>& de jeunes fille» 
de qualité aufli-bien que d'autres^, 
qui n'av oient pas Tait fi noblcL^ 
Je regardoient d^une manière infi* 
ïiiment touchante , en jettant de^ 
fris lamentables ^ en r^ndai^t 

ï vj/ ' 
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1187. mains jointes vers Ton Trône, 
en pofture de fupplianres 5 il fie 
auffi'tôr nrrèrer toiice îa troupe, 
pour fcavoir de ces femmes ce 
qu'elles dcfiroicnt de luy. Elles ré- 
pondirenc , qu'outre le fujet de 
triftelfe & d'aftlidioa qui leur 
étoic commun avec tous les autres 
de leur Nation , que l'on chalfoic 
d'e leurs maifons, & de leur ville,, 
elles en avoient un particulier , 
ayant perdu à la bataille de Tibe- 
riade , les unes leurs maris, les au-i 
très leurs pères 5 qui étoient peut- 
être du nombre des captifs. Qii'el- . 
l'es fupplioient donc très- hunible- 
mcnt ùi Majellc> de ne Ics^priver 
pas de cette dernière reflource 
qu^elles auroientj après la perte de 
leurs biens , dans des perfonnes 
qui leur etoient Ci chères, &c df 
iieceflTaires en cette, extrémité dè 
niifcre & de pauvreté où elles fé 
trouvoient réduites. Alors ce Prin- 
ce généreux , qui n'avoir rien dfe 
barbare que la nai (Tance , quand! 

l^colcrç, , à la^uelk ii éioit fujet 
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le lai (Toit à luy-même 5 fut fi fort 
touche des paroles 5 & d.s larmes 
de CCS pauvres aftligct^s^qu'il com- 
manda iur le champ qu'on cher- 
chât roigneufemcnt parmi les pri- 
fonniers ceux qu'I^lles reclambicr^ 
& qu'on les leur rendît , s'ils y 
ctoieiTt, Il eut même la eencrofiré^ 
de leur parier avec beaucoup de^ 
douceur & d'humanité^en les con- 
folant de leur perte, &en les ex- 
hortant à fouffrir courageufement 
les difgraces &i les caprices de la^ 
fortune, qui n'efl: gueres plus opi- 
niâtre k perfei-uter dans Tadverfi- 
té , que confiante à faire du bien- 
dans laprofperité.Et pour les cou- 
foler en grand Prince , il accom- 
pagna la douceur de Tes paroles 
des effets d'une royale libéralité , 
faifant à ces jeunes filles de 
magnifiques prefèns proportion- 
nez à la condition de chacune , 
pour leur donner le moien de fé 
mettre un jour en un ctat où elles 
ii'euirent pas tant de fujet de fe 
Tj^laiadre ie leur fortune. 
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— — ' C^eft-)à fans doute une belle & 
grande action , qui éclate afTez 
d'elle-même j mais elle paroît en- 
core davantage , par Toppoiition 
de celle du Comte de Tripoli 5 & 
de fa barbare brutalité , qu'on ne 
peut alfez detefter. Car ayant per- 
du toute forte defentiment de ver- 

Roger. tu & d'humanité avec faReligion;. 
à laquelle il renonça, comme il 
Tavoit promis à Saladin y il fît 
~ . oftcr 3 par une extrême barbarie 

s^^ttr.^^^*^ ces pauvres bannis ^ j(î-tôt qu'ils 
furent arrivez à Tripoli ^ tout ce 
que les Turcs leurs avoient laiflfé,. 
& les mit enfuite dans un fi fu- 
rieux defefpoir , qu'une femme^en^ 
tre-autres 5 à qui Ton avoir tout 
ravi par cet horrible brigandage, 
excepté fon^ petit enfant, qu'ellq 
portoit lié fur les épaules ^le prit, 
toute tranfportée de rage & de fut- 
reur , Se le jetra dans la mer , en 
prefence de ce Comte apoftat Sc 
dénaturé 3 qu'elle chargea de mille 
terribles imprécations > pour atti- 
rer fur luy la jufte vengeance dt 



< » 
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Dîeiu Aiifll ne différa- t- il pas - — 
long-tems , après cela, de punir ^^^7- 
tanc d'horribles crimes , que ce 
malheureux Prince avoir commis, 
& aufquels ce dernier avoir mis le 
comble. Car peu de tems après duc^. ^ 
la pnTe de Jerufalem, voyanr qu il 
étoit en horreur ifes fujets , & 
que Saladin, bien Igin de luy don- 
laer ce Royaume y comme il le luy 
avoir, fait cfperer , vouloir encore 
être maître de Tripoli ; il en con- ^«'H* 
ceuc tanc de douleur , ou plutoft Rogcr^ 
tant de rage > qu'il en perdit l'ef- 
prit , & auffitôt après, la vie , pat 
une mort fubite.. Célèbre & for- 
midable exemple , qui fait voir , 
que fîja rrahifon peut être quel- 
quefois utile à celuy en faveur du- 
^ €|uel on la fait , elle ne manque 
gueres de luy rendra le traître 
odieux, & infuportable } &: que 
Dieu même , au défaut des hom- 
mes , la ftiit ordînairement retom^ 
ber , par quelque coup extraordi- 
naire de fa juftice , fur le perfide 
qui en. efl l'auteur. 

• - ■ r- 
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î 187. Apres qu'on eûc chalTe de Jeni- 
Nt^uLri^, falcm tous les Francs , Saladin y 
voulut faire fon entrée, avec toute 
laponipe &: toute la itiagnificencc 
qu'il Ci ùt être la plus propre pour 
faire éclater fa viÂoire & fes con- 
quêtes dans tour TOrienr. Il y en- 
tra donc au milieu de fon armée, 
enrichie des dépouilles des vain- 
cus y & des recompenfes dont ce 
Conquérant /qui donnoit prefqiitf 
tout à fes foldars > les avoir hono- 
rez. Il étoir fuivy du Roy captif, 
qui, par un étrange revers de la 
fortune, paroilToiten efclave dans; 
la même Ville , où il commandoic 
fur le Trône peu de mois aupara- 
vant ; du Grand - Maître du Tem*- 
Jt<tt' de pie , du vieux Marquis de Mont- 
Décct. ferrât , du Connétable, des autres 
Grands du Royaume qui furent, 
pris à la bataille, & de vingt mille 
prifonniers, qu'il avoir fiits en di- 
verfes rencontres , Se quMl envoya 
dans les fers à Damas après fon 
triomphe. La première chofe qu'il 
fit, fe voyant maître de Jerufalem^^ 
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fut d'abolir toutes les marques dç - 
la Religion Chrétienne dans le ^'^^7* 
Temple de Salomon , où , après 
l'avoir fait laver d'eau rofe ii^^^^chron.îon, 
lee avec de 1 eau commune , com- Nc.hr^. 
me pour le purifier 3 il alla faire 
fes prières à la Mahometane jpour 
rendre grâces à Dieu de fa vidoi- 
re. Les autres E^lifes furent horri- 
blement profanées par les foldats. 

r y ... , , ^ Dtc. San. 

qui 5 après les avoir pillées , les N<f^i^r/x. 
changèrent en écuries , firent 
mille outraoes à la Sainte Croix 5 
qu'ils traînèrent lacrilegemènt par 
toutes les riiësj depuis le Temple 
infaues Ha Tour de David.On dit 
pourtant que Saladm ntut point 
de part à ces defordres , & qu^il ne 
fît pas femblant de les voir 5 parce ^ 
qu'il eûtefté bienditHcile qu'il les frZflo:: 
empêchât. Maïs il ne voulut pas 
abfoluraent que Ton touchât à 
l'Eglife du Saint Sepulchre ^ foit 
qïi'il eût de la vénération pour 
Tesus-Christ> que les Ma- 
hométâns reconnoi lient pour un ' 
grand Prophète > ou plùioft qu'il 
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1187. voulût pas fe priver du grancf- 
profit qu^il efperoit tirer de la dé- 
votion des pèlerins, qui feroientj 
le voyage de Jerufalera, pour aller 
rendre leurs devoirs à ce facré 
Monument de leur Seigneur & de 

santit. i^uj; Dieu : car il obligea fur le 

champ les Suriens 5 de racheter 
d'imc grofTe fomme d'argent , ce 
Saint Temple , qu'il leur laiflfa li- 
bre 3 après Tavoir dépoiiillé des 
N^uhri^. riches Ornemens , & des Vales 
hmr.ft. précieux que les Princes Chreciens 
y avoient ofFerts.ll fit auflî pubher 
enfuitc un Edit , par lequel il dé- 
fendoit d^inquierer les Chrétiens 
dans leurs dévotions, & de rien 
entreprendre contre Thonneur que 
SMut. l'on devoir à cette Eglife. Il déli- 
vra même beaucoup de captifs^ & 
voulut qu'on traitât , comme au- 
paravant » tous les malades qui 
étoicnt dans les célèbres Hôpitaux 
de Jerufalem , où il laifTa tous les 
Frères fervans Hofpitaliers , pour 
en avoir foin: ce qui doit rendre 
glorieufe la mémoire de ce Prince 
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infiJelle , foir qu'il l'air fait par le — r — 
mouvement d\)ne bonté naturelle ^ 7» 
quM avoit dnns Tame , ou qu'il en 
ait ufé de la forte par politique^ 
pour gagner le cœur & Taffedion 
des Chrétiens fes nouveaux fujets^ 
C'eft ainlî que Jerufalem^qui avoir 
cfté fi heureufement délivrée de la 
tyrannie des Sarafins , par les pre- 
miers Princes Croifez^lous le Pon- 
tificat d'Urbain I I. & gouvernée 
par neuf Rois Chrétiens , tous 
François^ de naillance, & d'exna-^ 
dion 3 durant l'efpace de quatre- 
vingt huit ans , depuis Godefroy 
de Boiiillon juCques à Gui de Lu- 
fîgnan , fut reprife par les Barbares 
fous le Pontificat d'Urbain II L /-^^ 
& fut réduite au pouvoir du grand 
Saladin. Peu de temps après , la ^^^^J,^;^ 
Reine Sibylle luy rendit encore la ^rtwwr. 
forte ville d'Afcalion > pour la dé- 
livrance du Roy fon mary , & du 
Grand-Maîrre desTempliers.Aprés 
quoy , comme ce Conquérant crût 
qu^il luy feroit aifé, quand il vou- 
droit a de fe rendre maître de Tri- 
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TTSyT poli 3 qui s^étoit donné au Prince 
d'Antioche , il allanierire le fiége 
> devant la fametife ville de Tyr^que 
la vertu & la bonne fortune d'un 
feul homme fauvercnt de la maniè- 
re que je vas raconter. 
Qcncdog. La tres-iLUftres Mai Ton des an- 
ihcfi^'^di ciens Mar«^uis de Monferrac , if- 
Monftr. f^s Ç^lu^t des Ducs de Saxej 

éfoit en ce tems-là I\me des plus 
célèbres de l'Europe , & des plus 
puilTantes de lltalie. Guillaume III. 

k lurnomm^^é' ^ieux , qui en ctoic 

le Chef , tenoit un rang tres-coi^r 
fîderable parmy les phis glands 
Princes de Ton tems, pour fes ver- 
tus 3 pour fes richefles y pour fon 
alliance avec l'Empereur & avec le 
Roy de France, & fur tout pour le 
mérite extraordinaire des quatre 
Princes fes enfans , quMl avoir eus 

^VtPil: de la Mafqdife fa femme , qui 

Vitihard. écoit foeur de l'Empereur Conrad. 

p u.f.i. Son ame Boniface receut la Cou- 
^^ronne de Thedalie^en recompcnfe 
de fes belles actions, après la pri- 
fc de Conftantinople, Guillaume 
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Lotrgne-Epee fon fécond fils, fat 

delliné à celle de jerufalem par ^187. 
Baudouin IV. qui luy fit epouier 
la Princclfe Sibylle fa fœnr ; mais 
il iîiourut cinq mois aprcs (on ma- 
riage ,la lai liant enceinte du petit 
Roy Baudouin , qui mourut bien- 
tôt. Reinier , qui fut le troificme, 
fit aufïî le voyage de la Terre Sain- 
te , & y mourut deux ou trois ans 
avant la perte de Jerufalem. Et le 
dernier, appelle Conrad, du nom 
de l'Empereur fon oncle, fut celuy 
de. ces quatre frères qui aquit le 
plus de réputation , &: de gloire 
par les armes. C'étoit un jeune 
Prince, dans qui la nature avoir 
joint à une excellente beauré, une 
force extraordinaire de corps & 
d'efprit -, & qui avec un couracre 
héroïque > une ardeur mcroyable, Manuel. 
& une promptitude &C refolution ^i/aatil. 
de jeune intrépide, avoir aquis^l'a- 
drefle & la prudence d'un vieux 
Capitaine 5 de une parfaite intelli- 
gence de Tart militaire. Auffi le 
vieux Marquis fon pere ne fit point 
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^"Yg difficulté de luy donner , dés fa 

/* plus tendre jeunelle , le comman- 
dement d\ine armée , qu'il revoit 
levée pour les interefts du Pape, 
contre l'Empereur Ftideric fon pa- 
rent 3 à la foliicitation de Manue], 
<jui craignoit la puilTance de ce 
Prince. Le ^eune Conrad condui- 
fit fi-bîen cette guerre ^ qu^il défit 
enfin Tarmée Allemande comman- 
dée par l'Archevêque de Mayence, 
q^^'il fi^ prifonnier. Cette haute ré- 
putation qu'il avoit fi-bien méri- 
tée 5 fit que fept ou huit ans après, 
ifaac l'Ange étant parvenu à l'Em- 
pire de Conftantinople , luy donna 
Theodora Cà fœur en mariage^avec, 
la dignité de Cefar , ôc refperance 
de lui fucceder à l'empire. 

Il fit p^roître, par une aftîon de 
tres-grand éclat 3 qui en étoit di- 
urne. Branas General des armées 
Impériales , s'étant fait proclamer 
Empereur , ifaac , qui ne s'attcn- 
doit à rien moins , Se qui n'avoit 
ni foldatSj ni argent pour en lever: 
^omme d'ailleurs il était fort la- 
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che , fe crût aufli-rôt perdii^ & n'a- 
voir déjà plus de recours qu'aux 
prières des Moines qu'il alfem- 
bloit dans fbn palais , pour y im- 
plorer le fecours de Dieu. Mais le 
nouveau Cefar l'ayant tiré d'entre 
ces Religieux, qu'il renvoya prier 
Dieu dans leurs Monafteres ^ luy 
remontra fi fortement qu'il falloir 
joindre d'autres armes à celles des 
prières pour combat re fes enne- 
mis y qu'il lui fit un peu revenir le 
coeur 3 & prendre enfin la réfo- 
lution d^'agir , & même de mou- 
rir en Empereur. Sur cela , il lui 
fait engager tout ce qu'il avoit de 
vainelle d'or & d'argent , pour 
avoir de quoi faire des foldats; & 
agit avec tant d'adreffe & de prom- 
ptitude , qu'en tres-peu de jours il 
levé dansConftantinople des trou- 
pes alTez confidérables, compofées 
de Grecs, & de toutes fortes d'E- 
trangers # d'Afîatiques 3 de Latins, 
de Turcs , même , & de Sara(îns , 
qui y négotioient. Cela joint aux 
Gens de la Cour^& à tout ce 
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i i S7. qu'il y avoit de meilleur dans la 
Bourgeoifi.: » faifoit une alFez jufte 
armée, avec laquelle il mena l'Em-, 
pereur contre Branas qui s'é- 
loic avancé jufques à la veiie de 
Conftaniinople du coté des Bla- 
quernes. Ce fut dans la pleine, qui 
eft au delà de ce Fauxbourg , qu'il 
donna la bataille aux rebelles, avec 
tant de vigueur , & de conduire , 
qu'il les défit entièrement, & tua 
de fa propre main Branas , dont il 
porta la tcfte à TEmpereur. 

Mais il s'apperceût bien-tôt 
après, que ce Prince y félon la cou- 
tume des Grands , qui n'aiment 
gueres ceux aufquels il fe croient 
trop obligez , bien- loin de le ré- 
compenferjfe mocquoit de luy,6r 
qu'il ne luy avoit donné pour la 
dot de fa focur , qu'un vain titre de 
Cefir , avec le droit de porter des 
foulicrs de pourpre. C'eft pour- 
quoy , comme il étoit fier , & que 
d'ailleurs il n'étoit pas trop déli- 
cat fur le point de fa conicience, 
il fe refolut de prendre l'occafion. 
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<cjui Te prefentoir de l'abandonner: 1187, 
■ce qu'il fie , mais d'une manière 
<[m n'étoic alteuiement ni d'un cra- mcet.i» 
Jant homme, ni d'un Chrétien.^!! 
avoir pris la Croix pour îa Guerre 
Sainte , quand il vint à Conftan- 
tinople , & l'on venoic d'appren- 
dre les grands progrés c^ue Sala- 
^in faifoit dans la PAlcftine. D'ail- 
leurs l'Empereur , qui s'écoic avan- 
cé avec peu de troupes vers le Da- 
nube , pour commencer la guerre 
contre les Valaques, l'avoic laifl'é 
à Conftantinople , pour y amalFer 
le refte de l'armée, & le prelToic 
de le venir joindre au plûtoft, 
comme il l'avoit promis. Mais luy 
fe moquant , à Ton tour , de l'Em- 
pereur , au lieu d'aller à Ton fe- 
cours , monta avec ce qu'il avoir 
de gens affidez , fur les vailTeaux, 
qu'il avoir fair équiper fous quel- 
que prétexte , & ne faifant aucun 
fcrupule d'abandonner la Princelfe 
fa femme , comme fi fon mariage 
cuft efté nul , il cingla versila Pa- 

^'1^ s fans avoir eiiçore rien ap- 
Tome lu 
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pris de ladcfaite de rauniée Chré- 
tienne 5 & de la captivité de Ton 
pere. 

Comme il approchoît de Pto- 
f't^c^iz. lemaïs , peu de jours après qu'elle 
eut efté rendue à Saladui , il fut 
Mo^er. d'abord éronné de ne pas oiiir le 

j^rtV'^'^'^^ des cloches , qui failoient or- 
suniit. dinairemtnc grand bruit , qu^nd 
on voyoit un vailfeau de Chré- 
tiens prcll d'encrer dans le Port-, 
& un moment après , appercevanc 
fur les tours les Enfeignes des Sa- 
rafîns , au lieu dç la Croix, il con- 
nut par là que la ville étoit rédui- 
te fous la domination de ces Infi- 
delles : cela le fit refondre furie 
champ^ à prendre la route dcTyr, 
qui n'en cft éloigné que de huit 
milles du coté du Septentrion. 
Cette ville fi floriirante , & fi cé- 
lèbre pour fon antiquité, pour fes 
tichelfes , & pour le fameux fiego 
entrepris par Alexandre , qui d'ii-p 
ne Ifle en fit une Pcninfule ^en la' 
joignant, par une prodigieufe di-; 
gue > à la terj;e' ferme , éçoit alors' 
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dans ladernieire confternation , fe ' 
trouvant fans défenfc , & fur le ^'^7» 
point de fubir la-mérae fortune 
que Ptolemaïs. Ce brave Marquis, 
qui avoir beaucoup de cœur, de 
refolution , & de conduite , ne 
manqua pas de prendre une fi 
belle occafîon d'aquerir de l'hon- 
neur, & un Etat confiderabie dans 
la Phenicie , en fauvanc une ville 
Cl renommée. I^s''otFroit donc à la 
défendre avec les forces qu'il 
avoir, contre toutes cUcs des Sa- 
rafinsj^urvû qu'on luy obéît ; & ^i^r-féti 
qu'en recompenfe d'avoir confer- sanm!'' 
vé la ville qu'on avoit fi vifible- 
ment expofée à un extrême dan-i 
ger de tomber fous la puiflance 
des^ Barbares , on le receût pour 
Maître &c pour Seigneur. On luy 
promit auflTi-tôt tout ce qu'il vou- 
lut. Alors , pour s'aifeurer de la 
Place ,il fit prendre dés le lende- 
main quelques-uns des gens du 
Comte de Tripoli , comme corn- irt^., 
plices de la trahifon de ce perfide, 
qiii avoit tâché de s'emparer de la 
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Fortereire de Tyr -, enfuite il fit 
travailler , avec tant de diligence, 
.aux fortifications de la ville, où 
ceux qui croient fortis de Ptole- 
mais s'étoient retirez y & la munit 
fi bien de toutes les chofes necef- 
faires à foûtenir un iîége > qu'il fe 
.vit en état de refifter à toutes les 
forces de Saladin.En effetjce Prin- 
ce craignant de recevoir un affrot 
devant une ville |j bien fortifiée , 
' offrit d'abord à Conrad de luy ren- 
dre le vfllix Marquis Guillume 
fon père , qu'il tenoit prifonnier , 
s'il vouloir remettre la place en- 
tre fes mains, & de l'en recompen- 
fer encore d'une iî grande fomme 
d'argent 3 qu^^clle furpaHeroit tout 
ce qu'il en pouvoir raifonnaWe- 
menc efperer. Et comme il vit que 
le Marquis demeuroit ferme y ôc 
que ni la pitié , ni l'intereft ne 
pouvoient rien fur luy^pour le fai- 
re agir contre fon honneur^il fe rc- 
folut d'emporter par force la ville, 
mi'il attaqua par terre avec toutes 
(Qrtfes de macliin€s^& qu'il ailicgea 
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pac mer avec une pniirante flotte, 7i8^ 
pour empêcher le fecours qui y 
pourroit entrer avec les vaiflcaux 
de Gènes , ou de Sicile. Mais tous 
fes efforts furent rendus inutiles 
par la vaillance , par le bonheur, 
& parla belle refolution du Mar- 
quis. D'abord il repoufle bien loin ^^^^^^ 
• les ennemis par deux ou trois gran- 
des fortie5 , qu^il fit faire bien à 
propos 3 & avec tres-grand avan- 
tage. Il arme tout ce qu'ail a voit de 
vai (féaux dans lePort, & les joint 
à ceux que Margarft , General de ^ 
l'armée navale du Roy de Sicile 
luy avoir cnvoiez", puis il va luy- 
même attaquer la flotte de Sala- 
din y laquelle il défit fi entière- 
ment 5 qu'il n'y eut prefque point 
de vailleaux qui ne fu fient ou pris, 
ou brûlez , ou coulez à fond 3 ou mT^i. 
contraints pour éviter d'être pris, 
de s'aller échouer eux-mêmes fur 
le rivagd , à la veûc de Saladin, 
qui fe defelperoit de ce qu'il ne 
pouvoit fecourir fes gens , ni en- 
fuite empêcher que les fecours qui 

G. • . 
iij 
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viendroient par mer de TEu-rope, 
n'entraflent librement dans Tyr. 
Audi y en entra-t-il à plufieurs fois 
Çi confiderables, en attendant l'ar- 
rivée des Princes Croifez , que 
Conrad eut le moyen , non-feule- 
ment de s'établir dans fa nouvelle 
domination ; mais auffi de faire la 
guerre aux Infidelles> fur lefquels, 
entre autres prifonniers^il en 6t un 
de la première qualire > qui rut 
cchsnfré avec le vieux Marquis fon 
pcre , auquel il procura la liberté 
par fa valeur 3 beaucoup plus ho- 
norablement quM ne l'eût fait par 
une faulTe pitié qu'il eût eûc de fa 
captivité. Mais Saladin , qui avoic 
Tame grande ^ fans s'étonner d'un 
accident qui eût déconcerté quel- 
que autre , ni de ce revers de la 
fortune , à laquelle & la prudence, 
Sfinut^ Y 6c le bonheur des plus grands Ca- 
pitaines font foûmis , repara bien- 
toft cette perte , en fe jettant fur la 
Principauté d'Antioche , qu'il re- 
duifit prefque toute en trois mois 
fous fa puilfancc , car il prit plus 
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cîe vingt places,& contraignit me- '1 " 
me 'la Ca^pitale de capituler, en chronZ* 
promettant de fe rendre à liiy , Ci ^^^/^f'^^* 
dans un certain temps ellen'étoit Neubrig. 
fecouruc par une armée des Prin- 
ces de l'Europe , plus forte que la 
ficnne. Ainfi , de toutes les con- 
quêtes que les Francs avoient fai- 
tes 5 avec tant Je gloire du nom * 
Chrétien, dans la Syrie, dans la 
Paleftinc, 3c dans la Mefopotamie, 
il ne leur rcftoit plus que ces trois 
villes 5 Antioche, qui encore n'é- 
toit plus à eux que fous une con- 
dition qui leur pouvoir manquer; 
Tripoli , où le Roy , qui n*avoit 
plus rien dans tout Ton Royaume, 
s'étoit i*etiré après fa délivrance; 
& Tyr 5 que le Marquis Conrad 
avoir fauvé. Ce qu'il y eut encore 
de plus déplorable , fut que la di- 
vifion s'étant mife entre le Rov, 
qui vouloir avoir Tyr , 5c ce Mar- 
quis^quipretcndoit le retenir com- 
me Tayant tres-juftement aquis, 
tous les efprits fe partagèrent entre G^f/^ri. 
ces deux partis : de forte qu'il fut ^^^^rig. 

G iii) 
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tves-avantageux à Saladin, d'avoir 
délivré ce malheureux Roy , -qui 
par ce nouveau démêlé , fut caule 
delà perte de tout le refte. Etrange 
révolution de la fortune , qwi en Ci 
peu de tems fit un changcmait (j. 
prodigieux dans la cond t.on deSr 
Chrétiens, &: des Infidelles , du- 
quel pourtantsquoi-qî/il y ait liea 
de s'en étonner,il n'eft pas,ce fem- 
ble , trop difficile de trouver les 
caufcs , pour peu (^u on s'applique 

a les rechercher. 

Car premièrement les premiers- 
Croifez,qui fondèrent le Royaume. 
de Jerufalem , Se ceux qui achevè- 
rent apiés eux cette glorieufe con- 
quête, quoy 5 qu'ils eu lient leurs 
palTious, & leurs défauts , &c qu'ils- 
fullent fujets, comme les antres 
hommes , à l'infirmité humaine, 
étoient néanmoins la plufpart gens 
de bien , qui avoient un grand 
fonds d'honneur , & de probité, 
folidement dévots , & fortement 
attachez au bien de la Religion.^ 
craignans Dieu , & fur tout ires^ 
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zelez pour la gloire de Ton faint ^ ~ 
nom. Mais foi t que les mœurs de 
leurs fuccelTeurs fe fullent peu-à- 
peu corrompues , par contagion, 
à caufe du commerce qu'ils avoienc 
avec les nations infidelles qui les, 
environnoient ; ou qu une infinité 
de perfonnes fans confcience , & 
de Icélerats qui palfoient en laTer- 
re Sainte , pour (efauver des pour- 
fuites de la Juftice > y eulfent ap- 
porté;, & laifTé^ par leur pernicieux 
exemple , à leur pofterité , les mê- 
mes crimes dont ils vouloient évi- 
ter la punition : il cft certain qu'un 
peu avant la décadence duRoyau-- 
me, la vie des Chrétiens d'Orient, 
& même celle du Clergé , étoit fî 
horriblement débordée y qu'on ne 
peut , tans horreur 3 le reprelenter 
1 aftreule peinture qu en ont fait c 14. /^t-. 
les Ecrivains de ce tems-là^ôc ceux dzs^^^^* 
qui l'ont copiée d'eux. Et je vou- f^ecr/fia. - 
drois de tout mon cœur la pou- «''^•/j.-^* 
voir effacer , &; en abolir la mé- 
moire y bien-loin de la vouloir ex- 
pofer^ayec quelque efpece de fcan- 

Ç V 
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""^ — dale 5 à la vciic délicate deslionne- 
7* ftes gens ^ qui liront cette Hiftoi- 
re. Ccft pourquoi 5 comme Dieu 
punit les crimes des ifraclites^qu'il. 
avoit conduits par tant de mer- 
veilles en cette même Terre Sain- 
te; &c que cette punition , qu^ils. 
avoient juftement méritée ^ fut 
qu'en leur en ôtant l'Empire, il les 
livra entre Icsjmains desPhiliftins, 
& des autres peuples infidelles^qui 
furent les exécuteurs de fa juftice : 
de même , pour venger les excès 
effroyables des Chrétiens qu'il 
avoir introduits dans la Paleftine,. 
par les armes vi£loricufes des pre- 
'iniers Croifez , il les priva de ce 
Royaume^&.les abandonna comme 
des efclavesà ces mêmes Peuples,, 
que leurs pères avoient fi fouvent 
vaincus avec tant de gloire. 

De plus , pour donner encore 
quelque raifon naturelle de ce 
changement, ceux qui conquirent 
laPalcftine^ctoient gens de guerre,, 
tres-vaillans hommes , faits à la. 
fetîguc , s^expofant franchemcnt;ài 
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toutes forces de dangers , ne re- _ 
culanc jamais, quelque prodigieux 1 1 
nombre d'ennemis qui leur vint 
tomber fur les bras , & s'eftimans 
heureux de mourir comme des 
martyrs, en combacant genereufe- 
ment pour laFoy , & pour le nom 
de Jesus-C h r 1 s Et les Orien- 
taux , contre Icfquels ils comba- 
toient 5 etoicnt en ce tems-là peu 
aguerris , lâche , fans difcipline, 
demi-nuds, prenant la fuite au pre- 
mier choc , & fans autres armes 
que leurs arcs , & leurs flèches, 
qu ils ne tiroient encore qu'au ha- 
sard > & en fuiant, Icy tout au 
contrairejes Chrétiens ayant tout 
les vice5 des Orientaux , étoient 
devenus comme eux > lâches , ef- 
feminez;, oifîfs, aimant le repos, & 
la volupté , fuïant le travail &: la- 
guerre, qu'ils ne fçavoient plus fai- 
re , ny gardant prefque plus dô 
difcipline. Et les Turcs & les Sa- 
rafîns s'écoienc aguerris , fous ces 
cclebies conquerans SanguiniNo- 
xadin > Syracon , 6c Saladia> q,ui 

G vj 

» 
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r~ les ayant armez à la manière des 
^7* Européens, de bonnes cuiralfes, Sc 
de fortes lances , leur avoient ap- 
pris à fuivre leurs Enfeignes , & à 
combattre de pied ferme , Ôc leur 
avoient donne du courage , par 
leur exemple , & une très- grande 
alfeurancejpar l'heureux fucccs de 

leurs armes. 

Enfin , les Conquerans de la 
Terre Sainte, fous les premiers 
Roys , étoient unis fous un ftul 
Chef,qui conduifoit toûjours uni- 
formément tout le Corps & de fou 
Etat , & de fon Armée , laquelle 
agiiroit félon TimprelTion qu'il lui. 
donnoit , dans une parfaite unité, 
fans divi fions , fans diverfité d'in- 
«erefts, d'inclinations , & de fenti- 
inens , comme fi cette armée n'eut 
été qu'un feul homme , félon l'ex- 
preflion ordinaire de l'Ecriture. E,r 
les Turcs & les Saralîns étant alors. - 
divisez en prefque autant d'Etats. 
particuliers, qu'il y avoir de villes 
dans laPalcftine & dans la Syrie, 

lie pouY oient faire de giaudes an- 

• * 
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méesa qu'elles ne fuirent comman- 
dées de plufîeurs Chefs ^ qui ne 
pouvant s'accotdcr la plu (part du 
remps , dans la diveufité de leurs 
avis 3 & de leurs intercfts, fe fai- 
foientprefque toujours batre quoi- 
qu'ils fulfenL incomp'arablemenc 
plus forts en. nombre de Xoldats 
que leurs vainqueurs.. Mais fur la 
decadance du Royaume , l'armée 
des Chrétiens étoiç .compofee des 
ÎEroupes de plu(îeurs Chefs ^ de 
celles du Roy de jerufalem, du 
Prince d'Antîoche, du Comte de. 
Tripoli 3 & des Grands - Maîtres 
du Temple , & de l'Hôpital ^ qui 
avoient tous des veûës fort diffé- 
rentes 5 & des delfeins qui ne s'ac- 
çordoient point du tout. Au con- 
traire , tous les Etats deslnfidel- 
les voifins des Chrétiens ^ ITgy- 
pte^ l'Arabie , la Mefopotamie , le 
"Royaume de Damas , & la Cili- 
cie y eftant pour lors réunis dans 
une feule Monarchie^fous le grand 
Saladin >-leur armée n'avoit qu'un 
feul Chef, ues-f^ge^ & tres-vaiU 



158 Hi/toiredcs CroifadeSy 

lant 5 qui donnoic une feule im- 
preffion , & un mouvement tou- 
jours réguliers , à ce grand Corps, 
qui n^agllfoit jamais que par fes 
ordres. 

Et certes, c'eft particulièrement 
cette unité qui a toujours rendu 
les armées viélorieufes, comme on 
U v^u dans tous les (îecles plus 
manifeftement que jamais en ce- 
lui-ci 3 dans cette dernière cam- 
pagne 5 qui a été fi glorieufe y ôt 
û avantageufe au Roy. Car d'une 
part 5 l'Empereur &: les Efpagnols, 
une grande partie des Princes, & 
des Cercles de l'Empire 3 & les 
^•HoUandois, s 'étant liguez & con- 
•^federez contre nous , ont fait des 
armées très - fortes & très - nom- 
brcufes , pour envahir la France, 
par terre & par mer. De l'autre 
côté le Roy tout feul , fans em- 
ploier d'autre Puilfance que la fien- 
ne, & donnant par tout les ordres,* 
qui ont été fidellement exécutez, 
les a toujours empêché , je ne di- 
ray pas d'y entrer , mais d'en ap- 
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procher j les a batus par tour, juf- 
ques dans les Ifles ; a conquis en 
perfonne , a vive force , une belle 
& grande Province j & fa feule 
armée de Flandres commandée ^ 
fous fes aurpices:>&: avec fon bon- 
îieur y par le fameux Prince de 
Condé 3 ayant en tefte trois gran- 
des armées , de l'Empereur y du 
Roy d'Efpagne 3 & des Hollan- 
'^ois jointes en un Corps à trois 
teftts , leur a taillé en pièces tou- 
te leur arrière- garde , pris leur ba- 
gage 5 enlevé plus de cent dra- 
peauxjles a chalfces honteufement 
de devant Oiidenarde 5 & menées 
toujours bâtant jufques au-delà de 
TEfcaut.. Et c'cft-là que leurs 
Chefs ayant eu enfin le loifir de 
refpirer, & de fe plaindre les uns 
.<Ies autre$„ontefté contraints d'a- 
voucr^par leur fuitte déguifée fous 
le nom de retraite , que comme il 
ne faut qu'une ame dans un corps 
pour luy donner la vie, le mouve- 
ment V &: le pouvoir de faire ces 
admirables opérations de l'hom- 
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— me , qui font tant de merveilles 

^ -ïSy. dans le monde y il ne faut aufli 
cj[uun Monarque abfolu dans un 
Etat 5 & qu'un General dans une 
armée 5 pour faire la facilité des 
' Peuples 5 pour triompher glo- 
rieulcment de tous les ennemis, 
qui en voudroient troubler le re- 
pos 5 & le bonheur. Mais après 
ces, réflexions 5 que mon art me 
permet de faire ^ &c qui ne feront 
pas peut-être tout-à-fait inutiles^il 
eft tems de rentrer dans mon fu- 
jet 5 Ôc de pouçfuiyre mon Hi- 
ftoire. ' 



Livre V- lêr 

^ (|j (|i (|j <|j ^<|^^<|j ^ (|j C^' 

HISTOIRE 

AES CROISADES 

POUR LA DELIVRANCE 

DE LA. 

TERRE SAINTE. 



L I V C INQ^UI E'M 

LA funefte nouvelle de la prife " 
de Jerufakni , & le déplorable 
état où la fortune des Chrctieiis. 
croit réduite en Orient y fit ua ^ 
grand changement dans Tes ef- 
prits , & une étrange r^volutipn 
d'affaires dans tout l'Occident. Le 
Pape Urbain III. qui étoit alors 
^ Ferrare , en fut tellement fur- 
pris y &C un moment après il fa 
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\ j g§^ trouva faifî & penecre d'une dou- 
Bo^er.in Iciiï Cl cxceflive , qu'il en mournt 
chr^Triv. prefqEie aufïitôt qu^il Teut appai- 
sp^u.i. Grégoire VIII. qui luy lue- 
céda y dés le lendemain de foii 
trépas y écrivit en même tems des 
Idem lettres très - prcfTantes , & tres- 
KtHùn^. pathétiques à tous les fidelles , hcs 
exhortant à prendre la Croix pour 
le recouvrement de la Terre Sain- 
te il leur promit les mêmes 
grâces que les Papes Urbain IL 
& Eugène II 1. Tes prcdecelfeurs > 
avoient accordées à ceux qui s'é- 
toient enrôliez dans les deux pre- 
mières Croifades. De plus, pour 
appaifer la colère de Dieu 3 par 
les humiliatior^s , Se par les fouf- 
fiances volontaires de la péni- 
tence 5 il ordonna , par toute la 
//i. Chrétienté , durant cinq ans , le 
Siùe^'^' jeûne du Vendredy , avec la mê- 
Trr/onr ^"^^^ aufterité qu*il fe garde en Ca- 
rême , & outre Tabftinence du 
Mèixredy , & du Samedy , il s'o- 
bligea luy-même , avec tous Tes 
frères les Cardinaux , & les Eve-. 
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qiies 3 à obferver exadtemcnt une ^YiF* 
pareille nbftinence tous les Lun- 
dis. Il fe fie même tout-à-coup un 
fî prodigieux changement dans la 
Cour de Rome , que non-feule- 
mcnr tous les- Cardinaux fe foû- 
mirenr tres-volontiers à la rigueur 
de cette pénitence ; mais qu'ils fi- 
rent au 01 d'eux-mêmes , & fans 
qu'on les y obligeât 5 des rcgle- 
mens pour leur coviduite, & pour 
la reforme de leur vie 5 qui fur- 
prendront aireûrcment tous mes 
Ledteurs 5 & qui ne pou voient ve- 
nir que d'un cœur p.irfaitemenc 
contrit 5 & humilie devant Dieu, 
afin de fatisfaire à fa juftice 5 & 
d'implorer fa mifericorde.Car s'é- 
tant alfcmblez , du confenteinent 
du Paper pour délibérer entre euxi 
fur^e qu'ils dévoient faire de leur # 
part 3 pour fervir efficacement TE- ^^^^^^ 
çlife dans cette prefTanre neceffitc, ^rm &e^^ 

X r \ r eo Baron* 

lis reiolurent , & le promirent re- ii«7» 
ligieuferaent les uns aux autres , ^ 
d'obfcrver ces articles : ^i'/// re^ 
tranchcroient de leurs maifons tmt 
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r— ce qu'il y avoit de [uperflu , & tout 
ce qui ternit encore de U pompe & 
de la vanittàti fiecle^ Qu'en fuite ils 
preudroit la Croix les premiers ; 
qn'ih^ la prêcheroient eux-mêmes ^ 
non-fenlement de parole y mais plus 
fortement encore par leurs avions , 
par leurs exemples. Que pour cet 
^ff t > n'auroient plus ni chevaux 
ni mulets , ni litières j qu'ils r/iroient 
jamais quà pied y tant que les pieds 
des Tnrcs ; & des S ar afin s foule ^ 
rotent cette fainte Terre^que J e s u s- 
ChriS'T avoit fanBifiee par f^- 
prefence. Qu'ils iroient même de^ 
vant. tom. Us autres dans^ la Fa^ 
lefline y. fans autre équipage que ce^ 
lui de la Croix y dr de la pauvreté 
de J E s u s r C H R I s T en 
demandant l' aumône. Et qi^enfin,^. 

j| étant de retour , ils ne reccvroient 
plus at/cun prefent de ceux qui atî^ 
roient quelque affaire à Rome , & 
/qu'ils fe contenteroient de ce qui eft 
précfè?nent necejfaire pour vivre 
dans la modejiie conforme k leur 
ét.U. 
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Ce furent-là de grandes refolu- «g^ 
tions y&c je crois même , que/ans 
faire tort à la mémoire de ces bons 
Cardinaux , on pom"roit dire que 
leur dévotion , dans ce tranfporc 
de fes premières ferveurs, les por- 
ta un peu plus loin qu'il ne falloir, 
& au delà des bornes qu'une Tain- 
te difcrétion leur devoir prcfcrire. 
Aufli ne trouve-t^on pas dans 
l'Hiftoire que ces belles refolu- 
■tions ayent eû tout iVffet qu'on 
si'en ctoit promis. Peut-eftre que 
-bout en avoir voulu trop faire, ils 
n'en firent pas alTez, par cette foi- 
blelfe qui eft Ci ordinaire aux hom- ^ 
mes, de reculer trop en deçà,quand 
ils fe repentent d'avoir voulu don- 
lier au delà des juftes mefuresqu'un 
homme fage doit garder exade- 
ment en toutes chofes. Apres cela, 
Grégoire voyant bien que Ton def- 
fein ne pourroit réiiflîr, tandis que 
la guêtre dureroit entre les Prin- 
ces Chrétiens de l'Europe, refolut 
de leur envoyer fes Légats , pour 
les réunir du moin s par une Trêve 
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— de quelques années. Et pour a^îr 
^ ' aiiÛTi de Ton côic,il fé rendit à P^fe 
Cuil. avec les Députez des Génois ^quî 
chrLc. étoient alors en guerre avec les 
/. Brompt. pifans. Mais comme il travailloic 
heureufement pour rëiinir ces 
deux puilTantes Républiques, qui 
prirent enfin cet efprit de paix, 
qu'il leur infpiroit , il fut attaqué 
d'une fièvre ai^uë , qui l'emporta, 
en très peu de jours , dans le fé- 
cond mois de fon Pontificat. Clé- 
ment III. qui luy fucceda vingt- 
jours après, confirma tout ce qu'il 
avoif fait , & pourfuivit cette fain- 
teenrreprife avec le même zele. 
Il fut admirablement fécondé par 
l'heureufe négotiation de Guillau- 
me Archevêque de Tyr , qui étoit 
venu implorer le fecours des Prin- 
ces Chrétiens.C'eft ce grand hom- 
me , qui a écrit , avec tant de for- 
ce & de jugement , l'Hiftoire de 
la Guerre Sacrée , qu'il a conti- 
nuée jufqa'à un peu devant la 
mort de Baudoiiîn IV. Se qui, 
après avoir fouvent traité les plus 
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grandes affaires du Royaiirae^cionc j ^33^ 
il eftoit Chancelier ^ fut enfin en- 
voyé AmbalTadeur en Occident, 
fur refperance que l'on eut qu'il y 
negocieroit d'une autre manière 
que n'avoit fait le Patriarche He- 
raclius , qu'il furpa(foit en toutes 
chofés. Il fe rendit en France au 
même tems que le Cardinal Henry Ro^er. 
Evêque d'Albano', Légat du Saint 
Sicge^v arriva : & i\iy des Auteurs 
qui alleu rent que le Pape Clément pans. 
l'honora de cette même dignité 
conjointement avec ce Cardinal, ^j^- 
pour traiter la paix entre les deux ^i^^rt. 
Rois de France & d'Angleterre, 
afin 4e les unir dans la refohitioa- 
d'entreprendre la guerre contre 
Saladin. 

Celle que Philippe Augnfte a- 
voit decjiaréeà Henry Second Roy 
d'Angleterre, pour lareftitution ^^^^^^ 
du Çomté du Vexin , avoit eflé 
termfnée par l'entrcmife du Pape j^-^^^^^ 
Vrbain, à condition que l'Anglois 
comme vaffal de la Couronne , fe 
foûmettroit dans un certain tems 
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au jugement de la Cour de Fran- 
^ce. Ce terme étant expiré , Henry 
retenoit encore, non feulement le 
C o m t é q u' i 1 é t o i t o b 1 i g é d € r e n d r 
mais aufll la PrincelTe Alix , fœiir 
de Philippe , qui avoir été accor- 
<4éc à Richard fils du Roy d'An- 
glererre. Philippe ayant rjcfolu de 
tirer rai Ton d'une fi vifible Injufti- 
ce y alloit entrer avec mie puilfan- 
xt armée dans la Normandie , où 
Henri éroit defcenda avec de graii* 
des forces lors que TArchevêque 
de Tyr, arriva tout à propos, pour- 
fil (pendre , du moins durant quel- 
que tems , la colère de ces deux. 
Princes* Ceft ce qu'ail fit par la. 
^orce de fon génie , &: de fon élo- 
quence y en procurant leurentre- 
veuë dans une campagne , qui eft 
entre Trie & <jifors5oii ils^avoienr 
accoutume de fe rendre , quand ils 
voulurent traiter enferable.^ Les 
deux Rois s*y trouvèrent vers la 
mi -Janvier ^ accompagnez des 
princes > des Prélats / de des plus 
grands Seigneurs des deux Royau4 

mes. 
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mes. Ce fat-là que l'illuftre Ar- f^isT 
chevêc|^ue employa routes les for- 
ces de Ion éloquence, & de fon ef- 
prit 5 poui: reprefenter , dans une 
/i augufte airemblée , le déplorable 
état OH cette fatale divijlon des Prin^ 
ces Chrêtieris dans l'Orient , avoit re^ 
duit le Royaume de Jerufalem , que 
les premiers Croifez. av oie rit fi glo^ 
rieufemerjt co/iqnis par leurs armes 
"vi^oieufes de tant de Nations Barba-^ 
res. Il remontra , Que de quatre 
puijfans Etats qu'ils avoient é ablis 
fur les ruines de l' Empire Adahomé-^ 
tan y & qui eflendoient la dominatioft 
Chrefiienne depuis la Cilicie jufquen 
Egypte y & de la mer jufqu'aU'^ 
delà du Tigre , il ne reftoit plus 
aux Chrétiens que trois villes ,Qji ^n-* 
t 'ioche defefperant de fe pouvoir con^ 
ferver par fes propres forces ^ avoit 
déjà promis^ de fe rendre , fi elle , 
rtétoit bien- tôt fe courue par celles 
d'Ociident. Que Tyr , fans un fe^ 
cours fi necejfaite y nétoit plus en 
état de foîitemr un fécond fiége > 
ayaut perdu dans le premier la pluf-^ 

Tom. II. H 
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— part de [es défenfeurs. Que Tripoli ^ 
• trop foible pour en foujfrir un , ne fe^ 
roit libre que tandis qitil ne plairoit 
pas à Saladin de fe prefenter devant 
cette ville pour l'ajouter k [es au^ 
très co :qucj}es. Qjiainfi , après une 
perte aujjî lamentable que celle qu on 
venoit de faire de lerufalem ^ & de 
toute la Terre Sainte , on alloit per^ 
dre encore ce peu^ de rejfource qui rCm 
fioit aux Chrétiens , pour rétablir U 
Royaume de Je sus-Christ, 
fi les deux Rois ^ les plus puijjans de 
la Chrefiienté , n^unijfoient leurs 
cœurs y & leurs arrnes 3 pour ac^ 
courir ^ a [on fecours^ avec les forces 
qutl tenoient uniquement de fa gra-- 
ce y & de fa borné. Il dit enfin 
fur ce fujet tant de chofes fî pa- 
thétiques 5 & d'une manière (î for- 
te , & fî touchante , que foit que 
les deux PrinceSjqui avoient aupa- 
ravant conféré en particulier , fuf- 
fent déjà convenus des articles de 
la Paix ; ou que Dieu , qui tient 
les cœurs desRois entre fesmains^ 
les eue changez fur le champ , par 
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tm coup extraordinaire de fa puif- ^ 
lance, il eft certain quils s em- 
biairerent en prefence de toute 
rAflemblce , & ils le firent avec 
4:outes les marques d^une parfaite 
reconciliation 5 & d'une fincere & 
très- cordiale amitié , comme fi au- 
cun fujet de mécontentement 3 & 
de querelle , n'en eût jamais alcerc 
la douceur. 

En même tems , on entendit de 
tous coftez les voix confufes d'u- 
ne multitude infinie de gens , qui 
poulToient de grands cris de joye, 
^n difant , V'ïve Philippe , vive 
Htnry. Allons a la guerre contre les 
Infidclles , fous la conduite de eu 
deux grands Rois. Qu'on délivre 
ferufalem , quon extermine l'enne^ 
tny de J e s u s - C H R i s t. 
Croix , la Croix ; cjuon no '4è donne 
ce Signe de noFire falut 3 & la rui Rj-^ord. 
47e des Sarafvis. Ces acclamations 
furent auflîtôtfuivies de l^heureux 

et que rArcheveque de Tyr at- j^a. te 
tendoit de fa légation. Les deux chrodc. 
Rois fe prcfenterent les premiers, %hriT^. 

F ij 
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pour recevoir la Cfoix , qiii leur 
fut donnée parles Légats accom- 
pagnez des Archevêques de Reims 
& de Roiicn. Richard fils du Roy 
Angleterre 5 ôc Duc de Guienne, 
3c Comte de Poitou, qui l'avoir 
déjà prile de luy-mefme, dés qu'il 
entendit la nouvelle de la perte de 
Jerufalem , la voulut recevoir de 
nouveau de la main des Légats, 
comme firent aulîi Philippe Com- 
te de Flandres , le Duc de Bour- 
gogne , les Comtes de Blois , de 
Dreux , de Champagne, de Soi- 
fôns, du Perche , de Clermont, de 
Bar 5 de Beaumont , de Ncvers, 
Jacques Seigneur d'Avefnes , & 
prefque cous les grands Seigneurs 
de France, d'Angleterre, de 
Flandres , qui fe trouvèrent à cette 
aflemblée : &c pour fe diftinguer les 
uns des autres , il fut arrcfté que 
les François prendroient uneCroix 
rouge , comme on laporroit en la 
première Croifade ; que les An- 
glois en auroient une blanche, & 
que celle des Flamans feroit verte* 
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On dit qu'yen même tems il en pa j jgg^ 
rue une au Ciel route éclatante de ^^^'^^y^ 
lumière , qui acheva d'embrazer la chromc\ 
dévotion de ceux qui le croiloient, 
comme fî Dieu les eut manifcfte- 
ment appeliez, par ce facré fignejà 
la Guerre Sainte. ^Et pour rendre 
éternelle la memonx d'une fi gran- 
de action, on fit drelTer une Croix, 

baftir une Eglife au milieu de ce 
champ de la Conférence , qu'on 
appella depuis le Champ Sacré. 

Après cela, les Rois , pour fub- 
venir aux frais de cette guerre , &C 
pour remédier aux defordres qu'on 
avoir veus dans les Croilades pré- 
cédentes y refolurent de faire pu- 
blier ces Ordonnances. Qne cettx 
cjui ne fer oient pot fit de la Croifd'm 
de y de quelque qualité qu'ils fuf^ 
fent- 3 mêfne le6 Ecclejiafiiqueiy 
excepté les ^Chartreux , la B^rnar» 

dins 3 les Religieux de FoNte- 
•* <_> 

vraud ^ payeroien^t une fois la dix- 
me de leur revenu ^ & de la valeur Roger, 
de leurs meubles 3 fins y comprendre jugorlu' 
néanmoins les armes , les habits , les g'c^^ 

H iij 
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rr- livrer , le$ joyaux y & les ornemem 
* (jj* v.ifes facrez. \ ce qui fut depuis 
appelle la dixme Saladine y parce 
qu'on la payoit à l'occalion de la 
guerre contre Saladin. ^ue les Crou 
anr oient la dixme de ceux de leurs 
fujets qui n'iroie^jj^pas à cette guerre. 
jChte neanmoirjs les villageois , qui en^ 
treprendroient d'y aller y & de prerj-» 
dre la Croix fans le congé de leur 
Seigneur y ne [croient fas exempts 
de cet impoff. Que les interejls de 
Voirgent prefié cejferoient durant tout 
le terns que les débiteurs fervir oient 
a la Terre Sainte. Que chacun pour-- 
roit engager les revenus de [on pa^ 
trimoine ; ou de fes Bénéfices , pour 
trois ans y pendant lefcjuels les Crcan^ 
ciers en joHiroient paifiblement y quoy^ 
qu'il put arriver. Que topts les 
jeux de haz^ard y les juremens ^ 
les blalfhêmes , feraient fevérement 
punis. A quoy Ton ajoufta de 
tres-beauîTordres , pour le règle- 
ment des habits, de la table^ô^ de la 
fuite des Croifez -, & fur toutjponr 
empêcher^ qu'à la referve de qucU 
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ques vieilles lavandieres^on ne me- i 1 88, 
Mat: aucune femme 3 comme on 
avoir fait dans les autres Croifa- 
des : ce qui avoir caufé de grands 
dcfordres^ 

Ces Ordonnances furent reçeûes, 
& publiées folennellement dans 
les deux Royaumes, où une infini- 
té de gens prirent la Croix, les uns 
par zele , & par dévotion , & les 
autres pour s^exemter de cette dix. 
ine, contre laquelle 3 quoy qu^elle 
eût efté acceptée des Evêques aux 
Etats tenus à Paris cette même an- 
née 5 à la mi-Carême , il fe rrouva ^^^^^^^ 
néanmoins des Ecclefiaftiques^qui 
fe déclarèrent avec alfez d'aigreur. 
Le célèbre Pierre de Blois , l'un 
des plus fçavans hommes de fon 
fiéclc 3 en écrivit même à Henry 
de Dreux , Evêque d'Orléans, &: 
neveu du Roy , en termes un peu 
forts 3 en le ptelfant de s'oppofei: 
à cette Ordonnance du Roy 3 la- 
quelle il traite d'entreprife contre 
la liberté des Eccleficiftiques dont 
il prétend qu'on ne peut jamais 

H iiij 
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exiger d'^aiures feconrs que celuy 
des prières 3 & des fuffrages. Mais 
on ne voit pas que l'avis de cet 
Archidiacre de Bathe en Angle- 
terre y qiioy que d'ailleurs tres-ha- 
bile homme , ait prévalu à celuy 
des Evêques de France^qu'il accu- 
fe un peu trop librement ^ d'avoir 
fuivi une conduite molle & relâ- 
chée ^ parce qu'ils croyoient, au (li 
bien que ceux d'Angleterre>qu'une 
partie des biens de TEgliTe pou- 
voit eftre légitimement employée, 
dans une li lainte occafion , pour 
délivrer le Sepulchre de ] e s u s- 
C H R 1 s T 3 tant de pauvres 
Chrétiens cfclaves 3 & prefque 
toutes les Eglifes Orientales , de 
Toppr^ffion & de la tyrannie des 
Infidelles. Voilà comme le zele, 
quand il eft un peu trop ardent, 
peut aifément devenir faiix^ôc nous 
aveugler , jufqu'au point de nous 
empêcher devoir ce que le bon 
fens 5 ou la droite raifon toute feu- 
le , fans autre Théologie , peut dé- 
couvrir à tout le monde. Ainfi 
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donc, toutes chofes étoîent diTpo- 
fécs pour cômencer heureufemcnc ^^^St 
cette Croifade ^ fi la divifion , qui 
fe remit pve(que en même temps 
entre les deux Rois y n*eiu tourné 
contre les Chrétiens , les mêmes 
armes qu'ils avoient dcja prépa- 
rées pour combatre les Sarafîns. 

Erttre autre articles y donc on 
eftoit convenu à la célèbre Confé- 
rence de la campagne de Gifors,: 
on avoit arrêté que toutes les cho- 
fes demeureroient, de part & d'au- 
tre 5 au même état où elles écoienc 
alors 3 fans qi\' aucun pût rien en- 
treprendre fur fon voijfîn 3 fous 
quelque precexce que ce pût efl:re>. 
jufques à ce qu'on eût terminé la 
Guerre Sainte.Cependant Richard 
Duc de Guienne^ôc Comte de Poi- 
tiers 3 au préjudice d'un Traité fî 
folennel, renouvellanc la vieille 
querelle qu'il avoic avec le Com- 
te Raimond de Touloufe ^ s'alla 
foudainement jecter fur fes Terres^ 
& luy enleva d'abord Cahors ôc:* 
Moiffac. Philippe indigné de cec^ 
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.^-rr- te eiitreprife, 8c touché des plain- 

^ ' tes du Comre , qui imploroic le 
fecours de fon Souverain , alla 
promptement faire une puiiranre 
diverfion dans les Provinces de 
TAnglois , où il prit Château-» 
Roux , Bufençais y Argenton, Le- 
vroux 5 Moncichard , & toutes 
les Places que les Anglois tenôienc 
en ce tems-là dans l'Auvergne Se 
dans le Berry. Henry ne manqua: 
pas aufli de fon cofté d'accourir 
avec les forces d'Angleterre au fe- 
cours de fon fils^qui Talla joindre 
en Normandie. Philippe s'y eftanc 
rendu avec fon armée vi6torieufe>, 
qui eût encore de grands avanta-^ 
ges fur ces ennemis en cette Pro- 
vince 5 on en vint enfin auprès de 
Bonmoulin^à une conférence pour 
la paix 3 à laquelle les Comtes de 
Flandres , & de Champagne , Se 

Jtl^ de plufîenrs autres Princes, portoient 
contniueliement le Roy, enpro- 
teftant qu'ils vouloient accomplir 
^leur Vœu de la Guerre Sainte. Il 

^o£er. j^»y jamais rien de plus adroit 
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que la conduite & la politiquede . 
Philippe en cette Conférence. Car ^ ^ 
connoilfant parfaitement l'humeur 
& les interefts du Roy d'Angleter- 
re , & de fon fils y il demanda feu- 
Ipment que la Princede Alix fa 
fœur, laquelle le feu Roy Ton pere 
avoit accordé à Richard , & que 
Henry faifoit garder, fuftmife en- 
tre les mains de Ton Epoux , puis 
qu'ils étoient tous deux en âge ; 
& qu'en fuite Richard fût déclaré 
Roy d^ Angleterre , conjointement 
avec fon pere , comme l'avoir efté 
le défunt Prince Henry , qui avoit 
époufé Marguerite fœur aînée d'A- 
lix, Henry , à qui le Prince fon fils 
aîné , appuyé des François , avoit 
déjà fait une cruelle guerre , crai- 
gnant que Richard , qui n'étoit 
pas moins ambitieux que fon frère, 
ne lui en fift autant;ou ayant peut- 
être dans l'ame quelque autre paf- chronid 
fion moins exculable , &: plus tor- 
te encore que fa crainte , &: fa po- 
litique 3 ne voulut jamais accorder 
ces deux articles. C'eft pourqnoy 

H vj 
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cette Conférence fe termina fans 

Pilord. ' ^^^^^'^ fruit, que celny d'une Trêve 
de peu de mois durant i'hyver Se 
^ ce que Philippe avoir preveu ne 
manqua pas d'arriver à Ton avanta- 
ge. Car Richard, qiii ëtoit extrê- 
mement ambitieux , & turbulent, 
XQrd.ch&r. tellement irnre de ce rehis , 
Tf'Bromf. qii'-'^bandonnant fur le champ fou- 
l)^^ P^^^ ^ palTa du côté de Philippe,. 
lui fit hommage de toutes les 
terres qu'il tenoit en France , lui 
promit une inviolable fidélité & 
de le fervir en pcrfonne contre 
tous 5 fût-ce contre fon propre , 
pere , comme il fit. 
» En effet y aulïi-toft que la petite 

j4r2rf. Trêve qu'on venoit de faire fur 
J 189* expirée > même avec le Printems, 
jdutiUDî. Roy^avec toutes les forces jom- 
tes à celles de Richard^ qui avoir, 
attiré dans Ion parti y outre les 
Gafcons ^Sc les. Poitevins fes vaf- 
fcaux^ plufieurs Angevins , & Bre^ 
:fôger,2dat. tons 5 marcha Contre Henry , qui 
ctoit 5 avec allez peu de troupes 
à Saumur, Mais le Cardinal d'A^ 
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nagnie , Légat du Pape , en la pla- 
ce du Cardinal d'Albano decedé 
peu de tems auparavant , négocia 
îî heurenfcment avec les deux 
Rois , qu'ils promirent de fe trou- 
ver enfemble dans TOélave de la 
Pentecôte ,^auprés de la Ferté-Be- 
nard> & d'y traiter amiablement en> 
fa prefence , & devant les Arche- 
vêques de Reims3& de Bourges, de 
Roiien , & de Cantorbery ^ qu'ils» 
feroient juges de leurs différends. 
Surquoy ces Prélats prononcèrent 
fjr le champ l'anathéme contre 
tous ceux , de quelque qualité 
qu'ils fil Ifent > excepté les perfon- 
nes des deux Rois , qui empéche- 
roient la conclufion d'une paix fi 
necelfaire à toute la Chreftienté> 
& fans laquelle la Croifade ne 
pouvoir avoir aucun effet. Les 
Rois, & Richard Côte de Poitiers, 
accompagnez de tous les Grands 
des deux Royaumes , s'étant ren^ 
dus au lieu deftiné pour la Con- 
férence ^ Philippe demanda 5 com- 
me auparavant ^^ue fa fœur la 
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Princefle Alix , accordée au Prin- 
ce Richard, luy fuft donnée par 
Henry , qui la tenoit injuftemenc 
enfermée dans une tour j ajoutant 
qu'il falloir aufli que Jean Sanf- 
, terre , dernier fils du Roy d'An- 
gleterre , qui luy avoir donné l'Ir- 
lande , fuft de la Croifade. Henry 
au contraire , perfifta toujours à 
protefter qu'il ne fouffriroit ja- 
mais ce mariage , quoi qu'il con- 
fentît , ou qu'il fit fcmblant de 
confemir que la PrincelTe épousât 
]ean,cadet de Richard, parce qu'il 
fçavoit fort bien que ce Prince fier 
& hautain ne le fouffriroit pas. 
C'eft pourquoy Philippe voyant 
qu'il n'y. avoit- plus r^ienà faire en 
cette Conference,la roiT>pit,& pro- 
tefta qu'il fe fcroit juftice par les 
armes, puis que l'on refufoitde la 
luy faire par raifon. 

Alors le Cardinal d'Anagnie, 
fans confiderer que le tort eftoit à 
celuy qui refufoit opiniaftremenc 
d'accomplir un Traité fi folennel- 
lemcnt jurt , au lieu de prcifer U 
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Roy dV\nglererre de garder fa pa- TTs^T 
rôle y de rendre la PrincelTe Alix 
à fon fiancé 5 & de ne mettre pas 
un obffcaclc invincible à la Paix, 
par une infratliion fi injufte , & Il 
manifefte de fon Traité , s'en prit 
à Philippe Augafte , & liiy dir, 
avec une hardie (Te fi.irprcnante, ce ^f^.^^. 
que fans doute le Pape Clément '''^ . 
n avoit pas nus dans les \mïm' hune ann. 
étions Que s^il ?te s'accerdoit en- )^urj'iy 
tierement avec l'Ant^lois y il tnettroit ^^5^"'; 
fon Royaume en interdit. A quoy 
Philippe y qui avoir l'ame tres- 
grande^Ôc qui fçtivoit parfaitement 
jufques où s*étendoient , & fon 
pouvoir , & celuy de l'Eglife , qui 
font de deux ordres bien differens, 
&c qui ont chacun leurs juftes bor- 
nes , luy répondit fur le champ, 
^ji il ne craignait point du tout p$ 
Sentence , & quêtant très - injuftey 
comme on nen pouvait douter , elle 
ferait nnlle. Que Rome navoit ?ihI 
droit de porter aucun jugement con^ 
tre le Royaume de France , lors que 
le Roy trouverait bon de prendre b 
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iiSc?» arrhes ^ pour mettre à la raifon fcf 
enf^euiié , oh poptr chatitr fes vaf^ 
faux rebelles ; & quau refie , ce 
procède fe?Jtoit les ftcrltTiS d'Angle-^ 
terre , & nétoit nullemer^t d'un Le^ 
gat definterejfé ^ qui devoit faire of-- 
fice de pcre commun en la place du 
Pape 3 qu il reprefentoit. C'eftoit-là 
parler , & agir en grand , qui 
fans sVmoiivoir , fçaic maintenir 
les Droits de fa Couronne inde- 
.")endanre de tout autre qued^ Dieu» 
l^ul^ô: conferver fon autorité fou- 
veraine^fans choquer celle de TE- . 
glife, dont le Royaume tout fpiri- 
tuei , qu'elle tient de Je s us- 
Chris t , n'eft pas de ce monde.. 
Mais le Comte Richard;>qui encore 
ji^At. Ta que plus âgé quePhilippe^n'eftoit 
N^nnii. pas à beaucoup prés^fi moderé^ny 
fi maiftre de foy^ne fe contint pas 
dans des termes fî raifdnnablestcar 
fe trouvant interclfécn fon parti- 
culier dans ce procédé du Légat, 
qui ruinoit par là toutes fes préten- 
tions, il s'emporta fi furieufement,. 
q^Lie courant à luy,l'épée à la niaiii^. 
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fans fongcr où il étoit , il l'cûc in- 1 \ 8^. 
dubitablemcnt percée fi les Arche- 
vêques 3 & les Seigneurs 5 qui alïi- 
ftoient à cette Conférence 3 fe jec- 
tant tous enfemble fur ce Prince 
violent ^ pour l*arrefter , n'eulîenc 
donné lieu au Le^at 3 demi- more 
de peur de le garantir par la fuite, 
du plus grand danger qu'il eût 
jamais couru, 

Ainfi le pourpaler de Paix étant Ri^ord. 
rompu 5 Philippe ^ qui étoit puif- f^l'^^-t 
famment armé , pour fui vit vive- w^^- 
ment la ponite , prend la Ferre- Uxt.ïmi^ 
Benard^ Montfort ^Beaumont , & 
quelques autres places , puis atta- 
que , & force le Mans 0 d'où Hen- 
ry 3 qui s'y étoit retiré;, ne pût qu'à 
grand' peine fe fauver à Chinon, 
après avoir perdu la plufpart de 
fes çens dans fa fuite. Son fils mé- 
me Jean Sans- terre 3 celuy de tous 
fes enfans qu*il avoir le plus ten- 
drement aimé 3 l'abandonna 3 pour 
fe joindre à Philippe , qui ayant 
pair le premier de tous, a la tefte 
de fou armée 5 la rivière de Loire 
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à gué 5 prit Tours par efcalade. 
Apt es quoy , le Ray d'Angleterre 
craignant pour fa propre perfon- 
nc 5 de n'ayant plus de retraite af- 
feurée , fut contraint de fubir la 
loy du Vainqueur 5 & d'accepter la 
Paix, qu'il luy donna comme il 
voulutjà ces conditions. Qne Hen^ 
ry pajeroit à Philippe vingt mille 
înnrcs d'argent pour les fraix de lit 
Guerre. Qn^tl remettroit U Princejfc 
jilix entre les mains de ceux qui Je^ 
roient nommez, par le Eoy ^ & par le 
Prince Richard , qni l'épouferoit après 
fon Retour de la P alevine. Que les 
deux Rois , & le Prince Richard fc 
rendroient à Vez^elay y dans la mi-- 
Carême de l'an prochain , pour com^ 
mencer enfemble le voyage , auqi el 
lis s'étdicnt obliges par^vœu. Que les 
vajfaux du Roy d' Angleterre fe^ 
roient ferment de fidélité à Richard^ 
& c^ue ceux qui Vavoient fuivi en 
cette Guerre , ne [croient pa^ obliges 
de fe rendre auprès de Henry , que 
quand on fer oit le voyage de la Terre 
Sainte.. Que les Grands d'Angle^ 
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ferre promettoient ttabandomer leur 

Roy y an cas cjh'U voiilujt manquer en ^ ^ ^9 
un feul article de ce Traite \ & que ce* 
pendant Philippe & Richard retien^ 
droient certaines villes en otagèy]ufquef 
à ce qu ily eât fatisf ait pleinement ^ 
de bonne foy. 

On dit que comme les d'eux 
Rois conferoient en pleine cam- 
pagne 5 vers la fin de Juin, entre 
Tours & Chinon , fur les articles Rogcn 
de cette Paix , qui fembloient in- 
fupportables à Henry , il fe fit, 
deux jours confecutivement, deux, 
épouvantables éclats de tonnerre, 
le Ciel eftant très- ferain^ fans au- 
cun nuage , que Henry en fut tel- 
lement effrayé , que fi Ton n*eufl 
couru promtement à luy , pour le 
foûtenir , il fuft tombé de cheval;, 
& qu en fuite craignant quelque 
punition de Dieu > s'il retardoic 
plus long-tems la Croifade ,en re- 
hifant la Paix, il accorda à Phi-- 
lippe tout ce qu'il voulut, & figna 
ce Traité. Il en eut néanmoins , un 
moment après tant de honte, 6c 
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tant de douleur , & fut particu- 
lièrement Il fort touche de ce que 
fes propres enfansTavoient réduit 
en un eftat fi pitoyable^aprés avoir 
efté l'un des plus o-rands, &c des 
plus glorieux Princes du monde, 
qu'il en tomba grièvement mala- 
de i & trois jours après il mourut 
en la foixante &: unième année de 
fon âg-e, dans l'Odave des Apô- 
très Saint Pierre &c S.Paul, Châ- 
teau de Chînon^ en dounant fa ma- 
lédiction à fes enfans , laquelle il 
ne voulut jamais révoquer , quel- 
que inftance que luy en ftlfent les 
Evcques qui Taffiftoient. Il receut 
neantmoins fes Sacremens avec 
grande devotiouj^ donna publi- 
quement des marques de fa péni- 
tence, en fe foûmettant à la luftice 
divine,dont il avoiioit que la main 
s'étendoit fur luy par un fi grand 
changement de fortune , pour le 
punir de tant de crimes , qu'il 
avoir commis durant fa profperitc. 
Il eut encore ce malheur, qu*in- 
continent après fa mort;, fes dôme* 
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fliqiies ayant tout enlevé , on ne i 189. 
luyjailfa pas feulement un mifera- 
ble drap pour le couvrir. Mais Ri- 
chard j qui l'avoit fî furieufemenc 
perfecuré durant fa vie, & qui à 
fa mort fit paroiftre toutes les mar- 
ques d'une douleur exceflive , le 
ht porter avec toute forte dç ma- 
gnificence 3 orné de fes habits 
Rovaux, à découvert , au Mona- 
ftcre de Fontevraud ^-où il avoir ^^^^^^ 
choi fi fa fepulture. Ce nouveau i.^romft. 
Roy voulut même affilier à fes fu- f^ri\. 
nerailles > témoignant par fes lar- 
mes qu^il eftoit extrêmement tou- 
ché de cette mort. Mais il y euft 
ce deplaifir, que quand il appro- /^^tf»- 
cha ^u cercueil, le corps de ion 
pere ^Jettant du fang par les nari- ^ 
jies y fembla luy reprocher fon in- 
gratitude dénaturée , &: fa rébel- 
lion 5 & même, comme quelques- 
uns en parloient , fon parricide. 
Il demeura néanmoins toujours chronic. 
fermedurant cette cérémonie, jul- Hcnr. 
qu a ce que le corps rut inhume Mat^ 
dans le Chœur de iTo-life des Re- 
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1 1 89. ligiciifes. Ce qui acheva de veri- 
chron.fon fiei; la uevelation que l'on di (oit en 
Ncuùn^. cetems-là qu\in Religieux avoir 
eue y lors que priant pour la prof- 
periré du Roy, il avoit receu cette 
réponfe > ou'il ne comprit pas 
chron. lon^ alorsj & que 1 événement a rait en- 
Bromfton. j^j^ j^.^ . fi pQyfcra won figne 3 & ^ 

le portant il fera fort tourmenté : 
le ventre de fa femme s'élèvera con^ 
tre luy , & .enfin il fera voilé entre 
les voilées. En eftet , comme il prit 
la Croix pour la Guerre Sainte , il 
porta le figne de Jesus-Chr is 
& il fut peu après fort tourmen- 
te par la cruelle perfecution que 
fes propres enfans luy firent , juf- 
ques à la mort, après laquelle il fut 
inhumé dans un Chœur detleli- 
gieules voilées. 

Il faut rendre juftice à la mé- 
moire de ce Prince , qui a efté 
mêlé fi avant dans cette Croifade^ 
quoy-qu'il n^y ait jamais en part, 
pour en avoir différé Teffet trop 
long-tems , par la guerre dont il 
fut caufe, Henry 11. François de 
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îiatîon,&: né dans la ville du Mans, — 
qu'il appelloit fa bien-aimée , fut ' ^ 
.alfeurement le plus grand , & le 
plus puifTanc Roy que TAnglerer- 
re ait jamais eu ; & il eût même 
encore efté le plus heureux 5 s'il 
ii'euft pas efté pere , & fi vers la 
fin de fon Règne de trente-cinq 
ans 5 il n'eût pas eu en tefte le jeu- 
ne & invincible Philippe Augu- 
ftc , dont la fortune , foûtenuc de 
fon courage & de fa prudence , 
fut comme le frein fatal ^qui^fui- 
^antlapredidion de Merlin^dom- 
pta ce ner Léopard ; ou comme 
la digue qui arrefta tout court y & 
rompit le cours impétueux de ce 
torrent de puifTance & d'ambition^ 
qui menaçoit d^innonder tout le 
rcfte de la France , dont Henry 
occupoit dcjâ une bonne partie* 
Car outre l'Angleterre ^ où il re- 
gnoit , l'Irlande qu'il avoir con- 
quife, & l'EcolTe qu'il s'étoit ren- 
due tributaire, il poflfedoit la Nor- 
mandie 5 qui fut la fucceflîon de fa 
raerc l'Impératrice Maihilde ^ fille 
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— r — de Henry I. Roy d'Angleterre , du 
^ ' côté de Geoffroy Cornue d'Anjou, 
fon pere fils du Comte Fouques, 
il avoir TAnjou , le Maine ^ la 
Touraine ^ une grande partie du 
Berry ; & de TAuverane , dont il 
prétendoit être Souverain; &c de 
celuy de fa femme la Reine Eleo- 
iior, que Loiiis le Jeune quitta par 
un jugement Canonique , il eût 
la Gafcogne , la Guienne , & le 
Poitou y Se les autres Païs qui en 
dépendent- Outre que la Bretagne 
vint encore à Geoffroy fon troi- 
fîéme fils, qui en avoient époufé 
l'heritiére : de forte qu'il étoit 
3refque aufïî puilfant au deçà de 
^.amer, comme vaflal du Roy de 
France 5 qu'il Tétoit comme Roy 
d'Angleterre . & Seigneur dlrlan- 

Knychln. • ^ delà, il étoit d'uuc médio- 
cre ftatiire , & d'une taille peu 
avantageufe , étant extrêmement 
ixras & replet^ quoy qu'il fût tres- 
ïbbre^Sc qu'âpres les affaires auf- 
quclles i^l s'attachoit avec grande 
application^il fut continuellement 

en 
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tèn ajdion , foie cnvoyage , ou à îTifT 
la promenade , foit dans les exer- 
cices vioiens du manège , & de la 
chalTe , pour difliper ce trop de 
-gralife , qui venoit de fa comple- 
xion fan gain e : au reft:*, d*iin rem- 
•peramenc fain & robiifte , ayant la 
poitrine large , la tefte fort groiTc, 
les yeux bleus , fins y 8c pleins de 
feu , le poil d^in plomb un peu 
fort , & tirant alTez fur le roux, la 
voix carte , la parole rude , 8c la 
mine fiére. Pour de l'efprit , il en 
avoir de Tadroit , & du pénétrant, 
mais plus ru fé qu\ni Prince ne le 
doit avoir , l'ayant encore cultivé 
par l'éttidc des^ bonnes I^ettres, 
pour foûrenir une cerraine élo- 
quence ai fée , & une grande faci- 
lité de s'exprimer ; qui luy étoic 
très - naturelle. Et dans Tame il 
avoir un fi grand fonds de vices, 
ôc de vertus , de perfeftions natu- 
relles, 8c de défauts mêlez les uns 
avec les autres; que s'il n'y a pas 
lieu d'aifcurer qu'il fut fort bon 
Prince , on ne peut pas dire auf- 
Tom. //. I 
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Cl abfoluuient qu il fut méchant, 
étant doux & hiuiiain à tout le 
monde, quand il fe trouvoit en 
quelque danger ^ rude , fier, &c fe- 
vcre , quand il fe voyoit alTeure; 
,coniplailant avi dehors, & fâcheux 
dans fou dovneftique , libéral en- 
vers le^ étrangers, & en public; 
avare envers les fic.ns, &c trop mé- 
nager en particulier ; promettant 
l)eaucoi}p , & tenant forî; .peu ; 
baïlfant la contrainte aimant 
la liberté , juTqu'à ne vouloir pas 
ctre efclave de fa parole , &c de 
fa fpy 5 qvi'il ne faifoic point de 
fcrupule de violer , rendant la ju- 
ftice, m^ais un peu tard , & enco- 
re alîez fouvçnt pour de l'argent, 
qu'il aimoit exceflivement5& qu il 
tiroit de fes fujets avec avidité, 
ipais aulU qu'il n épargnoit pas 
pour acheter la paix , laquelle il 
ai moi t mieux que la guerre, quoi- 
qu'il la fift en Capitaine , & en 
Soldî^t, quand.il y étoit obligé-, 
T(fn3oignapt beaucoup de tendref- 
fe & de bonté pour fes^faldats^ 
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quand il apprenoic qu'ils étoienc — r— 
tuez , & plaignant bien plus les 
mortSj, qu'ail n'aimoic les vivans; 
<:areirant fore les Gens d'Eglife, 
& fur tout les Evêqucs , qu'il ai- 
moic extrêmement d'avoir auprès 
de foy 3 mais ne fe fouciant gueres 
de leurs franchifes ^ &c de leurs 
privilèges , aufquels il avoir pea 
d'égard-, aimant paffionnément Tes 
enfans \ mais faifant naître des 
querelles entre eux , pour empê- 
cher , par la guerre qu'ils fe fe- 
roient les uns aux autres , qu'ails 
ne la luy fillent à luy-même , ce 
qui luy réiiflît fi mal ^ qu'ils s'uni- 
rent tous enfemble contre luv:ma- 
gnanime:, &: généreux dans fes en- 
treprifes , mais (î ambitieux , qu^il 
difoit ordinairement que toute la 
Terre ne devoir pas fuffire aux 
de(îrs d'un Prince fait comme 
luy \ également confiant dans chlim^!^^' 
haine Se dans fon amitié , qu'il ne^- ^rom^^ 
changeoit pas aifément , grand 
protecteur des veuves > & des or- 
phelins ^ des pauvres opprimez i 

1 
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—— des perfonnes fans appuy, dont 
85), 

il prenoit grand foin , fur tout de 
ceux qui avoicnt fait naufrage fur 
les côtes d'Angleterre^ ayant aboli 
la barbare coutume qu'on avoic 
de fe jetter fur eux ,& de les dc- 
poiiiller encore du peu qui leur 
rcftoit 5 grand amateur de la tran- 
quiliré publique^ laquelle il main- 
tint tellement dans fes Etats 3 par 
la rigoureufe Jnftice qu'il fit faire 
de tous les fcclcrats , qu'il en ex- 
termina tous les voleurs 3 & les 
meurtriers , pieux 5 &c craignant 
Dieuj & refevvé à Tégard des gens 
d'Eglife 5 depuis la pénitence pu- 
blique qu'il fit après le Martyre de 
Saint Thomas. 

Mais toutes ces vertus, que l'on 
îi^a pas dù fupprimer 5 furent des- 
honorées pnr de grands vices 
principalement par l'impudiciié > 
& par Tavatice , qui fit y qu'outre 
fes trop grandes exaétions, il pro- 
tégea roûjours les Juifs, jufqu'à 
dillimuler leur infolence contre 
les Chrétiens > à caufe du grand 
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gain qui luy revenoit des iifures — 
de ces perfides , aufquelles il avoit ' * 
parc j il lailToit même vaquer les 
Evéchez plufîeurs années , afin de 
joixir de leurs revenus , difanr^ 
pour s'excufer par ime mauvaife 
raifon^qu^il valoir béaucoup mieux 
que cet argent fut employé pour 
les affaires du Royauniej que pour 
entretenir le fuperbe rrain, les vo- 
luptez , &: les délices de fcs Eve- 
ques 3 qui éroicnt tout du monde, 
& n'avoienc rien des vertus de 
ceux de Tancicnnc Eglifc, Mais en 
parlant de la forte , il fe condam- 
noic hiy-même , en excufanc une 
grande faute par une autre beau- 
coup plus grande qu'on Iny re- 
proche 5 qui eft d'avoir donné les- 
Evéchez àdes gens, que les dcfor- 
dres de leur vie fcandaleufe eu 
avoient rendus tout-à-fait indi- 
gnes. Il y devoit pourvoir de bon- 
ne-heure 3 faire en forte que 
leurs grands revenus fulfcnt bien 
adminifttez félon les relies de TE- . 
glife , en y nommant de bons fu- 
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jets , comme il fit fur la fin de fb» 
hic^iî* règne ^ & de fa vie y lors que, pour 
ii«7^W., reparer en quelqi-e façon cette 
faute y dont eût grand fcrnpule > 
il nomma à rArchevcché de Can- ' 
torbcry Baudouin Moine de Ci- 
fteaux 5 tres-excellent homme 5 & 
à rEvéché de Lin co lue , Saint 
Hugues le Chartreux , cchiy de 
tous les Prélats de Ton tems , qui 
a repris les vices des Rois avec 
plus de faintc liberté , de cette 
mcrveilkufe autorité que la fain- 
teté de fa vie luy avoit aquife. 
Enfin de grand mélange de vertus 
& de vices dans ce Roy , fut auC- 
fî accompagné de celuy de la bon- 
ne , & de la mauvaife fortune^avec 
cette difference^que la bonne dura, 
prés de trente ans d*un règne trcs- 
•florilTant & très- heureux , Se la 
mauvaife 3 ne les perlecutaque Ici 
cinq dernières années de fa vie 
particulièrement depuis que par 
Ion invincible opiniâtreté àrefu- 
fer la paix aux conditions fi juftes 
qi(on luy offroit ^ il fut caufe dç 
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cetre guerre qui retarda prés, de 
deux ans, du côté de la France , & 
de l'Angleterre , l'efFât: de laCroi-. 
fade 5 que l'Allemagne commença 
toute feule avec beaucoup de cou- 
rage & de zelcr . . . 

Carauiîitôt après la Conféren- 
ce de la campagne de Gifors ., où fu^^n! 
les deux Rois prirent la Croix, ^^^7^^^' 
Henry Cardinal d^nlbano 5 Légat 
du Pape 5 & Guillaume Archevê- 
que de Tyr, pallcrenr en Allema- 
gne 5 jfour porter auiïî l'Empe-^ 
reur à Tentreprife de la Guerre 
Sainie. C'étoit le fameux Fride- 
rjc de Suaube^ premief de ce nomy 
oui 5 après avoir affilié fi glorieu- 
fement fon oncle l'Empereur Con- 
rad à la féconde Cro.fide 3 Xwj 
avoit fucccdé à l^Empire , qu'il 
gouvernoit depuis trtnte-iix ans 
avec beaucoup de pJoire6^^ de boU- 
heur, ayât laille par tour dans l'Ai- 
lema^ne, dans la Pologne, & dans 
rUalie > de tres-illufties marques 
de la grandeur de fon courage ^ 
de fon efprit ^ de fes vertus ^ & de 

1» • • . 
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iiSp/ belles aftîons. Et li ron pou-^ 
. voit abolir la ftinefte mémoire dip 
Schifme qu'il Et dans l'Eglife par 
lin malheureux engagement 3 
qu'il foûtint fi long- rems par les 
armes 5 an ç>ourroir dire que laf 
fienne doit être honorée comme 
celle du plus grand Prince que 
^hb^Vefp, l'Empire cuft encore eu depuis 
cufpjn^an C harlemaçne. U écoit alors en Ta- 
Hijrhher. ae d'environ foixame- huit ans, 
d un. port extrêmement majeltueux 
d'une taille qui furpalloit* la me- 
diocre^avec une merveilleufe pro- 
portion de toutes les parties de fou 
corps , à qui la vieillenfe > qui ne 
faifoit que le rendre plus vénéra- 
ble 5 n'avoir rien ôré de fa forcé 
narurelle^qu'il avoit très grande^ 
accompagnée d\nie admirable fou- 
plelfe & agilité pour routes fortes 
d'exercices, ayant avec cela le tour 
tJu vifage tres-beau, & tous les 
traits fort délicats , les jolies plei- 
nes , les fourcils grands , les yeux 
treSrdoux,& néanmoins vifs, & 
perçans i la parole agréable , la 



Livre V. 20 1 

bouche riante , & l'air fi enga- 
geant , que celuy auquel il failoit 
rhonneur de parler en particulier' 
feulement une fois , ne le ponvoic 
défendre de Tes charmes ; & il luy 
lailfoit Ton image fi profondcmenc 
gravée dans Telprit , &: dans le 
cœur y qu'il n'étoit pas pofifible 
qu'elle s'efFaçat , & qu'il ne l'eût 
prefi:[ue toiajours prefent à la mé- 
moire. Pour le poil ^ comme l'âge 
Tavoit changé 5 il l'avoit tout 
blanc 3 ce qui luy donnoit encore' 
plus de majefté i quoy que natu- 
rellement il l'eût roux , ce qui luy 
aquit le fur-nom de Barbe-roulfe, 
que fes belles &: glorieufes allions 
ont rendu auffi célèbre dans l'Hi- 
ftoire^ que les autres plus éclarans 
qu'on a donnez aux Princes les 
plus renommez , pour faire leur 
éloge en un feul mot , qui les di- 
ftingue. Pour les perfc(fl:ions de^ 
Pame, elles furpalToient encore de 
beaucoup en luy celles du corps.. 
Gar ilavoit TeTprit fort beau , la*. 
Riemoire très heureufe 5 ce qui ,> 

L V 
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j jo avec une longue expérience ^ & ^c: 
foin qu'il prenoir de s'inftruire de 
toutes chofes > luy aquit.unc infi- 
nité de belles connoiÎTances , qui 
pouvoient l'égaler aux plus habi- 
les hommes de fon tems >. étant ait 
refte extrêmement fage y & judi- 
cieux 5 humain , libéral y affable k 
tout le monde y s'abbailTanr juf- 
qu'aux moindres de fes fujets ^ 
mais terribles à Tes ennemis 5 Se 
aux rebelles > Grand Capitaine 
très- vaillant de fa perfonne , intré- 
pide dans les périls 3 toûjours- 
égal à foy-même > dans Tune 5c: 
dans l'autre fortune, quoy qu'il ait 
affez rarement expérimenté la» 
niauvaife. 

Etant tel que je viens de le dé- 
. crire , &: enfuite également craint^^^ 
aimé 3 & refpedé de tous les Prin- 
ces de l'Empire > il >avoit convo- 
^nnai. ^^^^^ Diète gcncralc à Mayence^ 

c.odefr. a^ quatrième Dimanche de Carcme- 
^yo a S., de 1 année onze cens quatre vingts. 
^ * huit. Les Légats s'y rendirent 5 &L 
après qu'on y eût hcurcufemeutï 
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accordé tous les différends qui re- 
ftoient encore entre quelques Prin^ ^ 
ces &: Villes de TEmpire , ils v fi- 
r^nt les ineraes remontrances pour 
\€ fecours des Chrétiens de la Pa- 
leftine , qu'ils avoicnt Bites pea 
auparavant aux Rois de France &: 
d'Angleterre. Fridcricjqui depuis 
plus de dix ans , s^étoit pleinement 
reconcilié avec TEglife, avoir déjà 
formé la genereufe refolution de 
Iny fatisfaire , en portànt, pour 
J E su s-C H R I s T 3 contre les 6a-. 
rafins, les mêmes armes qu!il avoic 
employées contre elle, par le mal- 
heur des tems. Il demanda nean- 
moins fur cela l'avis de l'Alfem- 
blée, mais d'une manière qui fie 
allez connoître ce qu'il avoir dans: 
Tame. Car il propofa feulement,, 
s'il étoit à propos , non pas qu'il' 
refusât cette affiftance, que Jesus- 
Christ même luy demandoit,, 
ce qui feroit une lâche &: honteu- 
fe ingratitude 5 dont rAlfembléa 
fçavoit qii'il ne pouvoit être ca- 
pable i maU s'il diffcrcroit enco- 

l yy 
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l'i85>- te à prendic la Croix , après que: 
les François &c les Anglois Ta^l 
voient prife avec tant d'ardeur^ 
Alors tous les Princes & les Pré- 
lats 3 ^ tous les Députez des Vil-^ 
les s^'écrierent cbut d'une voixj. 
comme fi l'Emperur les eût en> 
même tems tous animez de Ton. 
courage &: Ton zeJe : Qjte fans* 
différer il falloit prendre la Croix ^ 
f onr filtre voir a tout le monde ^HCt 
la nation Çcrrjianicjue , principale^ 
tnent foM un tel Ernpenur y ne ce* 
deroit jaînais en z.ele y non plus cjh' en 
valeur ^ ni a la France y ni à l'An^- 
gleterre. Il n'en fallut pas d'avan- 
tage^pour conclure la Guerre Sain- 
te , & la Croifade.. L'Empereur à 
cet inftant même , defcendant de 

-, ^ fon Trône y rece û la Croix par les. 

^fj^* ttiaihs des Légats affiliez de Gode- 

^niù fxoy Evêque de Vvirtzbourg. Fri- 
4eric Duc de Suaube , fon fécond^ 
qui l'avoit déjà prife de lui-même^ 
quand on apprit la funefte non-- 
velle de la perte de Jerufalem, la 
cccent encore en cérémonie , après > 
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FEmpereur fon pere. La plurpaïc 
de ceux qui fe troiivci-enc à cette ^^^^^ 
AlFcmblée y fuivant un fi iikiftre 
exéple la prirent au (Il avec une in- 
croiablc arckur.Les principaux fu- 
rent Leopold' Duc d'Auftriche 
Berxpld Duc de Moravie , Her-- 
man Marquis de Badcn , les Com- ^!^^^''\ 

1 T V 1 I • Moftach, 

tes de Naliau y. de Thuringe , de ragenon. 
Miflèn y de Hollande , & plus de ^i'^eL 
foixante autres des plus fianalez 
Princes de TEnipire ; les Evêques- 
de Befançon , de Cambray , de: 
Munfter , d'Ofnabrug ^de Mllfen, 
de PalTau, de Vvirtzbourg,& plus- 
de dix autres , tous lefquels , avec 
les Légats , allèrent prêcher la^ 
Croifades dans leurs Diocefes^ & 
par toute rAllemagne, où une in^ ' 
linité de gens de toute forte de 
condition fe croiférent.Mais l'Em- 
pereur , qui avoir connu par expé- 
rience , à la féconde Croifade, Sj^^^/,- 
qu\ine trop grande multitude ne penadott. 
tait que mettre l embaras, le trou- 
ble 5 & la famine dans une armée, 
fit publier un Edit ^par lequel il 
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^ dcfendoit étroitement à ceux quîii 

il 87- n^auroient pas dequoi faire la dé- 
penfe du moins de crois marcs» 
d'arcrent ^ pour fe pourvoir des 
choies ncceffaires à. un fi long^ 
yoyngCjde s^'y engager^ ni de s'en- 
rôller ; & commando] t aux plus- 
riches de faire le plus de prépara-, 
tifs qu'ils pourroieut ^ pour s'en, 
fcrvir dans la neccflité. Il donna; 
ordre enfuite que tous les Croi- 
Godeffid.. fez fe rendifllnt fous leurs Enfei- 
Monach. gj^^g Ratisbonne 3 au mois d^A- 

vril de Tannée fuivantc, proteftant 
qu'il s'y rendroit lui-même fans 
y manquer 3 pour le jour de la fe- 
{\q de Saint George 3 &c qu'il par-^ 
tiroit auflltôt après ^ fans attendre 
les autres. 

Cela fait 5 il envoyé quatre dif- 
ferens AmbalTadeurs atout autant 
Gcdefri'd. de Princes^ avec lefquels ils falloir 
neccilaircment traiter , avant que 
de rien entreprendre. Henri Com- 
te de Dierz alla vers Saladin, pour 
JeXommer.de; fendre tome' la Ter- 
te Sainte ^ c^u'il avoir ufiirpée fui 
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îes Ciiréciens > & le Bois de la TToT 
lainre Croix , qu il avoit pris a la 
bataille de Tiberiade ^ Se pour luy RorerR.d 
déclarer la guérie , s'il refafoit de %fi'Hier. 
fàtisfaire l'Empereur.. Je ne rappor- ^^ja-^^am^ 
te pas ici les Lettres de ces deux ^f^'^ 
grands Princes y qu'on fie courir 
cncetenis-là > parce qu'il pauoîc 
clairement qu'elles font faites à 
plaifîr 3 mais avec peu d'art 5 & 
lans aucune vray fcmblance. Go- 
defroy Baron de Vvifenbacli fut 
au Soudan d'Iconiura , qui faifoir 
femblant d'eftre fort ami des 
Chrétiens , & qui promit , avec 
de grandes proteftations d'amicié, 
que luy & tous les jfîens fcroienc 
toujours au fervice deTEmpereur,, 
qui pourroit palTer librement fur 
fes Etats , comme fur les fiens 
propres, Frideric écrivit auffi en 
même tems à l'Ëivpereur de Con- 
ôantinople^ & luy envoya deman- 
der palfage fur fes Terres, & des 
yivrcs^en payant.ll le promit d'af- 
fez mauvaife grâce 5 & ne renvoya 
VAinba (fadeur q^iie quand ceux da 
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•JY^ Soudan d'Iconium pallerent par 
Conftantinople pour alleu faire en 
Allemagne les offres &c les com- 
plimens de leur Maîrve, à l'Empe* 
pereur. .Enfin > l'Archevêque de 
Mayence fiuceluy de tous ces Am- 
balladeurs qui réuflTit le mieux, 
ayant obtenu de Bela Roy de Hon- 
î^rie 5 tout ce qu'il voulut ; à fça- 
voir y la Princelfe fa fille pour Fri- 
deric Duc de Suaube , fils de l'Em- 
pereur ^ & la feureté du palfage ôc 
des vivres > à un prix tres-raifon- 
nable , pour l'Armée. Ainfi, toutes 
les chofes étant difpofées pour 
commencer cette grande entrepri- 
fe 5 Friderîc y qui avoir palfé tout 
oThl: Carême & les Fêtes de Pâques 
à Ratisbonne, pour y attendre les 
Croifez , en partit vers la fin du 
Godefrid ^^^^ d'Avril 3 avec tous ceux qui 
Monach." s'y ctoient rendifs^^ defcendit par 
bu/ ' le Danube ^ jufqu'à Presbourg^ où 
le jour de la Pentecôte il tint une 
Alîemblée Générale des Princes , 
des Prélats , & des hauts Officiers 
lie fbn armée , pour en régler 1*. 
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marche ^ & pour y établir un bon iTspT 
ordre , contre tontes fortes de cri- 
mes, &de licence 5 par de bonnes 
Loix 5 qu'il ctoit refolu de faire O/r-^j. 
obfervcr tres-exaftement ^ comme 
il fit durant tout le vova^e. En 
fuite 3 après avoir fait couronner 
Roy des Romains , Henry fon f\ls^rn'>id. 
ame, il le met en nnrche avec une chr.scUt^ 
belle & florilfancc armée , d'envi- 
ron cent cinquante mille hom- 
mes 5 tous gens d'élite , traverfe 
toute la Hongrie avec le Roy Bc- 
la 5 qui l'alla recevoir fur la fron- 
tière 5 & le condu it jufques à 
Belgrade ; d'où après huit jours de 
repos , il entre dans la Bulgarie, 

qu'il ne put partir 5 qu*en prés de Ç^V»*]'» 
j h ^ 1 r n ^^^^^^^ 

deux mois 5 parce qu il luy f-allur r^.^^»^». 

fouvent combattre contre ces peu- ^eI'^'X* 
pies baibarcs 3 qui luy drelToienc 
par tout des embûches fur fon- 
palfage^Sc: dont il ne fe pût défaire, 
qu'en faifant border le chemin, 
de part & d'autre, d'une infinité de- 
ces voleurs . qu'il faifoit pendre aux on aS. 
arbres, à mçfure qu'on Us prenoiCiu^^'^ 
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— r — Mais il eue encore bien plus h 
^ faire, quand il fut entré fur les 
Terres de TEmpire y où croyant 
palfer en ami, & avoir toutes for- 
tes de rafraîchi ifemens pour fon 
armée , comme on le lui avoit 
proaiis , il ne trouva par tout que 
des ennemis armez contre lui^ par 
la perfidie de l'Empereur GreCy 
laquelle enfin ne manqua pas de 
retomber fur lui, comme il étoic 
arrivé aux deux Comnénes fes 
prédeccfleurs Alexis &c Manuel , 
dans les deux premières Croi fa- 
des. Ce Prince ctoit ifaac l'Ange^ 
qui avoit efté proclamé Empe- 
reur, cinq ans auparavant, dans la 
fedition que lui-méme-avoit excî- 
rTiçera$ in tce coutre le cruel Andronic , qui 
i/tiac.i.}. iç Youloit faire périr. C'était ua^ 
homme qui avoit peu d*e!prit & 
de cœur, mais beaucoup de pre- 
fompcion de de vanitéj quoi- qu'il 
paroîire tous les défauts , 6c 
tous les vices qui font les plus ca- 
pables de faire méprifer un Prin- 
ce étant biz.arre jufqu'à la foUe,. 
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extrêmement léger & inconfiant, 
lâche voluptueux > efFeminc^ fot- 
tenient prodigue y 3c baflemenc 
nvare 3 aimant à recevoir détou- 
res fortes de perfonneSîjufqu'à des 
bagatelles , & ne faifant nulle dif- 
ficulrc de prendre tout ce qui ton- 
choit Ton inclination ^ julqucs-là 
même qu'il ravilfoit , par un hor- 
rible facrilege , fans aucun fcrupu-- 
le y les orncmens & les joyaux des» 
Egl (es 3 pour s'en parer ^ &c leurs 
' vales riK:iez3pour s*eM fervir en Tes. 
feftins 5 quoi que par une étrange 
bizarrerie il fît profeffion d'eftre 
fort dévot à la Vierge, à laquelle 
il faifoit de magnifique offran- 
des y pour l'honorer dans fes Ima- 
ges, qu*il luy confaoroit les plus: 
riches du mondc^S: toutes brillan-^ 
tes de pierreries y au refte j homme 
fans foy > & fans honneur y qui 
n^aimoit qu*à joiîir des biens y Ôc 
âcs douceurs de l'Empire , lequel 
il s'étoit fortement promis qu'il 
poffedcroit plus de trente ans , & 
dont il abandonnoit tout le foiui 
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à quelque Favori , qui ctoit tantort 
^ ^ ^* un vieux Eunuque , & tantôt un 
jeune garçon , à peine forty de Te- 
cole 5 auqntl il fe lailfoit mener 
comme un aveugle , & conduire 
comme un enfant. Voilà quel ctoit 
cet ifaac, qui , après avoir promis 
le padage, & toute forte d'alïiftan- 
ce à Fridcric , fit tout ce qu'il pûc 
contre liiy , particulièrement pour 

R^d, de ^^"x raifons. 

Diçcr.Gui^ La première eft , que Saladiix 

/ 4. c. ij . 1 avoit 11 bien Içeu amuler , par de 
LBrompt. vaiucs promclles de luy donucr ix 
Sa z!" Paleftine, s'il empêchoitles Occi-^ 
dentaux de palTer y qu'il fit allian- 
ce avec luy , en s'obligcant même 
deluy envoyer fcs galères , & que 
les Ambalfadeurs 5 que ce Prince 
avoit à la Cour de Conftantinople, 
V etoient traitez avec des hon- 
neurs extraordinaires. La leçon- 
de 5 qu'ail fe lailTa fottement fedui- 
re par les impoftures d'un fourbe 
ijgnalé 3 dont il faut que je ra- 
conte l'avanture. C'etoit un Vcni- 
tien, qui s'étanr fait naturalifer 
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Grec à Conftantinople , y avoit ^ — 
pris le nom de Doiîchce , & s'é- ^ * " 9* 
toit rendu Moine dans le célèbre 
Monaftere rie Scudius , d'où il ef- 
peroit qu'il pourroit un jour mon- 
ter aux plus grandes dignitez de 
TEglife. Soit que cet homme fut 
extrêmement habile dans Tart de 
bien faire des horofcopes ou qu'il 
en fceut un autre criminel & dan- 
gereux, ou y ce que je croirois plus 
aifément , qu'il fît hardiment le 
Prophète , à tous hnzard y &c avec 
feureté , n'y ayant rien à prendre 
pour luy 3 qu'un peu de crédit , 
les prophéties ne s'accomphlfoiet 
pas i il eft certain qu'il avoit pré- 
dit à ifaac , long-tems auparavant, 
qu'il feroit un jour Empereur, 
Cette prédiction l'avoit fi bien mis 
dans Ion efprit , & luy avoit don- 
né tant de créance & de confidé- 
rations , qu'il le croioit comme un 
Oracle; Se il n'y avoit rien qu'il 
ne fît pour luy. Et quelque tems 
après y comme il étoit extrême- 
ment leger,aiant fait dépofercoup 



2 14 Hifloire des Croifades^ 

• — fur coup 5 fous de faux prétextes, 

^^^9^ dwux Patriatchcs de Conftanrino- 
ple , qu^il avoit luy-mcme élevez 
à cette dignité^il lui prit une forte 
•envie de cransferer ion Doiîthée 
<le la Chaire de Jerufnlem ^ donc 
il ne* polfedoit que le feulticrje,à 
celle de la Ville Impériale. Mais^ 
il trouvoit un grand obftacle à 
l'accompli iTement de fon defirjpar- 
ce que dans le Code de l'Eglife 
Orientale y il y avoit certains Ca- 
non déjà vieux de plus d'un fié- 
cle 3 qui défendoient ces fortes de 
tranflations, parriculieremét d'une 
Métropolitaine 5 & beaucoup plus 
d'unePatriarchale à une autre. Pour 
furmonrer cette difficulté^il fe fer- 
vit d'un alfez pîaifant artifice, qui 
apparemment lui fut fuggeré par 
fon fourbe de Dofîrhée,& qui d'a- 
bord luy réiiflît. Il avoit à la Cour 
le fameux Théodore Balfamon , 
celuy de tous les Grecs, qui ctoit 
cftimé le plus habile dans la fcicn- 
ce des CanonSjdont il nous a lai (fé | 
une compilation tres-peu fidclle^ 
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afiji de pouvoir attaquer , comme ^ 
il fait éternellement , TEglife Ro- 
maine , dont il fe déclare l'impla- 
cable ennemi en toutes les occa- 
sions. 

Cet homme eftoît Patrîarcîhe 
d'Antioche 5 où il n'avoit aucun 
pouvoir^ parceque cette ville étoit 
encore fous la domination des La- 
tins 3 qui y avoicnt le leur , fans y 
vouloir fouffrir un Schifmatique. 
Or comme l'Empereur connoilîbic 
fon humeivr ambitieufe , &: qu'il 
étoit capable de dire , & de faire 
tout ce qu'ion voudroit , pourvea 
qu^il la pût fatisfaire; il l'appelle 
un jour en particulier 5 &en luy 
faifant une faulTe confidence , il le 
plaint à lui du peu d'habiles gens 
qu'il y avoit parmi les Ecclefiafti- 
ques, & dans les Monafteres^ d'où 
la fcience & la vertu fembloient 
être bannie : de forte qu'en tout 
fon Empire , il ne trouvoit pas un 
homme qui pût remplir le Siège 
vacant de Conftantinople , de la 
manière qu'il le fouhaitoit , pour 
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faire honneiu* à Ton Eglifc^Sc pour 
s'oppofer, aux Latins, Après quoy 
il luy dit , comme en luy ouvrant 
fon cœur^ que ne connoiflant que 
luy feul 5 qui fût capable de foute- 
nir, par fon mérite , une fi gran-^ 
de dignité , il y avoir déjà long- 
tems qiMl Teût fait palier du Pa- 
triarchat d*Antioche , dont il n'a- 
voit effedlivement que le titre , à 
jceluy de Conftantinople y où il 
pourroit faire valoir les Grands ta- 
lens que Dieu luy avoit départis, 
& fingulierement cette profonde 
connoi (lance qu'il s'étoit aquife 
des Loix , 3c de la difcipline de 
TEglife. Mais qu'il navoit t)fé 
rentreprendre , parce qu'il avoir 
toujours ouy dire , que les Trans- 
lations ne pouvoient cftre légiti- 
mes , félon les Canons. Toutefois 
que fi luy , qui en fçavoit plus que 
tous les autres y & qu'on tenoit 
pour un Oracle en ces fortes de 
cho^v,^s>pouvoit une fois montrer, 
& perluader au monde , en inter- 
prétant les Canons,qu'clles fc pou-' 

voient 
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voient fort bien faire félon l^cfprit ■ ■ - 
de TEglife, en certaines occafîoTis, ^ ^ 
comme elles s'éroient faites autre- 
fois , il en aiiroit la plus grande 
joie du monde ; & que ^ fans diffé- 
rer un leul moment , il le nom- 
meroit à la chaire de Conftantino- 
ple. Il n'en fallut pas davantage , 
pour faire fuccomber Théodore à 
la tentation de pofTeder une fi hau- 
te dignité ^ qui perfuada, fans pei- 
ne , cet ambitieux^ Il répond fur 
le champ à l'Empereur, que fa Ma- 
jefté fera fatisfaite , & qu'il tour- 
nera^ fans difficulté , les Canons 
\ fon avantage. Car voilà la foi- 
blclFe déplorable de la plufpart 
des hommes , qui au lieu de régler 
leurs pafïîons , en les foûmettant à 
la Loy, veulent au contraire régler 
la Loy , en l'accommodant à leurs 
pafïîons , pour fe pouvoir perfua- 
det ^ par leurs faulTes fubtilitez, 
qu'elle ne leur eft nullement con- 
traire. 

L'Empereur l'ayanj^^fait donner 
fî heurcufementdans le piège, af- 
Tome II. K 
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^ - femble dés le lendemain , dans 

Sainte Sophie, tous les Evêques, 
qui étoient toujours engrand nom- 
bre à la Cour. On propofa de- 
vant luy û cette forte de Tranfla- 
tionétoit pcrmife , félon les Ca- 
nons. Baifamon , qui n* avbit pas 
manque d'inftiuire fes confrères, 
durant la nuit , montra, par plu- 
"îitiirs célèbres exemples de l'anti- 
quité , que les anciens Canons ne 
les défendoient pas abfolument; 
mais qu ils réformoient feulement 
- l'abus que l'on en pouvoit faire. 
Tous fes partifans , qu'il avoit ga- 
'gnez , tous les autres , qui n'é- 
" toientpas à beaucoup prés fi Iça- 

■ vans qu^kii,particalierement dans 
-le Droit Canon , furent du mefme 

■ fentiment. Ainfi il paiTa , fans dif- 
ficulté , k cet avis -, & la TranOa- 
tion, qui cffcdivement fe peut 
faire pour an plus grand bien, lut 
enfuite autoriîce, & confirmée p.ir 
les Lettres Impériales. Après quoy 
l'Empereur, qui avoit tout ce qu'il 
~prétendoit, nomma Dofithée Pa- 
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:riarcbe de ConfVantinople ; & fe 
bloquant de Théodore , il le lai (Ta, 
comme il écoit auparavant , avec 
fon vain titre de Patriarche d'An- 
cioche. Dofithée néanmoins , qui 
avoit fait fon entrée dans Con- 
ftantinople^ avec toute la pompe 
8c la magnificence d'un Triom- 
phateur , ne jouît pas long-tems 
du fruit de cette fourberie. Car 
les Evêques ne pouvant fouffrir 
qu'on ks eût joiiez de la forte, 
firent tant de cabales contre luy, 
^ gagnèrent fi bien le peuple, qui 
le haïflbit, pour fa vie tout-à-fait 
indigne de ce haut rang i que l'Em- 
pereur, qui l'avoir voulu mainte- 
nir par force , craignant quelque 
grande fedition , fut enfin con- 
traint de l'abandonner, & de fouf- 
frir qu'on le déposât , deux ans 
après , & qu'on mît en fa place 
George Xiphilin : de forte qu'il 
perdit encore celle de Patriarche 
de jerufalem , qui étoit déjà rem- 
plie par un autre. 
Mais cependant, comme tandis 

ÎC ij 
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^1185?. qu'il occiipoit la Chaire de Con- 
ftantinople , il gouvernoic abfo- 
ment l'efprit de rEmpereur, & le 
tournoit par Tes fourberies 5 com- 
me il vouloir , il luy fit accroire 
que Frideric n alloit pomt du tout 
avec une lî pni (Tante armée faire 
là guerre à Saladin , pour délivrer 
Jetufalem , mais qu'il fe fervoit fi- 
nement de ce prétexte , pour cou- 
vrir le dcflcin qu'il avoit de fe 
rendre maîcre de Conftantinople. 
Puis^ en c )n|frefaifant le Prophète, 
&C en luy montrant certaiifcs bi- 
zarres figures 3 qu'il difoit avoir 
cfté tracées par Salomon y &c qui 
fîgnifioient les chofes à venir, il 
l'alFeura que ce Prince entreroit 
dans Conftantinoples par la porte 
Xylocernos , tout joignant le Pa- 
lais c^es Blaquernes ; qu'il y feroît 
d'abord mille chofes abominables, 
mais qu'il en feroit après griève- 
ment puni. Et \l luy difoit toutes 
ces folies d'un air fi afîîrmatif , & 
fî ferieux 5 que ce ridicule Prince, 
pour détourner TefFet de ces pre- 
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dîcSbîons^ fit murer cette porte des 1 189. 
Blaquernes y & montrant les fe- 
nêtres de la plus haute des cinq 
tours de ce Palais y&c deux dards 
qu*il tenoic ordinairement dans la 
main gauche, il fe ventoit, avec un 
gefte menaçant que fans fe donner 
la peine de fortir en bataille à la 
campagne, il donneroit de-là tout 
droit dans le cœur de Frideric &c 
de Tes Allemans:ce qui l'expofoitr 
comme un fou > à l-i rifce de ceux 
qui l'entendoient. 

Il ne lailfa pas néanmoins, avec 
toute fa forte vanité 5 de donner 
tous les ordies necelfaires , pour 
empêcher le pafTage à l'armée de 
TEmpcreur , auquel il fit en même unon. • 
tcms un furieux outrage, C^ar com- 
me Frideric, avnnt qu'il ^ppi^o- 
chat de fes frontière , luy eût en- Monuch. 
voyé l'Evêque de Munfter , avec le 
Comte Robert de Nalfau , & le 
Comte Vvaram en ambair^de^ 
3our le prier de tenir lo. palTage 
ibre y &c des vivres prêts y laivanc 
leur traité : ce perfide y après les 
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— avoir d*abord aflez bien receasy 
](Um. ^* jetter^liuit jours aprés^char- : 

'^^r^^ gez de fers 5 dans un cachor, en 
^Ar. violant d'une manière barbare, 
le droit des gens , pour f.\ire plai- 
iir aux Ambalïadeurs de Saladin, 
qui faifoient tous leurs efforts, 
Kitfft. , pour l'engager tellement à faire la 
guerre à Frideric , qu'il ne s'en 
pût dédire. Ainfi , fuivant l'avis 
de fon Dofithée, qui eroit d'in- 
telligence avec ces Sarafins , il ar- 
ma puilîamment , & envoya Ma- 
nuel fon coufîn , 8c fon Grand- 
Efcuyer , avec une Arm^e tres- 
iiombreufe , & avec ordre de dif- 
^ purer tous les paffages aux AHe- 
manSj Sc-de leur couper les vivres. 

'2fr£xp ^"^^^^ lâcheté de ces Grecs ne 
fut qu'un foible obftacle aux for- 
ces invincibles de Frideric : car ne 
pouvant feulement foûtcnir la veuë 
du Duc de Suaube , qui marchoic 
à eux l'épce à la main , à la tefte 
de l'avant-garde , ils prirent auflî- 
tôt la fuite , & abandonnèrent les 
barricades, & les retranchemcns 
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[ju^ils avoient faits au premier pas — r— 
des montagnesj qu'ail falloir palfer, ^ ^ 
pour entrer dans la Thrace. Toute 
PArmée eiifuite s'y étant jettée , 
VEmpereur lui permit, pour punir 
la perfidie du Grec, d'y vivre ^ Of^^-^s. 
difcretion , comme elle fit , ayant ^^^f^,'^*- 
trouve par tout , a la campaane, nach. 
car c'étoit au mois d'Aouft , une 
prodigieufe abondance de. vivres, 
que les Grecs n'avoient pu encore 
lerrer dans les villes, félon l'ordre 
qu'ils en avoient. 

Ce qui acheva de les perdre , fut 
la folle &c infuportable vanité dl- 
faac , qui envoya dire à Frideric, 
en le traitant brutalement, de haut 
çn bas , Se fans lui donner le ti- 
tre d'Empereur , avoir 
(jue celuy de Co jiantiro^h cjt i le Tn^^notu 
fut ; Qtic s'il voitloit le reconnohre 
en cette cjualité pour maître , çfr lui 
donner tont éiittarit à* otages cjuil en 
dcmarjderoitpoHr ajfeurafice cjti'il n'en^ 
treprendroit rien contre [on fervice\C^ 
.qu'il luy donneroit la moitié de 
toutes les conquêtes quil feroit fnr 
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fiiite de fe loU^r de lny , fauf en toH^ . 

tes chofes l'honneur de Dien , & ce^ liSj?. 
luy de l'Ernpf're. Apres quoy s'a- 
vançant toujours, fans attendre de 
réponfe , &c s'eiiiparant , (ans re(i- /^/^. 
fiance, de toutes les Places, fur Ton "^'JJ^j^^^ 
palTage, il alla camper le vingt- 
cinquième d'Aouft , à la veuc de 
Philippopoli 5 grande ville 3 & ri- 
che, lurrHcbre , fituce entre trois 
coll ines 5 au pied du Mont-Hc- 
mus.. 

L'Hiftorien Nîcetas Acomîna- 
tus , homme de qualité , & pre- 
mier Gentilhomme de la Cham- 
bre de l'Empereur , gouvernoit 
alors la^ Province de laquelle cet- 
te ville ctoit la Capitale. Comme ^/Z^ l 
il recevoir tous les jours des or- 
dres differens ^ par la légèreté de 
fon Maître , qui voulôit tantôt 
qu'il fît travailler à fes fortifica- 
tions , & tantôt qu'il les démolît , 
il fe trouva furpris: de forte qu'il 
fut contraint de fe fauver avec les 
principaux de la ville , où Fride- 
rie logea toute fon armée , povu 
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s'y rafraîchir dans l'cftondance de 
toutes fortes de provifîons qu'on y 
trouva : car la ville étoit tres-ri- 
che par le commerce qu'elle avoir 
avec les Arméniens , qui en peu- 
ploîcnt une grande partie , & qui 
aimoicnt excrememenc les Francs. 
Qiiatre jours après. Manuel Gene^ 
rai de l'armée des Grecs étant 
continuellement follicité par l'Em- 
pereur 3 qui l'accufoit de lâchetés 
s'approcha jufques à fix milles de 
PhiUppopoli , avec ordre exprés 
de combattre. Mais il fçavoit (î 
peu la Guerre , que quelque cou- 
reurs Allemans , qui s'étoient ap- 
prochez des ennemis^ pour les re- 
connoïtre 3 ayant appris de quel- 
telles prifonniers qu'ils étoient 
prcfque tous fortis en defordre , 
pour les furprendre 3 prirent laré- 
folution d'aller eux-mêmes au de- 
vant d'euX3& de les attaquerj& ils 
le firent avec tant de fuccés 3 que 
toute cette armée de lâchesjcroyâc 
avoir toutes les forces de Frideric 
ca tefte , fe mit honteufement en 
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fuite cî^s le premier choq 3 laif- j j gcj, 
fa la campagne libre aux ÀUemans, 
qui depuis ce rems-là iVy trouvè- 
rent plus d'ennemis en ce corps 
d'armec. En fuite ^ après avoir pris ^odefrid. 
quelques tortes places^qui etoient on. a s. 
défendues par des Alains , que Sa- 
ladin avoir envoyez au fecours des Yn'Jfpf' 
Grecs y on fit palfer par le fil de'*^^^^^. 
répée tous ceux qui s^y trouvè- 
rent 3 pour donner de la terreur à 
tous les autres. Puis on s*empara 
de Nicopolis , -d'Andriaople , ôc 
de toutes les villes qui font entre 
la Mer Egée &: le Pont-Euxin , en 
s'étendant par tout à droit & à 
gauche ^ fans trouver aucune réfî- 
ftance^jufques aux portes de Con- 
ftantinople. . 

Ce fut pour lors que le perfide 
ifaac > réduit aux dernières extr.ér 
mirez , renvoya les Ambad'adeurs 
de Frideric , éc lui demanda hum- 
blement la paix. Il lui offrit aufG 
tous les vaifTeaux qui lui fcroienc 
nécelTaires 5 pour palfer en A fie, 
.le fuppliam; au refte> que ce paffa- 

K vj . 
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— ge fe fîc au plûtoft , & qu'on liiy 
^ ^^P» donnât des otages pour fa feureté.. 

^odifrid ^^^^^ Fridexic y qui vouloir ab- 
é^onaçh. bailler l'orgueil de ce Prince foi- 
ble & préloraptueux , qui ne l'a- 
voit traité jufqu'alors que de Roy 
des Alienians > luy fit bien voir 
qu'il étoiç TEmpercur des Ro- 
mains 5 en répondant en Cefar h 
£ts Amba(Fadeurs , ^ne c et oit au 
vainqueur de faire la loix an vain^ 
eu j Qj4e c était k celuy qui avoit 
conqviis la Thrace , d'eu difpofer corn-* 
we il troHveroît bon \ ^h'H leur dé^ 
claroit dônc que la faifon étant dé^. 
ja trop avancée i // pajferoit l'hiver^ 
en Thrace avec toute fon armée ^ 
pour punir leur Maître > de cê 
qu'il avoit retardé fi long-tems [on 
"Voyage ^ par [a perfidie , en luy don^ 
Tîant la peine de le hatre y & de^^ 
prendre fies villes y ou il r/AVoit plur 
ancfin droit. Toutefois que s'il fouhaU 
toit qu'on luy fit quelque grâce , il 
fallait quUl luy tint prefts y pour Paf^ 
4]ues dt l'année prochaine y autant de 
^aijfcaux qu'il luy en faudroii 
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four pajfer en Afu , ^ar l'Hellcfporjt-y — r— 
cfHS pour s'ajfeurer de fa parole , ii o5?.. 
k lacjîielle an ne pouvait plus fe ficTy 
il voulait avoir en ojtage, vingt -qua^ 
tre des principaux- Officiers & Sei- 
gneurs de la Cour ^ huit cens aiu cUfmf. 
très qu'il fallait qu'on luy envoyât 
0ivea les. Ambajfadeurs. du: Souda/t 
d'iconimn ^.quU retenoita ConflaKti-^ 
tjaple contre le droit des Gens.Qttavec 
cela l'un pourrait l'ajfeurer , même 
iifVec ferment , que l'on n en voulait 
mllement à fan Empire , comme il fe 
l' et oit imaginé' y oU; plutofi ^ comme 
il avait fait femblant de le croire ^ 
pour avoir un fi mauvais prétexte de 
violer fa foy ^ 

Il n'y a rien de plus înfôlenc 
qu\m lâche fuperbe dans la prof- 
pericé , quand il Te voit fort elevc. 
Il n'y a rien de j(î bas,& de fî 
rampant que luy^ quand on adom- 
té Ton orgueil en Tabbaitrant-Cét Gêdefrid. 
Uaac 5 qui diloïc auparavant , avec 
une extrême infolence, qu'il étoic 
Tunique Empereur & Maître des 
Rois y après Dieu , fut encore 



130 Hiftoire des Croifades^ 

jYs^ ^^^P t^eurcnx d'accepter un traité 
il defavantngeux > & fî humiliant 

Ntcet^. pour lui. Il en envoya la ratifica- 

dtfhip^ tion, avec les Ambairadeurs 5 les 
otages , &c de grands prefens > à 
TEmpercur >-.^ui palfa l'hiver à 
Andrinople, jufqu'à ce que Pafque 
approchant , il fe rendit à Calli- 
poli, où il vouloit traverfer THel- 

j^^^^^ — lefpont. Il ne manqua pas d'y trou- 
ver beaucoup plus de vailfeaux en- 

Wc/r!^' core qullaac n'en avoit promis : 

^oàcfrîd. Je forte qu'il y en avoit , tant en 
barques , qu en brigantnis, en ga- 

Tjige^o^u leores, & en galères > iufques à 

dtfir Exp. . ^ • 

^fiat. quinze cens j tant ce pauvre Prin- 
ce avoit hafte de fe délivrer de ces 
dangereux hôtes y qui s'étoient 
parfaitement remis de leurs fati- 
gues , & enrichis , à fes dépens, 
dans un (i bon quartier d'hiver. 
Ainfî l'armée , à laquelle plufîeurs 
nouveaux Croifez s'étoient venu 
joindre , & qui fe trouvoit du 
moins aufli flori (Tante qu'elle étoit 
en fortant d'Allcmagne^aiant com- 
mencé à paifer , le jour du Yen- 
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dredy Saînt , vingt- croifîéme de ~ 
Mars^rraverfa rHcllefpont en fept ^ ^ 
jours. Ce fut avec tant de bon- 
heur , qu'il ne fe perdit pas un feul 
homme dans ce palFage , par les j^e^oo^ 
foins qu'en prit TEmpereur , ç\wv j^-^^: 
le dehant toujours de la toi des cetA$* 
Grecs, & craignant qu'ils n'entre- 
prilTent de donner fur les derniers, 
quand les premiers feroient pafTez, 
ne voulut s'embarquer que le der- 
nier, comme il fit , le feptiéme 
jour 5 qu'il alla joindre heureufe- 
ment Ton armée dans l'Afie^auprés 
de Lampfaque. 

Dés le lendemain il fe mit en 
marche ; & quittant le chemin de 
la main gauche , qu'il avoit trouvé 
trop difficile , quand il accompa- 
gna fon oncle l'Empereur Con- 
rad , il prît à droit y du côré de 
la mer , en traverfant la My fie , la 
Troade , la Phrygie , &: la Lydie , ^^'""^'^^ 
par les villes de Thyatîre , & de 
Philadelphie jufqu'au Méandre , 
qu'il palla prés de Laodicée , où 
Twirmée^ repofa durant quelques 



Livre r. 233 

tîons 5 & des rcurctez extraordi- n jov 
naires ^ quand la necefîîté de leurs 
affaire les oblige de traiter avec 
cTes gens > qui n^ayant point de 
vraye foy à l'égard de Dieu , n'en 
gardent pas . trop ordinairement 
aux hommes. ^ ^ 

Ce Soudan étoit Caicofrocs > ^r^r/: 
qui fut dix ans après > dépouillé w^^r/co», 
de Tes Etats , par Ion frère Ruera- ^/"''^ 
tin 3 & puis rétabli par les Grecs. 
Ce Prince avoît fait alliance de- 
puis peu avec Saladin^qui l'uy avoic 
douDc fafiUe pour fon fils Melich,. 
qui luy fueceda. Il: avoir encore 
une fecrete intelligence avec ifaac 
qui s'entcndoit avec ces deux Sou- 
dans contre les Latins > qu'il haïf^ 
/ "f o i t m o r t c 1 1 e m e n 1 3 c o m m e f a i fo i e n t 
tous les Grecs >, particulièrement 
en ce tems - là.. Ainft* tous les. 
Ambalfades que ce perfide avoir 
envoyé*es à Friderîc> &c qu'lfaac 
avoit fait femblant de retenir par 
force à Conftantinople, n''étoient 
que pour le mieux tromper, 
f oUr l'attirer aiu delà. dcLaodicée^, 
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j 1 «o. dans des pais deferts , d'où il avoîe 
fait enlever tout ce qu'il y avoit 
de vivres , afin d'y faire périr l'ar- 
mée, & par la faim, & par la mul- 
titude infinie des troupes qu'il 
avoit amalTées de toute l'Afiejpour 
la harceler fans celte , Se pour l'at- 
taquera tous les palfages. En ef- 
^non.Ej).' C(.^ , on trouva que les détroits 
Rudlv^ étoient occupez par les Turcs. Ils 
furent néanmoins fi lâches , qu'ils 
ne purent feukment fourcnir le 
premier choq des Allemans , qui 
en firent un grand carnage , &C 
mirent tout le refte en fuite. Ils 
fe rallient le lendemam j& vien- 
nent en bien plus grand nombre , 
iT^ais pliitôt en voleurs , qu'en fol- 
dats , harceler l'armée de tous co- 
tez à grands coups de pierre & de 
flèche , en fe fauvant après à tou- 
te bride , après avoir tiré } puis re- 
tournant de même , fans jamais 
donner lieu aux Allemans, pefam- 
ment armez , de les pouvoir join- 
dre j &: après avoir combatu delà 
foxtc toute la journée,pour les fa- 
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tîgner, ils s'emparent durant la — — 
nuit 5 des avenues extrêmement ' ^ î'^' 
étroites d'une autre montagne^par 
laquelle il falloit neceirairenient 
que Tarmée pafsâr. 

Alors Frideric ^ qui donnoit or- 
dre à tout avec une incroyable pre- 
fence d^ef^rit 3 s'avifa d'un beau 
ftratagcme 5 qui luy réiiffit parfai- n;w*;# 
tement. Il divifa Ton armée en 
deux > & en lailfa la moindre par- 
tie dans le camp 3 qui étoit au 
pied de la montagne. Puis faifant 
femblant d'avoir peur des Turcs, 
& de defefperer de pouvoir for- 
cer le palfage, il marcha dés le 
matin 3 avec la plus grande partie 
•il\in autre côté , comme s'il eût 
cherché quelqu'autre paflage. Il 
ne fut pas fort éloigné , que les 
Turcs crûrent effedtivcment que la 
peur le faifoit fuïr 3 &: que la hafte 
qu'il avoir eue de fe tirer d'un fi. 
mauvais pas 3 luy avoit fait aban- 
donner fon camp. L'envie de le 
piller 3 & l'avarice 3 qui étoit la 
palUon dominante de ces Baiba- 
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' resjles aveuglatellemeiir^ qu ayant 

abandonné leur polie, ils couru- 
rent en defordreau camp , qu'ils 
croyoient trouver fans defenfe» 
Mais ceux qui le gardoient fe de^- 
fçndirent vigoureufement , tandis 
que TEmpereur > reb ronflant che- 

furaée^leur vint donner à dos :car 
alors écant enfermez entre deux 
puilfant corps , ils fùrent la pluf- 
part taillez: en pièces, &c le rcfte fe 
diflîpa, lai (Tant k pallage libre à 
Varmée vic^orieufe. 

Frideric toutefois ne croyoit pas 
encore qu il fût tratii par le Sou- 
dan d'Iconium, parce que Tes Am- 
bafllideurs , qui étoient à fa fuite,. 
Uiy difoient toujourS:,que ces gens- 
Ttiittonr là, qu'ils dcfavoûoient hautement, 
eJioffid n'étoient point de leurs troupes. 
idon^ch. Mais il fut bientôt defabufé : car 
environ la Fêce de l'Afcenfion, 
qui étoit le troifiéme de May , les 
Ambafladeurs du Soudan, fe fau- 
verent la nuit , enlevèrent Godc- 
£ï:oy Interprète de l'Empereur , &: 
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à l'endroit même où le Soudan TTJoI 
Chifiaftlan ^ pere de cekii-cy^avoic 
défait l'armée de TEmpereiir Ma- 
niiei quatorze ans auparavant , il Juch 
trouva plus de'trente mille hom- ;;^/''''"'^* 
mes en corps d'armée , pour s'op- f^.'t/V/^. 
-pofer à fou palfage > en des dé- ^^«4^^. 
troit , qui pouvoient eftue aifé- 
mcnt gardez par rres-peu de trou- 
pes. Les Turcs ayant fait de 
grands amas de pierres , pour en 
accabler les nôtres à grands coups 
de fronde , & en faifant rouler Ls 
plus grolTes fur eux du haut des 
rochers qu'ils occupoient. Mais 
Tadrcffe de Frideric tira encore /i^. 
heureufement Tarmée de ce dan- 
ger. Car ayant promis la vie à un 
ptifonnicrqui s'ofFroit^moyennant 
cette grâce , de le conduire par un 
autre chemin fur le fommet de 
cette montagne ^ qui avoit plus de 
trois mille de hauteur ,11 la palfa^^'i*^''^''* 
le même jour , quoy qu'avec uire 
extrême difficulté , & avec perte 
de plus de mille chevaux , d'au- 
Jant de bêtes de charge , qui tom- 
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13? UiBolre des Croîfades , 
Soient dans les prccipîces^ à droit 
& à gauche* 

Comme Ton fut defcendu dans 
la plaine 3 on y campa ; pour s'y 
rafuaîchir un peu 5 dans un lieu 
très -commode pour le fourage. 
Mais Içs Turcs y qui remplilTbient 
de leur effroyable multitude tout 
le pais 5 ctanc accourus de toutes 
parts , durant toute la nuit , pour 
fe joindre aux premiers , fc jette- 
rent \c lendemain fur Tarriere-gar- 
de, tandis qu'une partie des leurs, 
qui l'avoicnt coupée^rattaquoient 
de front.Ce fut un des plus grands 
combats ^ & des plus dangereux 
qui fe foient donnez durant tout 
ce voyage. Mais les Ducs de Suau- 
bep & de Moravie , & le Marquis 
de Baden 3 qui comraandoient les 
troupes de ce corps 5 combatirent 
avec tant de courage , & de con- 
duite; qu'ils mirent en fuite les 
ennemis , après en avoir lai (Té fur 
la place une grande partie y fans 
avoir petdu qu'un des leurs; mais 
il y en eut beaucoup de bleircz 
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•entre kfquels Frideric.fils de TEm- . 

pereur, eût deux dents caiTées d'un ^ '9^^ 
grand coup de fronde^ & Ton per- 
dit une partîe conlîdérable du ba- 
gage lur lequel les moins vaillans 
d'encre les Turcs , qui étoient en 
plus grand nombre que les autres, 
fe jettérenc durant le combat, "j^.n^"'' 
Après cela-, comme les troupes r^^^^i.^^"* 
ennemies croifloient toujours de 
plus en plus ;> ont eût des allarmes 
continuelles 3 &c il fallut prcfque 
toujours eftre fous les armes^ pour 
fe défendre de ces Infidelles 3 qui 
attaquoient 3 jour & nuit , prefque 
fans relâche 5 quoy qu'ils fulfent 
toujours battus; & qu'une fois^en- 
tre autres 3 qu'ils ofércnt attnquer \^P''J^: 
le Gamp durant la nuit , on en eue ^/^^"^^ 
tué plus de fix mille 3 entre lef- 
<}uels fe trouvèrent trois cens foi- 
xante quatorze des plus coniîde^ 
tables de leurs Officiers. 

M#s enfin toutes ces victoires 
ne purent délivrer l'armée du plus 
dangereux de fes ennemis 5 qui fut 
la famine:car tous les vivres qu'on 
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, avoit portez étant confumez dans 

1190. une fi longue marche , ou perdus 
avec la perte des fommiers 5 & 
BUf Hifl. d'une partie du bagage i & toute 

•Utt Gode- 1 * / n • 1 r» • 

/r../, A^e,. la campagne étant OU iteriie& in- 
n^r/;.r^^r. j^^bitée 3 OU dcfolce par les enne- 
mis qui avoient fait un horrible 
degaft par tout ^ il en fallut venir 
juCqu'à manger les mulets & les 
chevaux , qui d'ailleurs ne pou- 
voient être confervez , faute de 
fourage : de forte qu'il n'en refta 
que très- peu dans Taruiee ^ & de 
ce que la plufpart étoiem fi mai- 
gres & fi foibles, que leurs maî- 
tres 5 bien loin d'en être foulagez 
durant leur marche , étoient con- 
< traints de les mener eux-mêmes 
par la bride. Sur quoy je ne puis 
taire une des plus belles avions 
Uicesj.i. qui fe foient jamais faites , & que 
THiftorien Nicetas y tout Grec 
qu'il étoit, a voulu confacrer à la 
mémoire de la pofteriré , Ifcmme 
un prodige de valeur 3 comparable 
à ceux que la fable a inventez, 
pour faire les Héros des premiers 

fîécles 
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{îeclcs. Un Cavalier Allemand, 
d\ine taille & d'une force extraor- i 
dinaire , ne fe pouvant refondre, 
comme beaucoup d'autres , à fe 
défaire de fon cheval , qui pour 
fafoiblelfe, n'eftoit plus guère en 
eftat de le porter, marchoit à pied, 
en le mettant à petits pas , bien 
loin après les autres 3 lors qu'il fe 
vit tout-à-coup attaqué dç cin- 
quante des plus vaillans d'entre 
les Turcs, qui côtoyoient toujours 
l'armée , & qui fe mirent tous en- 
femble à décocher leurs flèches 
contre luy* Mais ce vaillant hom- 
me les regardant d'un œil fier Sc 
méprifant, recevoir tous les coups 
dans fon bouclier qu'il tenoit de 
la gauche 5 danslaquelle il avoit 
pairé la bride de fon cheval ; & 
tenant de l'autre fon épée , alloit 
toujours fon chemin , fans fe dé- 
tourner d'un feul pas , & fans s'ar- 
xefter , jufqu'à ce qu'un d'entre 
reux , plus refolu que les autres, 
laiflfant fon arc 5 & poulTantfon 
cheval , alla fondre fur luy , le fa- 
Tome II. L 
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bre à la main , & Iny en déchargea 
de toute fa force un grand coup, 
qui ne fit non plus que contre un 
tocher. Alors ce fier intrépide ne 
pouvant aflener fon coup à Ion ai- 
fé de bas en haut, s'adrelle au che- 
val , & luy ramené un tel coup de 
fon épée , qu'il luy fauche par le 
milieu, les deux jambes de devant: 
& comme en même tems le pau- 
vre cheval fut tombé fur ce refte 
de jambes , fans que le Cavalier 
pour cela fût encore hors de felle, 
il luy déchargea en cet inftant un 
Cl furieux coup fur la tefte , que 
Tayant fendu jufqu^au deflTous de 
la ceinture , Tcpée donna même 
au travers de la felle jufqu'au che- 
val , qui en récent une blelTeurc, 
Cela épouvanta fi fort fes compa- 
gnons, que prenant ce foldat pour 
un démon plûtoft que pour un 
homme , ils fe mirent à fuïr,laif- 
fant là ce Héros , qui pourfuivit 
froidement fon chemin jufques au 
camp, où il arriva long- tems après 
les autres. 



Livre V. 143 

Cependant TEmpercur s*avan- ^ 

çoir toujours verslconium , dans ^ 
la rafolution de périr, ou de pren- 
dre la ville 5 pour punir le Soudan 
de fon horrible perfidie , &pour 
rafraîchir fon armée après tanç de 
fatigues.C^eft pourquoy ces lâches 
Barbares craignant cet affront , & 
croyant d'auire part qu'ils n^au- 
roient affaire qaà des gens demi- TégenH^ 
morts de faim , fe refolurent enfin 
cle l'attendre en pleine campagne> 
avec toutes leurs forces , & de ha- 
zardcr la bataille. En effet , ayant p^^»^». 

/Y*' I « de fer. £y« 

ramalie toutes les troupes , & ^fnu. 
fait une armée déplus de trois 
cens mille hommes , ils parurent , 
Tonziefme de May , à la veuë de 
l'armée Chrêcienne , fous la con- 
duite de Melich , fils aîné du Sou- 
dan. Il étendit Tes troupes à droit a^Z'mI'' 
& a gauche, lur toutes les hauteurs ^"^^^^ 
qu'il occupoit aux environs > tant 
que la veuë pouvoit porter y afin 
de donner plus de terreur aux 
Chrétiens , qui , après avoir per- 
du un grand nombre de leurs fol- 
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^ dats 5 & la plufpart de leurs che- 

^ ff)^* vaux 5 par le manquement de vi- 
vres, ôc de fourage, dans une mar- 
che fî difficile de prés de trois 
mois , n'étoient plus que comme 
une poignée de gens 5 en compa- 
rai Ton d'une Cl épouvantable mul- 
titude. L'Empereur, qui étoit l'un 
des plus grands Capitaines du mo- 
de , trouva moyên de profiter de 
cela même que les ennemis faî- 
Tazenûn* foicnt pour cu tirer de l'avantage, 
Ex^y' en lui donnant beaucoup de crain- 
^^"^^^ te ,par la prefence de toutes leurs 
forces 5 qu'il pouvoit découvrir 
tout d'une veuë.Car il fit femblant 
d'en eftre effrayé-; & après avoir 
témoigne , durant quelque tems , 
une contenance peu alTeurée , par 
les changemens qu'ion luy voyoit 
faire dans Tordre de fa bataille, 
il fit faire à fes troupes un mouve- 
ment 5 qui do^iualieu au Turcs de 
croire qu'il ne fongeoit plus à 
combatte , mais à fe retirer. 
Alors les premiers efcadrons de 
ces Barbares , croyant déjà qu'ils 
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tenoient la vidoire entre leurs " 
mains , & qu'ails alloient faire ^^^^ 
changer la retraire en une fuite 
manireftc y defçendent des monta- 
gnes dans la pleine , avec préci- 
pitation y & courent en defordre à 
toute bride ^ avec des cris épou- 
vantables félon leur coùtume^aprés 
ces prétendus fuiards. Mais ceux- 
ci tournant tefte tout-à-coup ^ fe 
•jettent fur eux Tépée à la main, 
& les contraignent, après en avoir 
étendu plufieurs fur la place , de 
fuir eux-mêmes &: de fe fauver en 
confufion y fur les montagnes y 
dans le gros de leur armée , qui r^^énon. 
n'étoitpas encore defcenduc. Les ^J^^^t 
deux jours fuivant fe paiïerent ^j^pf^'^ 
en de lecreres cicarmouches ; mais 
le troiuémc y qui étoit le len- 
demain de la Pentecofte ) il en 
fallut enfin venir à une bataille 
générale, 

Melich , qui avoir trop de trou- 
pes pour les ranger en bataille 
commodément dans le terrain qu'il 
occupoit^divifa fon armée en deux 

L iij 
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grands corps, qu'il pofta Vwn après 
rautre fur deux collines feparces 
d'une vallée , où il pouvoir en- 
voyer des troupes 5 pour foûtenir 
ceux de la première colline , en 
même tems qu'elles feroient fou* 
tenues de ceux qui avoicnt leur 
poftc fur la féconde. Il comman- 
do! t le premier corps, & fes frères 
éroienr à la tcfte de l'autre , qui 
feivoit d'arriere-garde. L*Empe- 
pereur prit de fon côté Tavanr- 
garde , & donna l'arriére-garde k 
commander , à fon fils le Duc de 
Suaube , qui avoir ordre de le foû- 
tenir , en le fuivant de ^lés i afin 
de faire un pluç puiflant effort 
en donnant tous deux enfemble^ 
prefque en même tems 3 fur le pre- 
mier corps de l'ennemi. Comme la 
montée de la colline > fur laquelle 
il étoit en bataille > n'étoit nul- 
lement difficile , l'Empereur ayant 
cffuyé une prodigieufe déchar- 
ge de flèches > & de pierres, qui 
ne firent pas grand effet , eût 
bien-toft joint les premiers efcar- 
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drcns des ennemis. Ils firent d'à- i"7qo" 
bord quelque refiftance , contre 
leur coûcume3qui étoit de ne com- 
batre jamais de pied ferme , mais 
fcHilement en voltigeant ^ & en 
fuyant , & puis retournant à la 
charge 3 comme faifoient les an- 
ciens Parthes , dont la plufpart de 
ces Barbares eftoient defcendus^ 
Auflî la refiftance dura peu. Ce$ 
gens accoutumez plutôt au brigan- 
dage qu'aux combats , n'ayant pu 
foûtenir le furieux choc de ces Al- 
lemans , dont le feul vifage leur 
faifoit peur, & qui firent à grands 
coup de lance, d'cpce, & de hache 
d'armes, un horrible carnage de 
ceux , ou qui oferent les attendre, 
ou qui n'eurent pas le moyen de ^ , . . 
ruir allez viite, s entrempechant ^/ow^cfe. 
les uns les autres dans leur fuite, 
pour l'embaras où leur trop gran- 
de multitude les avoit jettez. Des 
plus braves , qui combatirent 
quelque tems de pied ferme , il y 
en eut plus de dix mille étendus 
fur la place. Melich, qui combatit 

Lm t » , 
lllj 
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rres-vaillamment y futrenverfé de 
Ta^en?n. ^^11 clicval d'uii coup de laiicc y ÔC 
£f!j/*' c^uatïQ des plus grands Satrapes 
du Soudan furent tuez à fes co- 
tez. Ce ne fut qu*'à grand' peine, 
qu'ayant été promtement remonté^ 
& voyant que toute l^avant garde 
ctoit défaite, il fe fauva fur la col- 
1-ine , où Tarriere- garde, comman- 
dée par fes fieres, étoit en bataille. 
Mais elle n'y fut pas long-tems^ 
Elle eftoit à demi-défaite par la 
peur qui Tavoic faifie , en voyant 
le malfacre , &c la déroute de la- 
vant-garde y & la fuite du Gene- 
ral y qui en fe fauvant avec les 
fuyards , apportoit la terreur, & la 
confafîon dans fes efcadrons. C'eft 
^ pourquoy auffitôt qu'elle vit l'Em- 

perenr , qui après avoir marche 
fur le ventre à tout ce qu'ail trouva 
dans la vallée , s'avançoit en bon 
ordre , & à petits pas , contre elle 
vers la colline , elle fe mit d'elle- 
même en fuite fans l'attendre , &c 
courut à bride abbatuë , vers Ico- 
niura,ayant toujours à fes troulfcs 



les Chrétiens 5 qui pourfuivircnt upo. 
les fuyards iufqu'L la nuir. oode/nà. 

Ce qu 11 y eut de plus merveil- 
leux en cette vidoire 5 eft que le 
Vainqueur ne fit prefque aucune 
perte:ce que plufieurs attribuèrent 
à la protection particulière de faint 
Georoe , & de faint Vidor, qu'on T:'STv* 
reclamoit ordinairement dansiar- Monach, 
mée 5 & que quelques-uns alfeu- 
roient avoir veû combatre devant 
les efcadrons , foit qu'il y eût ea 
en effet quelque chofe d'extraor- 
dinaire y comme il eft quelquefois 
arrivé, félon letémoignage mefme 
de l'Ecriture ; foit que pour avoir 
fouventoiii dire qu'on avoir veû 
des efcadrons celeftes , durant la 
première Croifade , à la bataille 
d'Antioche,l'imagination de quel- 
ques-uns 3 préoccupée de ce récit, 
& imprimée de ces idées , fe for- 
mât de pareilles apparitions. Quoy ^non.Ef,. 
qu 11 en loit , 11 eft certain qu un Rad/vi 
Cavalier de réputation , & nulle- 
ment vifionnaire, appellé Louis 
de Helfcnftçiji^ aifeura le même 



15 o Wtjfohe des Crotfades^ , 

■ chofe à l*Empereitr , & luy prote* 

* jfta devant toute rarmée, fur foa 
ferment , & fur fa foy de Pèlerin 
voiie du Saint Sépulcre , & de 
Croifë 5 qu'il avoit veu plus d\ine 
fois Saint George, à la tefte des 
efcadrons ,.tourner les ennemis en 
fuite y ce qui fut après confirmé 

? par les Turcs mêmes ^qui difoient 

avoir veû à la tefte de Tiarmée 
Chrétienne^certaines troupes tou- 
tes vêtues de blanc , que Ton ne 
trouvoit plus parmi les nôtres, J'a- 
voûc qu'on n'cft point du tout: 
oblige de croire à ces fortes de. 
vidons qui font fu jettes y la pluf- 
part du tems 5 à de grandes illu- 
iîonsj mais je fçay bien aufliqu'urii 
Hiftorien ne doit pas, de fon au- 
torité 5 rejetter celles qui fon fou- 
tenues d\m témoignage auffi re- 

r Hiarquable que celuy-cy 5 & que Gx 

on. lui laifTe la liberté de ne les. 
pas croire , il n'a nul droit en les- 
fïipprimant, d'ôfter ^ fes Ledeurs 
celles qu*ils ont , après les avoir 
îeucs^d'en juger ce q^a*il leur plaira 
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Comme ces Barbares fe rallioient 
avec autant de facilité qu'ils pre- ^^5^^^ 
noient la fuitc^Melich ayant prom- 
tement raflTemblé fes troupes au- 
près dlconium , envoya dire à dcfJr^^ 
TEmpereur , de la part du Soudan^ ^^^^^ 
ou on etoit preft deiui donner pat- 
iage , & de lui fournir des vivres 
en abondance 3 pouveu qu'il payât 
feulement , pour la forme, trente- 
mille écus y & qu'il fift céder au 
Soudan ce que les Chrétiens Ar- 
méniens polTedoient dans la Cili- 
cie y que les Hiftoriens de ce tcms- 
là 5 pour cette raifon , confondent 
fouvent avec TArmenie^ A cela> 
Frideric répond fur le champ > 
doucement , & paifîblement, feloa' 
fa coutume > mais magnifiquement' 
& en Ce far y Qu^un Empereur Ro^ 
fnain y principalement à la tefte d^une 
uirmce de Croife^i ^ pour délivrer le 
SepHlchre de Ji s us - C hrist> 
ne marchande pas le p^jf^g^ > pour 
l'acheter à prix d'argent , & qnit 
fçait fe l'ouvrir plm promptement ^ 

& plia noblement par le fer , cora^ 
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Il^o. apprendra bie?7tot au Soudaf?^ 

Et dés le jour fuivant , fans at- 
tendre d'autre léponfe , il levé fou 
Camp , qui eftoit à la veuë dlco- 
nium, & s'avance vers lavillepour 
Tattaquer. 

Iconiiim qu*on appelle aujour- 
d'huy Cogny , Capitale de la Ly- 
caonie , &c de tous les Ecats dit 
Soudan qui comprenoicnt, outre 
cette Province , la Pi (îdie , la Cap- 
padoce , la Paniphilie , & Tlfau- 
rie , ce qui eft à peu prés ce qu'on? 
a nommé depuis la Caratïianie » 
eft encore maintenant une alTez: 
bonne ville , Se bien munie, où le 
Pacha Gouverneur de la Province 
fait fa refidence. Maiselle étoit en 
ce tems-là beaucoup plus grande^ 

ên hs. ï^^^s-riche, & tres-peuplée, entou* 
* rée de bonne murailles , & forti- 
fiée de quantité de belle tours ^ 
d'une grande épaiffeur^^ Ôc d'une 
hauteur extraordinaire^outre qu'el- 
le' avoit, en forme de Citadelle^ 
un tres-grand Château , fitué fur 

iifie montagne qui commande à 1* 
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ville. Et an rapport d'un Ecrivain 1 1 90. 
qui fut à cette guerre , elle ne 
cedoit point en grandeur à celle 
de Cologne , qui eft une des plus 
grandesj &: des plus conficicrables ^ 
villes d'Allemagne. Les dehors en ^ittv. 
étoicnt aulïi très beaux^&fur tout 
du coftc de l^Occident 5 où Ton 
voyoït un grand Parc terme de McnLh. 
murailles , dans lequel les Sou- ^IZl'** 
dans avoient bâti deux ma^nifi- 
qucs Palais , pour s'y divertir du- 
rant les chaleurs de TEfté. Il y 
avoit aufliaux environs quantité 
de jardins y qui rendoient cette 
avenue tres-agreable ^ mais aulli 
aflTe? difficile, parce qu't)n y avoir 
log4 force foldats , qui pouvoienc 
décocher leurs flèches à couvert, 
contre ceux qui en approchoient. 
L'Empereur néanmoins, ayant fait 
prendre à chaque Cavalier , un 
fantaflîn en croupe , qui fe levant 
fur le cheval , pouvoir combatre 
de prés ceux qui defendoient ces 
clos , s'en empara tres-aifémenc 
& y logea toute l'armée^ refoUi 
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j^^Q^ d'infulter la ville dés le lendemafa 
dix- huitième de May^qnoy-qu'elle 
fuft défendue par une partie de 
Tarmce des ennemis , tandis que 
Tautre qui s^étoit renforcée juf- 
qu^au nombre de deux cens mille 
hommes, étoiten campagne, pour 
prendre Toccafion de donner à dos 
aux Chrétiens,s'ils entreprenoienc 
d'^attaquer la ville, 

TAgeiion. Si-tôt donc que le )our parur> 
l*Empereur, fans plus s'arrêter aux 
proportions de paix que le Sou- 
dan faifoit y pour Tamufer , divife 

^tn!* fon armée en deux corps. Il don- 
ne le premier au Duc de Suaube 
fon fils , accompagné de Florent 
Comte de Hollande , pour atta- 
quer la ville & il retient l'autre,, 
pour s^oppofer aux ennemis 5 qui 
voudroient leur donner à dos. ]a- 
mais entreprife ne parut plus té- 
méraire , & ne fut plus heureufe 
que celle-cy. Le Soudan, qui étoit 
forti pour repoujOTer les alTaillans,, 
lie vit pas plûtoft les premiers ef- 
cadrons > qui couroient la lance 



À 
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baîlfce contre lu y , que faifi d'une • ■ 

lâche crainte cl« la mort , & ne ^^i^^* 
croyant pas la pouvoir éviter que^ 
par la tuite , u tourna honteule-^'^7>'^- 
ment le dos > & entraîna > par fon J/^^rJ 
exemple, tous Tes gens>qui forcnc 
pourfiiivis de fi prés parles Aile- 
manSî qtie fans leur donner le loi- 
£r de fermer les portes > ils entrè- 
rent avec eux dans la ville. D'a- 
bord ils firent raain-ba(Tè fur tout 
ce qui fe rencontra dans les pla- 
ces, & dans les rues , fans diftin- 
6tion d*âge , ni de fexe , afin d'o- 
bliger tout le refte à fe retirer 
promptement dans les maifons, en 
leur laiifant la place libre. Le Sou- 
-^an fe fauva à grand' peine dans 
le Château avec fes fils, & ce qu'il 
y avoit de plus confiderable dans 
là Cour, que le Duc de Suaube 
avoit vivement pourfuivi refpce 
dans les reins , enabbatant , & en 
tuant tout ce qu'il rencontroit y 
jufqu'à la porte de la Forterefle^ 
Ainfi cette grande Ville fut prife^ 
dans cet effroyable defordre , que 
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1 1^0. caiifa la peur d'un feul honime -, & 
le vidoiieux s'en rendit maître 
fans aucune perre , bien plus enco- 
re par la lâcheté des vaincus ,que 
par fa valeur , qui ne parut que 
dans fa refolution 5 n'ayant point 
trouvé d'enneniy qui luy donnât 
lieu de l'ejcercer dans Texecudon 
d'une fi geneveufe entreprife. 

Cependant l'Empereur , qui ne 
fçavoit pas le fuccés de cette atta- 
que de la Ville, étoit aux mains 
avec la grande armée des ennemis. 
Car ceux-cy fçachant qu'il n'avoit 
que la moitié de la henné y l*a- 
voient attaqué avec plusdetefo- 
lution qu'ils n'en avoient encore 
témoigné , dans Tefperance qu'ils 
avoient de pouvoir aifément en- 
velopper une fi petite armée , qui 
ne pourroit refifler à deux cens 
mille hommes , qui donneroient 
dedans , tout à la fois , de tous 
coftez. Enefetjils le firent d'a- 
bord en fi bon ordre ^ & avec tant 
de vigueur , en tirant tous enfcra- 

ble de toutes parts p avec des cris 
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epouvantables5& faifant voler une ^ ' 
multitude infinie de traits , de flè- 
ches, &: de pierres avec leurs fron- 
des y Se leurs arcs y que les Chré- 
tiens , en Cl petit nombre y encore 
tout fatiguez de la marche y & des Godefnd. 
combats des jours precedens , Se ^^^^^^^ 
tout percez de Thorrible pluie qu'il 
avoir fait durant toute la nuit , Tasi^non. 
commencèrent à defcTperer de la^'^^^^* 
vicStoire, Se de leur vie. Les Evê- 
ques mêmes 5 Se les Prêtres s'ctant 
revêtus de leurs rochets , de leurs 
furplisv&: de leurs étoles , n'atten- 
dant plus que le coup de la mort, 
ofFroient à Dieu leur vie en facri- 
fice y Se exhortoient à grands cris> 
les foldacs d'en faire autant , à 
leur exemple. 

Mais rÉmpereur^ qui tout preft 
qu'il ctoitde mourir pourTamour 
de Jesus-Christ^ ctoit pour- 
tant fort refolu de vaincre pour fa 
gloire, poulfant fon cheval au tra- 
vers des rangs 3 qu'il animoit da 
geftes & de la voix, s'alla mettre à 
la tête des efcadrons plus avancezi 
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o. & regardant Tes gens d'un œil qui 
leur lançoic fes faux jufques dans 
le fond de l'ame , & leur commu- 
niquoit la même ardeur dont fon 
cœur eftoit animé : Qu^ittendez.^ 
vopu ^ Compagnons , leur dit-il, aU 
Ions foM les Enfeignes du Vt^orieux 
de U înort de Jesus-Christ> 
cftii no PU appelle à la viEloirc. Ce 
n^efl pas en attendant la mort , maii 
ce^ en la donnant aux ennemis , 
que nom vaincrons. Et là-defTus il 
poulfe fon cheval dans le plus 
épais des efcadrons desTurcs^tout 
couvert de fueur & de fang qu'il 
ëtoit déjà ; & fon courage lui four- 
nilTant de nouvelles forces > il fe 
jette fur eux, abbatant, renverfant, 
& tuant, à grands coups de fabre, 
à droit & à gauche , tout ce qu'il 
rencontre. Tous les foldats, ani- 
mez par cét exemple , & par la 
veuc du danger où le Prince s*cx- 
pofoit pour eux > devenus tout-à- 
coup de nouveaux hommes, com- 
me s*ils n^^eurtent pas encore com- 
mencé à combattre,le fuivent avec 
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tant cf'ardeur , d^impetuofiré y ôc 
de furie, que ces efcadrons n'ayant 
pû foûcenir ce terrible choc ^ & 
s'crant renverfez fur les autres , la 
terreur fe jetta dans tout le refte de 
Tarmée^qui fe mit en defordre, 5c 
un moment après en fuite, félon la 
coutume de ces Barbares , qui fc 
fauverent dans les montagnes > 
après avoir lailfé dix mille des 
leurs fur la place. 

Apres cette exécution , TEmpe- 
reur , fans vouloir que l^on s*amu- 
fât à pourfuivre fes fuyards , mena 
fes foldats vidtorieux dans la ville, 
dont il venoit d'apprendre la prife> 
& oii il futreceu comme en triom- 
phe , par fon fîls. On en donna le 
pillage à Tarmée , qui y trouva 
plus de richefifcs qu'elle n'en pou- 
voit prendre , ôc une prodigicu- 
fe quantité de provifions, pour s'y 
rafraîchir , après tant de travaux. 
L'Empereur eut entre autres cha- 
fes pour fa part , plus de cent mil- 
le marcs , tant d*or que d'argent y 
qui furent trouvez dans le Palais 
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de Melich & que Saladin luy avoïc 
J^^)^^ donnez pour la dot de fa fille. Le 
lendemain TEmpereur fit chanter 
publicjuemcnt la Mefle dans Ico- 
nium , en action de grâces d'une jfî 
mémorable vidoire , & le Soudan 
fe voyant alliegé dans le Château, 
dont il ne pouvoir échapper , luy 
demanda humblement la paix, à 
telles conditions qu'il luy plairoit» 
Frideric, qui n'avoit autre de{rein 
que de s'avancer promptemcnt 
vers la Syrie y pour y combatre. 
Saladin, après avoir reproché pu- 
bliquement à ce miferable Soudan 
fa perfidie, luy fit grâce , & hiy 
pramit même de luy rendre fa 
ville en l'état où elle étoit ^pour- 
, ^ veu feulement qu'il luy fournît des 

Otto de S, 7. 1 » r r 

BLifTa vivres tnnt qiill raarcheroit iur les 
nm^E^ifi. Etats , & que pour gage de fa foy> 
il luy donnât vingt Orages 3 que 
l'Empereur choidt entre les plus 
grands de la Cour j & après fepc 
jours de repos, que l'armée euft 
pour fe remettre, partie dans la 
ville , ^ partie dans le paie du 
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Soudan , il fe remit en marche , & 1 190. 
arriva le trentième de May à La- 
randa^ fur les frontières de la Cili- 
cie au pied du Monc-Taurus , d'où 
l'on ne lai (Ta pas d*emmener les 
Otages du Soudan, parce que les 
fujets avoient encore harcelé l'ar- 
mée fur fa marche. 

Le Mont-Taurus eft le phisj-rr^^^ 
grand, &: le plus haut de tous ^7,): ^ 
ceux de l'Afie , &: qui prenant 
plufieurs difFerens noms , dans les 
Provinces qu'il coupe , ou qu'il 
fepare les unes des autres , tant au- 
deçà y qu'au-delà de TEufrate , re- 
tient particulièrement celui de 



Taiirus dans la Cilïcie. Il la fepare 



de llfaurie, de la Lycaonie , c 
Cappadoce , &: delà petite Armé- 
nie , par une longue chaîne de 
montagnes & de rochers extrême- 
ment rudes & affreux , qui fe le- 
vant du bord de la mer à l'Occi- 
dent vers les confins de Tlfaurie , 
fe courbent , en forme îde croif- 
fant j & après avoir fait un grand 
demi-cercle , reviennent enfin a- 



Chy. /.|« 

e la 
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boutir au même rivage du côré de 
ï ï 90. i^onein auprès de la ville dlflus , 
laîazto. ^ celcbre pour la bataille qu'Ale- 
xandre le Grand gagna contre 
Darius , dans les détroits de ces 
montagnes. Elles font au refte Ci 
couvertes de nége , pour leur ex- 
celTive hauteur , qu'on ne les pc uc 
gueres palfer qu'en Efté > & telle- 
ment entrecoupées de précipices. 
Se Cl droites y & Ci efcarpces, qu'el- 
les font entièrement inacceflîbles, 
excepté par trois paiTiiges extrê- 
mement étroits, &: de très- diffi- 
cile accez , qu'on appelle Pyles , 
ou Portes 5 par l'une defquelles il 
faut neceflaircment que l'on paf- 
fe y quand on veut entrer dans la 
Cilicie^Ce fut par celle de ces trois 
entrées qui regarde la Cappadoce, 
& la Lycaonie , que l'Empereur, 
après avoir repofé quelque tems 
à Laranda , commença à s'enga- 
ger dans les montagnes , qu'il 
ne puft palfer qu'en plufieurs 
jours, avec une extrême difficulté. 
Il receut durant ce fâcheux palTa- 
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ge, avec beaucoup de joye , Livon 
Prince d'Arménie , frère de Rupin • ^^o* 
de la Montaene, & les principaux -.^ 
au l-'ais ; qui vinrent au-devant de Go.icfnd. 
uy^pour luy rendre leurs refpcils, ot^as. 
& pour luy offrir tout ce qu'ils ^''^ 
avoicnt de biens & de forces. Et 
après les avoir congédiez , en re- 
tenant fix d'entre eux , pour l'ac- 
compagner, il acheva enfin, le ma- 
tin du dixième jour de luin , de fe 
debaraffer de ces rochersj&defcen- 
dit dans la valées , qui çft arrofée 
du fleuve Cydnus. 

Cette rivière fort du mont Tau- Sn**^ 
rus , du côté de la Capadoce j i.'" 
d'où eftant entrée dans laCilicie, 
par un des vallons que forment ^' 
ces montagnes, elle roule douce- 
ment fes eaux , extrêmement pures 
& fraîches , dans un lit de gravier 
tres-net , & qui n'eft pas trop fpa- 
cieux, jufqu'à ce qu'ayant traverfé 
la fameufe ville de Tharfe , elle 
fe décharge dans la mer. L'Hiftoi- 
re la rendue célèbre , par l'extrême 
danger qu'Alexandre courut de la 
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vie 3 pour s^cftre baigné dans fes 
eaux trop froides , durant la plus 
grande chaleur du jour 5 au cœur 
de TEfté 5 & tout échauffé qu'il 
eftoit de la marche qu'il avoit 
te : mais Taccidcnr encore beau- 
T.xgenôn couD plus funefte Qui furvint à 
Godefr. 1 Empereur Fridenc , pour la raei- 
me cauie ^ nous en doit rendre la 
mémoire odieufe. Car ce jour-là 
mefme , qui eftoit un Dimanche, 
veille de la fcfte de Saint Barna- 
on.a S. bé 3 ce grand Prince , après avoir 

utf'de ^^^^^ ^^^^ hoià de cette rivière, 
qu'il avoit déjà paflee, voyant cet- 
te eau , qui luy lembloît li agréa- 
ble-, & d'ailleurs ne pouvant louF- 
frir la chaleur exceffive qu'ion fen- 
toit en cette faifon , fans y appor- 
ter un remède qui luy étoit /î faci- 
le, & qu'il aimoit naturellement, fe 
^n-Ti S. voulut abfolument baigner , quel- 
^fd^frid. 4^^^ chofe qu'on luy pût dire pour 
Monach. pen détoumcr : mais il ne fut pas 
fi-toft dans le fleuve , au milieu 
duquel il fe jetta , que le froid ex- 
ceffif de cette eau le faifilfant tout- 



a coup. 
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à' coup, & pénétrant: parles po- " 
res, que l excès du chaud qu il tai- orr.fr*?. 
foir,. avoir cxrrêmcmenr ouverts, 
combattit avec tant, de violence la 
chaleur naturelle , qu'il en tomba 
foudain en défaillance, & fe lailTa 
enfuite aller au fond de Teau. On ^^^^^'^ 
Teu' retira néanmoins qu^il eftoic 
encore envie j & l'^on aflfeure que 
quand la connoilTance luy fut re- 
venue , il remercia Dieu de ce 
qu'il luy faifoit la grâce de Top- 
peller au tems qu'il accompliflToic 
le vœu de (on pèlerinage i & ils 

l^joûtent,qu'en luy recommandant 
fon ame , & luy offrant fa vie eu 
facrifîce , pour la rémiflîon de fes 
pechcz,il expira. Je fçay que plu- 
sieurs Ecrivains rapportent la cho- 
fe autrement , & qu'ils difent que 
fon cheval s'étant abbatu fous lui, 
il fe noya , comme il palfoit en 

/Arménie une rîvicre appellee Sa- ^ , 
1er: mais comme les plus anciens Buroodt^ 

iltoaens , les contcmporains> & nach. 
même ceux qui y étoient prefens, ly^f^r^, 

marquent polîtivement les uns le '^f^^'^' ' 
Tom. II. M 
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— — fleuve Gydnus ,& les autres une 
rivière auprès cJeTarfe , dans la- 
quelle il le noya 5* en fe baignant 
après dîner , & qu^in de ceux-là 
dit qu^jl ne mouruc que fur le foir; 
il n'y a pas lieu ^ ce me fen^.ble, 
de délibérer fur le parti que l'on 
do t prendre : outre qu'il n*eft pas 
nialailti d'accorder ces Hiftoriens, 
en diiant ce que nous avons dcja 
dît 3 que l'on confondoit , en ce 
tewis-là^ l'Arménie avec la Cilicie; 
& que ce fleuve Sàlef , eft le Cyd- 
nus même , comme TAnnalifte 
Mixhard. Rogér nous le fait allez con- 
noître , par la dcfcription qu'il en 
a faite. 

G'eft aînfi que mourut l'un des 
"plils grands Princes qui remplit 
jamais' le Thrône des Ccfars^l'Em- 
pereur Frideric Premier^ en la foi- 
xante- dixième année de fon âge, 
lors qu'il alloit cobatre contre Sa- 
la<lin^ pour recotiquerir le Royau- 
me de jcrufalem , après s'ctre pré- 
-parc le chemin à cette important* 
g/îôô'tre^par toutes celles qu'il ga- 
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gloriexifement fur l'Empereur 
Giec , & le Souclan dlconium, 
alliez de Saladin. La feule renom- 
mée des grandes actions de ccc 
invincible Prince , fit tant de peur 
à ce fameux Conquérant , qu'au 
bruit de fa venue , defefperant de 
pouvoir con fer ver fes Places con- 
trelui, il fit abarrc les murailles 
de Laodicée en Syrie, de Giblet, ;;:.7.*7 
de Tortofc , de Biblis , de Beryte,^*;^^'''*^-' 
& de Sidon j & fongea même à 
fe retirer en Egypte , pouf n'être 
:>as" obligé de commettre fa fortu- 
le avec celle d'un lî formidable 
■nnemi. Heureux d'avoir glorieu- 
cmcm terminé une vie fi illtfftre, 
aiis le cours de fes victoires,avanc 
lîé la fortune , qui n'aime guercs 
s'attacher toujours conftamment 
tm homme , en eût interrompu 
cours : mais plus heureux cm- 
rè , d'eftre mort plein de gloirCi 
de mérites devant Dieii , puis 
"il efl mort dans la pourfuite du 
rierenx defTcin qu'il avoit fait, 
rétablir , en quittant fon Em- 

K ii 
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I ^ ^o. pîî^^> celui de j E s u s - C u R I s T, 
dans ce mifterieux milieu de la 
Terre 5 où il a voulu opérer ^ par 
^ la vie 5 & par fa mort , le grand 
ouvrage de noire falut. Car c'cft 
ainfî qu'il faut j^-iger de la more 
de ce Prince , par les chofes que 
nous voyons, &qui nous édificnti 
&:non pas comme ceux qui fe raê- 
^CuiL ^^^^ vouloir pénétrer dans les 
'^^!^foft f^crets incomprehenfibles des jii- 
gemens de Dieu ^ ont oCé dire 
qu'elle fut la punition de la guerre 
<ju^l fit autrefois au Saint Siège. 
Grande preforoption de refprit 
jhamain ^ qui fous prétexte de Re- 
ligion ^ Se de pieté ^ -a Taudace dp 
vouloir régler les arrêts de Diîn* 
Se prévenir, par un jugement , qui 
4e fa nature eft extrêmement fau- 
tif> celuy que Jesus-Christ 
ùu\ doit porter , Ôc qu'il ne nous 
fera connoîtrc qu'au dernier jour. 
^ ^ du monde. 

on.c S. Apres que Ton fut un peu re- 

Codffrf'd, vc* de la confternation générale, 
&4 oa piÛtoft de rcxtrcane defefpbir 
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où l'armce fe trouva durant quel- j j ^ 
que tenis , après la mort de l*Em- 
pereiir , les Princes , & les Offi- 
ciers généraux s'^étant alfemblez, 
reconnurent, d'an commun con- 
fentement, pour chcffrideric Duc 
de Suaube , à qui TEmpereur ion 
pere en mourant 3 avoit recom- 
mandé l'armée, dont il luy laifToic 
le commandement. Ce fut avec 
autant de joye qu^on en pouvoic 
avoir dans une fi grande affli<fl:ion, Ti^mn 
qu^elle luy prefta le ferment, 1ère- 
connoiflant comme rhcritier , St 
Timagc vivante de toutes les gran- 
des qualitez & vertus de Ton pere; 
Se ce Prince , qui en cfFw-t les pof- 
fedoit dans un (^egré fort appro- 
chant de la psrfeâion de cet ad- 
mirable Empereur, fie bientoft voir 
511'il étoit fon véritable fuccelTeur, onSs. 
în faifant largelfe aux foldats de ^^"^^^ 
a plus grande partie du trefor que 
on pere avoit eu pour fa part du 
Lirin d'Iconium. Ayant en fuite 
îvifc Tarmée en deux, la moin- 
:e partie s'embarq^ua fur les vaif^ 
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1 r 90. féaux que les-^Armeuiens , qui ce- 
r^*«««. iioienc alors quelques places dans, 
la Cilicie luy fournireut 5 & luy 

o«.is. laplus grande partie, apr^s 

Biaf, avoir t-a)t enterrer a Tarie les in- 
teftins 5 & toute la chair du corps 
de l'Empereur fon père, emportant 
les os , prit fon chemin par terre» 
vers Anrioche, où il n'arriva qu'a- 
prés fix femaines de marche, dans 
laquelle il fouffrit extrêmement, 
& par les ambûches des Turcs , 6c 
par la difetre des vivres. Mus l'a- 
"bondance qu'il trouva dans cette 
grande ville, où ilfut,mngnifique- 
iBent receu , fut plus funefte à fon 
armée, que n'àvoient efté ni la fà- 

s , qu'otk 

Vf on donnez depuis Conftantinç^- 
wi. pie jufques là.Car les foldats étâh.t 
orf P-'^rtez tout- à-coup d'une extrémité 
^Ôlèfni. ^ l^autrc , les maladies , & enfin la 
l^vÔtî: ,"^o"alité > & la pefte s'y mirent 
il furicufement , que d'une armée, 
qui étoit fi floriffante ,& fi nom- 
breufe , en entrant dans TAfie, 
il m refta pas plus de fept mWW 
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Fiommes de pied , & cinq ou fix — 
:ens chevaux , avec Icfquclsjaprés * 
ivoir encore mai'çh« fur le ventre 
\ tout ce qui ofa s'oppofer à Ton 
^alfage , il arriva heure-ufement à Q^romc. 
rvi;. Ce fut-là qu'il rendit les der- ^^ro»»/^. 
Tiers devoirs à ion pcre , dont il Neiib»s. 
it nihumer les os dans la grande 
igliie , avec toute la magnificence, 
)C toutes les cérémonies d'une 
)ompe funèbre digne d'un (î grand 
Lmpcreur , dont l'Archevêque de 
fyr, qui lui avoit donné la Croix, ottoas. 
oulut faire l'éloge. Apres quoy le 2^'J;r„^ 
)uc Frideric alla joindre l'armée ^jonadil 
Chrétienne , qui depuis deux ans nImii, 
voit entrepris & pourfuivi le fa- 
leux fîegc de Ptolemaïs , de la 
laniere que je vais raconter. 

Quand Saladin mit en liberté le HfiiHie» 
^oy (jrui de Lulignan , après un 
n de prifon à^Pamas , il exigea 
c luy entre autres conditions , 
u'il renonçât au Royaume de Te- 
ifalem , & qu'il promît, avec fer- 
lent , de repaaer au plûcofl: la Nçli^gJ' 
1er. Mais les Evcques déclare- ^*'»'-- 

M iii 
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1 1 5)0. rent que ce ferment ne le pouvoît 
nullement obliger , parce qu'on 
Tavoit tiré de Iny par contrainte 
& que Saladin avoit luy-mcme le 
premier violé fa foy 3 n'ayant pas 
aélîtrré fon prifonnîer , aufli-tôt 
après qu'on luy eût rendu Afcalon^ 
comme il Tavoit promis. C'eft 
pourquoy le Roy > qui s'ctoit reti- 
ré à Tripoli 3 fit de nouveau la 
guerre 3 après avoir fait quelques 
troupes airczconfîderables^rant de 
ceux du Royaume, qui n^ofant pa- 
roîrre auparavât^accoururent à lui 
de toutes parts , que des Croifez, 
qui voyât les François & l'Anglois 
^n guerre , prirent le devant avec 
>Geofroy de Lufîgnap fon frère. Il 
^ni même au commencement quel- 
que avantage fur les Turcs , après 
quoi il s'alla prefentcr devât Tyr, 
où le Marquis de Monferrat , qui 
^ précendoit s^eftre aquis la princi- 

K^Sr^. pauté de cette ville là^ne Tayât pas 
voulu recevoir , il en fut tellement 
outré^qu'encore qu'il n'eût pas af- 
fez de forces ^ \1 fe campa devant la 
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nlte, & femit en éiatde l'^/Heger. 
^ais le Patriarche Heraclius , & le ^ ^ 
3rand - Maître du Temple , luy 
emontrerent fagement qu'il écoit 
mpoflible d'entreprendre une pa- 
eille chofe, Hms fe ruiner abfolu- Ghrome, 
nent lui-même, & tout ce qui re- lacob.i*. 
loit encore d'efperance aux Chré- smne. 
iens dans la Paleftine. Sur quoy 
lefefperé de voir qu'il ne lui re- 
loit pas une feule pbcedans font 
Royaume : car Tripoli appartenoit 
.u Prince Raimond d'Antioche , il 
)rit fur le champ confeil de fon de- 
efpoir j & tournant tout-à-coup à 
rauche , il mena fa petite armée 
Iroit à Ptolemaïs , efperant, ou de 
a furprendre, ou de l'infulter^ 

Ptolemats ^ autrement Accon, 
>u Acre , qui tire fon nom de ce- 
ui d'un Roy d'Egypte , qui en fut 
e reftaurateur , eftoit en cé deras- 
à une belle & çrande vilje, fîtuée 
ur le rivage de la merde Phœ- -«//or; 

. • fil n • 1 r Hier»/- f)f' 

iicie. Elle eftoit de ngure triau- £*r. ^ufin. 
rulaire , ayant fa bafe à TO rient, 
es deux cotez vers le Septentrion 

M V 
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Ijpo. & le Midy > & ta pointe fur nm 
rocher ^ qui s'avance dans la mer^ 
à rOccidenr, où la ville fe retref- 
fit le plus, & aboutît à une grande^ 
haute, & forte tour y qu'on appel- 
loit la Tour des mouches , parce: 
qu'il y avoTt eû autrefois en cet 
endroit un Temple dédié à BéeU 
zebub , qui fignifie le Dieu des: 
jnouches. Elle lervoit auffi de pha- 
re,pour découvrir l'entrée du port: 
qui eft au Midy , dans un golphe^ 
que la mer fait en cét endroit , &: 
•qui eft trçs-commode y & capable: 
de recevoir un très-grand nombre 
de vailFeaux. Elle avoir une en- 
ceinte de murailles entrêmement 
fortes 3 avec leurs barbacanes , oU: 
leurs avant-murs , des folfez très- 
4'atges 3 & très- profonds, ^ de- 
bonnes tours , à jufte diftançe^. 
jpour s'entre-defendre 5 & dont la 
principale du côté de TOrient , la- 
quelle f^rvoit comme <ie châteair,, 
& de fôrteteire à la ville, cftoit 
appellée la Tour maudite , parce 

Kifi.HiéTf cjiie le peuple ^. félon une vieille 
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izarre fable ^ qu'il prcnoit bonne- 
lent , fuiva^nt fa coutume , pour 
ne véritable traditioiijcroioit que 
étort-là que l'on avoit fabriqué 
;s trente deniers , pour lefquels 
udas avoit védu Nôtre Seigneur, 
u refte, tous les environs de la 
ille font parfaitement agréables, 
:ant bâtie dans une belle & riche 
impagne , qui au- Septentrion^ 
1: terminée par le Mont Saron , à 
sux lieues de la ville ^ comme 
le l'eft , par le Mont-Carmcl, aij 
lidy ,à la même diftance. Vcr^ 
Orient , elle s'étend jufques aux 
iontagnes de Galilée , d'où naif- 
nt deux petites rivières , Tune 
n traverfant la ville, fe va ren- 
:e dans le Port j & l'autre, ap^ 
iWét le fleuve Belus , qui coule 
deux cens cinquante pas de la 
lie vers le Midy, qui eft C\ 
:lebi:e , pour avoir efté caufe de 
nvention duyerrc , en fournif- 
nt la rnatiere dont on le fait. 
Car environ le milieu de fort 
DUCS , il forme une efpece d*4- 

M vj 
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' tang , ou de marais , que Pline ap- 

11510» pelle \^ Palu-Cendevia , de figu- 

re ronde 5 qui peut* avoir cj\iei- 
qne cent coiidces de tour , le foM 
duquel eft toujours rempli d'un 
certain fable^que les vents y pouf- 
fent du fommet des collines dont 
il cft environné, dc où il prend 
certaines qualitez, qui le difpofènt 
à eftre bieiitct converti en verre : 
de forte qa'étanr cuit , & purifié- 
dans une fournaife, il s^en forme: 
unemalTe tranfparente , blanche^ 
& luifante > & fe tourne aind en 
cryftal V & ce qu'il y a de plus 
merveilleux, eft que quelque mor- 
ceau de ce cryftal qu'on jette fur 
ies bords de cet étang, il s'y chan- 
ge peu de temps après en fable 
commun 3 & reprend la même na- 
ture qu'il avoir avant qu'il fùc 
pouife par ks vents dans le fond 
du lac* Au refte , quoi que la cam- 
pagne de Ptolemàis font aflez éga- 
le & urne ^ jufques aux pieds dca 
montagnes qui Venvironncnt^ ellt 

> néanmoins deux collines prés 
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ta ville i l'une , qu'on appelloic 

1 J^L I 190» 

jionjqiie quelques-uns ont con- ff"^,^^^ 

riduc avec le célèbre Château 

Thoron > (îcué à trois ou qua- 

i lieues de là , dans l*extrcmité 

s montagnes de Tyr,. qui s'éten- 

nc jufqu'à la Galilée fuperieureî "if.'J^fi'l, 

l*autre> appellée la colline de la ^j^^^^^'^^-' 

ofquée , au-delà du fleuve Belusj Ric»r^ 

r laquelle, outre la Mofquée des 

LtafinSjon voyoit alors un anciea 

pulchre , qu*on di(bit eftre celui 

: Memnon , fans qu'on pût dire 

en précifement fur quel fonde- 

ent on avoit établi cette créan- 

. Voilà la difpofltion de ce lîeu> 

li fut le théâtre de mille belles 

lions qui fe firent Zice Hege de 

olémaîs ^ qu'on peut dire avoir 

té l'un des plus mémorables donc 

rliftoire ait jamais parlé. Elle fut 

i;pri{e fur les Chrétiens environ 

LU cens trente-fix , par Omar 

ccelTeur de Mahomet , qui s'en 

ndit maître, fans peine, lors que 

lUt plioit , en Afie , fous le joug 

î ce Conquérant. Le Roy Batt- 
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" douin Premier la reprit fur les Sa* 

^^9^^* ralîns en Tannée onze cens quatre, 
en vingt- quatre jours , avec le fe- 
cours de Tarméc navale des Gé- 
nois, Saladin , après la bataille de 
Tibcriade , la contraignit de fe 
rendre en deux jours, & les Chré- 
tiens 3. fous le Roy Gui de Lufî- 
gnan , pout la reprendre fur les. 
Sarafins, y mirent le fiege, qui du- 
ra prés de trois ans , &: que les 
belles chofes qui s'y firent de paRt 
& d'autre , avec toutes les forces 
de TEurope & de TAfie , qui y fu- 
rent employées^pour Tattaque, ou: 
pour là défenfe ont. rendu tres-^ 
célèbre. 

Le Roy étant donc réfolu d*cm- 

Sorter cette Place > afin d'en avoir 
u moins une dans fon Royaumej 
6<:une encore qui p^t recevoir les, 
£//j?. /^iirr, Accours d'Occideut 3. commença à 
y mettre le /îege fur la fin du mois 
d'Aouft de l'année onze cens qua- 
r'firâmp'. tî^e-vingts huit 3 avec fa petite ar- 
-^'^^-mée , dont les Sarafins de Ptolé-^ 
pais firent d'abord fi peu d'état , 
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a'îIs lie daignèrent pas même *• 

cendre la peine de fermer les.por- ^ ' ^ 
;s. En effet y il n'avoit pas..plas 
e fcpt cens chevaux , hc liuit à 
euf mille hommes^ de pied; , y 
ompris les Pifàns, que l'Arche- 
tèque de. Pife avoir menez au fe- 
:ours delà Terre Sainte &: que "fd."t^* 
,e Marquis de Monferrat avoit 
chaflez deXyr'v parce, qu'ils te- 
noient le parti de Gui de Lu/î- 
gnan :.comme l'Archevêque de Ra- 
venne , avec les Vénitiens , & les 
Lombards , qui fui voient , avoit 
embralTé celuy du Marquis.. Il y 
avoit dans Ptolemaïs quatre fois, 
autant de foldats ,. avec de trcs- 
bons. Chefs ; que Saladin y ayoit: 
mis , pour les oppofer à la gar- 
nifon deTyr , & pour fe confer-t. 
•yer un Port, qui étant au milieu dè 
fes conquêtes, étoit le plus propre, 
pour recevoir les flotçes qu'il rai- 
Jbit équiper en Egypte. Le Roy 
'néanmoins , qui avoit de fort bra- 
ves gens ,& qui crû,t qu'il pour- 
loit. tiïci* avantage de la fotte pr«- 
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rrrr* fomotion des ennemis , & du it»c- 
pris qii ils failoicm de ce peu qu il 
avoude troupes > ne lailîa pas de 
faire d\abord attaquer la place ; & 
on le fit Cl brurquemcnt , les uns 
Hijf, Hier, douuant dans les portes qui croient 
ouvertes, &c les autres prefentant 
Tefcalade aux endroits où les mu- 
raillesétoient plus bafles, qu'il eut 
pris infailliblement la ville dans 
cette première fureur ^ (îelle ne fe 
fût rallentie, par un bruit qui cou- 
rut parmi les troupes, & qui après 
fe trouva faux , que Saladin y avec 
une puiffante armée , les venoit 
prendre par derrière. Car y fans fe 
donner le loifir d'examiner fi ce 
bruit étoit véritable > ce pauvre 
Prince, qu^on n^accufoit pas d'être 
trop brave^eût tant de peur de cette 
feule ombre de Saladin , qu'il fît 
fonner fur le champ la retraite, 
& s'alla retrancher kir l'eminence 
du Turon , ne fon géant plus qu'^à 
y fortifier fon camp , en attendant 

les fecours des Croifez V q^i 
rant la guerre qiié les deux Rois 
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France &: d'Angleterre fe fai- fTro" 
ient > arrivoieni: tous les jours ^ 
s uns après les autres dans laPa- 
ftine. 

Ce fat- là la première faute que 
iui de Lulîgnan fit durant ce fie- 
e 5 pour avoir eu trop d'appre- 
enfîon de ce qui n^'toit pas. Et 
n même tems Saladin n'en fit pas 
me moindre de fon côte , pour 
l'en avoir pas eu alfez de ce qui 
)ouvoit arriver. Car ce Prince^qui 
i(ïïégeoit alors la Forterelfc de 
Beaufort , appartenante aux Che- Hijh.Hiê. 
valiers du Temple , fur le fleuve -^ànc, 
Eleutherusa à cinq ou fix lieues de 
Ptolemaïs ^ ay.anc appris que Gui 
de Lufignan avoir entrepris le 
fiége de cette vîUe , remercia Dieu 
de ce qu*il luy mettoit entre les 
mains fon ennemi y & tout le re- ucoB.dt 
fte des Chrériens , qui s'étoient sJnlu. 
venu jetter d^eux-mcmes dans les 
fers. Et comme ceux qui applau- 
difloient à cette parole , luy 
confeilloient de prendre promte- * 
ment une Ci belle occafion de les 
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défaire ^il icpondit que cetce vi- 
ctoire ne luy pouvant manquer,il 
vouloir que Ton frère, qui le de- 
voir joindre dans peu de jours, eût 
le plaifir d'y prendre pair. Mais il 
il apprit par une fâcheufc expé- 
rience un peu tard pour un 
grand Chef, qu'on ne répare pas, à 
la guerre > le tems qu*on perd en 
differenr l'exécution de ce qu*oa 
peut faire en une certaine conjon- 
ékure , qu'on n^ fixe pas à Ta fan- 
ta: (le , pour s'en fervir quand orr 
Te veut y & que la victoire , qui efV 
ordinairement arrachée au point 
d'un^ occafion favorable , ne fe 
peut non plus rapeller que ce mo- 
nient précieux , quand ou l'infuffi- 
fance , ou la négligence d'un Ca- 
pitaine , ou fa préfomption , l'ont 
laiffé une fois échaper. Car étant 
venu quelque tems après avec une 
armée de cent mille hommes,poiir 
attaquer lesChrétiens,qu'il croioir 
défaire prefque fans combat , il 
trouva qu'il avoir affaire à une ar^ 
aice >,à la vérité beaucoup moin:- 



dre que la fienne , mais auflî bien 
plus forrey& plus nombieufe qu*eU ^ *5^o- 
le n'eftoit au commencement. Et 
de fait elle écoit compofée de tres- 
vaillans hommes, qui s'éroicnc Ci fd<^m 
bien retranchez fur cette hauteur ^^/-^^ 
de Turon , que n'ayant jamais pà 
forcer leur camp^ quelques furieux, 
aflauts quil y eut donnez de jour 
Se de nuit, il fut enfin contraint de. 
fe retrancher Kii-mcme au pied de 
la colline, qu'il environna pour 
^(ïieger les affîcgeans, ne doutant j 
nullement qu'il ne les dût tous 
iivoir à difcretion, faute de vivres» 
dans tres-pcu de 'iours,. 

Et certes, les Chrétiens qui n'à-^ 
yoient , ni alfcz de forces , pour 
combatre en raze compagne con* 
ire une fî puilTante armée , ni af- 
Çqz de munitions , pour fe tenir 
dans leurs rctranchemens,alloient 
êrre réduits à de grandes extremi- 
tez > lors qu'^^on vit tout-à coup 
paroître une flotte de plus de cin- 
quante vailfeaux , qui le vent en 
poupe, de les voues dcployees,s a.- "'-i' 
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encore plus nombreufe^qui vcnoit 



du côte de Tyi" , renforcer le camp ^ ^ ^* 
des Chrétiens. 

La première eftoit la flotre des 
Danois y & des Frifons, aufquels 
s'ctoient jointe ceux d^entre les An- 
glois qui ne voulurent pas atten- 
dre que les deux Rois fulFent d'ac- 
cord^ pour faire avec eux le voya- 
ge de la Terre Sainte. Ccux-cî 
eftoient tous gens d^élite , refolus 
d'employer jufqu'à la dernière 
eoiite de leur fang , pour délivrer 
le Sepuîchre de ] e su s-C hristj 
& ils accomplirent fî-bien le vœu 
qu'ils en avoient fait, que de dou- 
ze mille maîtres qu'ils eftoient fur 
cette flotte > il n'en refta pa$ plus 
de cent en vie à la fin de ce fie- ^ 
ge. Leur palTage même fut glo- 
rieux 3 & tres-utile à la Chrétien- 
té , ayant pris fiir les Sarafins la 
ville de Sylves en Portugal , ^<^- Rad. dé 
quelle ils remirent entre les mains ^l^/^^}^^ 
du Roy Dom Sanche, fils du grand ^ Bromf, 
Alphonfc, Il arriva j par un bon- NeH^rî^. 
heur extraordinaire , qu'ils furent 
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— joints en même temps par pla- 

1 1^)0. iîcui's vaiireaifx , cjuî porcoiént un 
très - grand nombre de Nolilcire 
vo}onraire3& de foldats, fous plu- 
iîcurs Princes & Seisnieurs Fran- 
çois y dont les principaux étoîenc 
Robert il. Comté de Di'eiix, ôc fou 
frère Philippe Evêqlie dé^Beau- 
vais 5 coufm du Roy ^ Thibaud 
Comte dé Chartres' , fon fre- 
je Eftienne Comte de Sancerre, 

^rbtr. Raoul Comte d'e Clermônt; en 
Beanvoifis' ,/ Thibaud Comte de 
Bar, EVard Comtrde Brienne 3 Se 
André fon frère, i'im des plus vaiU 
lans hommes de Ton tems ; Guil- 
laume Comte de Cjiâlon furSîao'- 
Tït y Geoffroy de Jôhiviile' Séné- 
chal de Chamjiaghe, Gtil dé Dara- 

^ pierre 3 Anferic deMohtreaUMa- 

naHcs de Garlande 5 Gui de Châ- 
tillon fur Klarne, & fon frère Gau- 
cher III. celuy qui fut dépuîs 
Comte de Saint Paul , Se qui (e 
iîanala fous ce nom iilnftre par 
tnilles belles aillions qu'il fie à la 
guerre cdnrre lès Albîg^^ôis 5 5c en 
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fcTvant Philippe Aueufte conrre • 

les dînerais de la Couronne , fur J 
roue a la fameule journcc de Bovi- ^^^'^ 
nés > où ii commandoit rarricre- ô^efn/ 
garde de l'armée royale. ^^f^L^^ 

Gaucher IL ayeul de ces deux 
braves Seigneurs , & Ton frère Re- 
naud de Chaftillonjavoiéc déjà étc 
de la féconde Croifade y à la fuire 
du Roy Louis le Jeune. Gaucher y du chef. 
périt au malheureux combat de ne.tbid. 
de la montagne <le Laodicce \ & 
le vaillant Renaud, qui a efté Prin- 
ce d'Antioche , fut tue de la main 
de Saladin même, après la bataille 
de Tiberiade;& Gui de Châtillon, 
qui s'embarqua fur cette flotte* 
des Princes François , perdit la 
vie au fiege d'Acre : de forte qu'il 
fe trouvera peu de familles en 
France, qui ayent contribué tant 
de grands hommes pour la Guer- 
re Sainte , qu'çji a fournis cette 
illuftre Maifon de Chaftillon,dont 
quelques-uns ont fait dcfcendre 
le Grand Eudes de Chaftilloii 
Archidiachre de Reims > Prieur de 
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- Clugny y Cardinal d'Oftie , & en- 
fin Souverain Pontife, fous le nom 
d'Uibain 1 1. qui a efté le premier 
auteur des Croifades. Mais nous 
apprenons le contraire d'Alberic 
Moine des trois Fontaines , du 
Diocefe de Châlons fur Marne, 
dans fa Chronique , qui neû: 
qu'une compilation de vieux Au- 
teurs contemporains3& de laquel- 
le j'ay tû depuis peu un tres-bon 
Manufcrit ^qui m'aefté communi- 
qué par M. Mabre Craraoify Dire- 
ûeur de l'Imprimerie Royale du, 
Louvre^lequel a imprimé cetteHi- 
ftoire.Cét Albericdans faChroni- 
que^fous l^année mil quatre-vingts 
fept 3 qui eft celle de l'exaltation 
d^LIrbain, produit^non pas Gui de 
Bafoches ^ comme l^'écrit l^Auteur 
deTHiftoire des Papes, mais un 
autre Ecrivain nommé Hugues , 
qui dit que ce Pape eftoit né à 
Chaftillon fur Marne, & fils du 
Seigneur de Lageri , dont il nous 
donne la pofterité jufques à la 
cinquième génération, par Rodol- 
phe 
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^lie frère d'Urbain. Aînfi parce — 

qu'Eudes , qui fut Moine de Clu- ^ ^^^"^ 
gny 5 prie fon furnom du lieu de 
la nailfance ^ comme on faifoit 
fouvent en ce tems-làj & comme 
Ton fait encore aujourd'huy dans 
•quelques Monafteres 3 ôc que fon 
pere , feloaPavinius , s^appclloic 
Miles ; un de nos plus célèbres 
Genealogiftes a voulu qu'il fût fils 
d'un Seijrneur de Chaftillon^ qu'il 
appelle Milesy& qui ne fut jamais; 
En quoy il eft tout évident qu'il 
s'eft trompé, comme fon fils me* 
me, qui eft tres-fçavant homme^ra 
reconiiu de bonne foy5& comme il ^ 
paroît manifeftement en ce que 
Cuibert Abbé de Nogent^Authcur 
de ce tems-là , dit qu'il étoit du Mf/c'ti 
territoire de Reims , où cftja Sei- 
gneurie de Lageri, 

J'ay voulu faire^contre ma cou- 
tume , cette remarque gencalogi- • 
que, pour montrer qu'il eft fort 
aifé de fe tromper en ces fortes de 
chofcs;qu'il arrive fouvent qu'on 
prenne le lieu de la naiffance pour 
Tome //. N 
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une bonne troupe de fes fujets. 
Ces généreux François faifoient ^^J^.^^ 
tous enfenibl^ plus de dix mille 
braves hommes , qui brûlant d'un /fo^^T/'* 
ardent de-fir de combatre au plu- 
tôt les -Infidelles /ne purent attcn- 
<}requ€ les deux Rois fulfent en 
état d'accomplir leur veu , & Guido ap. 
rent équiper quantité de vailleaux Mont^ch. 
à MarfeUle^d'où ils arrivèrent heu- 
reurement3& en trente-cinq jours, 
à la rade de Ptolemaïs y en même 
tems que les Danois , les Frifons, 
& les Anglois, y vinrent mouiller 
Tancre : de force qu'ils ne faifoient 
plus enfemble qu'une mcme ar- 
mée. 

L'autre flotte etoît celles des 
Allemans, qui avoient pris la mer, 
pour renforcer Tarmce d€ TEmpe- 
reur, fous la conduite du Lant- 
grave de Thuringe , & <lu Duc de 
Gueldres , Icfquels étant venu fur- 
gir au Port de Tyr , avoient enfin V 
perfuadé le Marquis de Monfer^ ^'J^^ ^'^^ 
rat, déjà fort ébranlé parlesfre- 
ijuentes foUicitations de l'armée 

N ij 
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affîegée fur la colline de Tiiron, 
de joindre fa flotte à la leur : de 
forte qu^ayant fait voile tous en- 
femble, avec environ vingt-deux 
mille combatans , ils parurent à la 
veuë de Ptolemaïs ^ par une heu- 
xeufe avanture , prcfque en mcme 
temps que l'autre flotte y arriva. 
Alors Saladin fe voyant en tefte 
•deux puilfantes armées navales, 
dont il ne pouvoit empefcher la 
Mifi Hic. defcente, fans être attaque par cel- 
le de terr^ , fe retira fur une ëmi- 
îience , qui eft plus avant dans les 
terres, àPoppoIîte de celle de Tu- 
ron , & s^y campa , pour y atten- 
dre les nouvelles troupes qui luy 
venoientde tous cotez. Mais, peu 
<îe jours après , les Chefs de Tar- 
înée Chrétienne, qui avolt encore 
receu un nouveau renfort de Croi- 
fez François, & Italiens, voyant 
4j[iVi\s avoient plus de forces que 
les Chrétiens ncn avoient jamais 
eu depuis leur entrée dans la Pa- 
leftîne, & qu'il leur feroit diffi- 
cile de forcer la ville , à la veuc 
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d^une aiiffi puiirante armée que . 

celle de Saladin , fe refolurenc en- ^.i 5^- 
fin d'en venir à la bataille , à la- 
quelle ce Prince et oie dcja touc 
difpofé.. 

Il y avoir entre les deux cainps ^'fi-^'^ 
une grande plaine ^ où les deux 
armées Te pouvoient aifément ran- 
gerj&r où elles defcendirent, com- R.tAuriU^ 
me de concert , le quatrième jour ^'^'"'^ 
d'Odobre 3 au poinâ: du jour. 
L'armée Chrétienne étoit de qua- 
tre mille chevaux , & de cent mil- 
le hommes de pied. Elle fat divi- 
fce en quatre grand Corps ran- 
gez fur trois lignes. Le premier*. 
qui railoit la ponite droite, que 
le Roy voulut commander , étoic- 
compofé de fes troupes particuliè- 
res 5 de celles des François, & des*^ 
Chevaliers de Saint Jean. Le fé- 
cond eut la pointe gauche , com- 
mandée par le Marquis de Môn- 
forrat^ayant outre fes propres trou- 
pes 3 qui eftoient des meilleures 
du Levant , Eudes Archevêque de 
Ravenne ^ avec les Vénitiens, &: 

Kl . iij , 
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" les Lombards , qui s'étoicnt atta^ 
chez- >, comme lui , au parti dii 
Marquis. Le corps de bataille écoit 
le rroifiéme , formé d'une partie- 
des troupes Allemandes y fous le 
Lanrgravc , des Danoifes y des 
Angloifes 5 avec l'Archevêque de 
Pife 5 de les Pifans^ qui tenoienD 
le parti du Roy. Et le quatrième, 
qui faifoit le Corps de referve^ 

îjijtHie, étoit conduit par Geraçd de Bidef-- 
ford , Grand-Maître du Temple ^ 
acccompagné de fes Templiers ^ de 
l'autre partie des Allemans 5 fous, 
le Duc de Gueldres & des Cata- 
lans, qui s'étoient joints aux Fran- 
çois àMarfèille. Geoffroy de Lu- 
^gnan , & Jaques d'Avefnes, avec: 
fes troupes , demeurèrent à la gat- 
3e du Camp^pour le défendre con^ 
tre ceux de la. ville , qui pour- 
roient l'attaquer durant la batail- 
le. La Cavalerie fut rangée dans 
les intervalles des bataillons de la 
féconde ligne. Les Chevaux légers, 
tous archers, étoient aux premiers 
li^ngs fuivis de.la Gendarmerie>, 
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route compoféc d'une Nobleffe, - 
qui avoit aquis de 1 expérience ^ 
dans les e;uerres d'Europe^en quoy 
confiftoit la principale force de 
l'armée. 

D'autre part Saladîn , qui avoir j^^i ^ic- 
beaucoup plus de troupes , ayant 
cent mille chevaux , & plus grand 
nombre encore de fantafîins ^ par- 
' rtigea cette, grande armée en lept 
-^Corps. Il en mit fîx fur deux li- 
gnes 5 qu'il oppofa à celles dès 
Chrétiens , & le fcpdéme fervit 
de reG:rve 5 outre les toupes qu'il 
lai (Ta pour la garde du Camp. Gh 
ne vit jamais tant d'ardeur, & tant 
^d^allegréflTe, qu'il en parut ce jour- 
Jà dans l'armée Chrétienne. Il n'y 
eut pas un foldat qui doutât delà- 
vidoire , & qui ne regardât l'ar- 
mée des Turcs comme un butin 
qu'on luy abandonnoit, pour s'en- 
richir de leurs dépoiiilles. Il fe 
trouva même un des Chefs , qui 
voyant tant de braves gens fi refo- 
lus 3 dans la plus florilTante armée 
qu'on eût encore euë dans laTerre 

N iiij ^ 
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^ Sainte^s'eccia^par un horrible em-^ 

* portement d^orgiieil & de préfom- 
ption. très - criminelle : T a-t-il 
aonc qnelqtie PuijfuTicc dans toute 
Afit ^ qui folt capable de nom rc^ 
Jifier en l'état ou nom fowrncs / fe 
me moque de cette multitude d^en^^ 
vernis, que nom avons en tefle : que 
Dieu nom laijfe faire feulement 
fans prendre parti , & fans ayder^ 
ny les. uns , ny lcs autres ^ & la vi^ 
Il 0 ire nom eft affcurèc. Il ne faut que 
j^nomfeHÏs , pour marcher fur le ventre- 
à cette armée. In fu portable vani- 
té de l'efprit de l^homme , qui fe 
perd fi facilement dans la rotte. 
idée de Tes propres forces , qui ne 
font que foiblelTê , & que neant,^ 
Bifi,.H\er^ Tans le fecours de Dieu , comme 
il parut bientôt par l'^iflr.ë de cette, 
bataille. Les deux armées étoient: 
demeurées en prefence 'jufques fur 
les neuf heures du matin , fans 
rien faire , lors que les premiers, 
Bataillons. Chrétiens s'eftant ou- 
verts^tout-à coup^au fignal qu'on*, 
kuc donna., la Cavalerie s'ébranr 
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ffe , & commence le combat: Les ji^Oa. 
Chevaux lej^ers ayant d'abord tiré 
leurs flèches , donnent 5 couverts 
de leurs boucliers-^ Se lefabreà la 
main, dans les premiers efcadrons 
ennemis 5 fans prefque leur don- 
ner le loidr de faire leur première 
décharge. La gendarmerie qui les . 
fuivoit de prés , entra par les brê-* 
ches qu'ils avoicnt faites y abba- 
tant , &: tuante à grand coups de • 
lance, tout ce qu'ails trouvent. En x 
mêmetems les batailloxis qui fui-- 
.voient à grands pas leurs Cava- 
liers , fe jettent fur des gens déjà*: 
fî fort ébranlez , par ce premier^ 
choc 5 & les chargent , à grands- 
coups de pique & d'épée ^ avec 
tant de furie, dans cette première 
ardeur dît combat , qu'ils les font 
reculer, & un moment aprés^étanc" 
pdufTez toujours plus vivement,, 
ils fe renverfent fur ceux deleui:^ 
féconde ligncqui bien loin de les- 
foûrenir , prirenti^éponvante , & 
fe mettent en fuite,en leur laillant :^ 
toiu le; cam£ libre pour fiiir^,.. 

N Yv 
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— — comme ils firent , félon leur cou- 
W^o. tumej'anfïi vite qu'eux. .Les Chrê-* 
tiens , fe croyant dcja pleinement: 
vi(5torieux 3 font retentir tout le 
champ de Bataille de grands cris 
de joye , qui épouvantent encore 
plus leurs ennemis fuians à toute 
bride 3 fans que Saladin les pût ar- 
rêter dans un fi. horrible defordre> 
où il eftoit luy-même entraîné par 
la foule des fuiards. Mais cette 
jpye ne dura gueres^par un foudaiii . 
changement de fortune qui fe 
fit, pour trois ou quatre caufes, . 
qui concoururent prefque toutes 
cnfemble au malheur de. Tarmce 
Chrétienne. 

Car premièrement les foldatsy.. 
au lieu de pourfuivre leur pointe,^^ 
&C de donner la chalfe . aux enne-^- 
mis , pour les empêcher de Te ral- 
lier ^ s'allèrent jetter fur le Campy, 
que. la peur avoir déjà fait aban- 
donner à ceux qui le gardoient^ 
& fe mirent à le piller , principa- 
^ lément les tentes de Saladin ^ rem- 
plie d'une infinité, de. licheirLSj., 
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fans que les Capitaines puflent ja- 
mais empêcher ce defordre , taiu ^ 
la veiic de ce magnifiques paviU 
lonsjtour éclarans d'or &: de foye, 
avoit enflammé la convoitife des 
foldatSj qui n'écoûtoient plus que 
leur avarice. Saladin , qui vit ce 
defordre 5 comme il cfloit grand 
Capitaine , ne manqua pas d^ea 
profiter , pour remettre en ordre 
ics^en^s', qui félon la couftume 
de ces Barbares , a(fez conforme à 
celles des anciens Parches leurs 
prédecelfeurs fe rallièrent aufS 
promteraenc qu*ils s'étoient diflt- 
pez. De toute l'armée Chrétienne, 
il n'y avoir plus dans le champ- 
de Bataille que le Grand-Maître 
duTernple, qui fans courir au pil- 
lage 5 comme les autres ^ pourfui- 
voit en bon ordre la viâ:oire. Sa- 
ladîn fe voyant iircomparablemcnc . 
plus fort que luy , après le rallie- 
plient qu'il avoit fût,; & ne dou- 
blant point qu'il ne vint- aifémenc 
à bout de tout le rcfte^s'il pouvoit : 
dcfaire ce feui Corps , qui eftoiî: w 



3^00 Hîf^oire d'es Croif^des; 

— encore en état de combatrc y mar- 
che contre liiy tête bai iréej'arrcte.^ 
au milieu de fa courfé, ÔC l'oblige: 
à changer fa pourfiiiteen un com- 
bat réglé > qiii fût quelque temps: 
opiniâtre dé part Se d'autre 3 avec • 
toute Tardeur imaginable. Car les^ 
uns combattoient pour conferver 
leur avantage, & la vidoire qu^ils ^ 

Hff Hier. • i P i * 

ayron. tcnoienc d cja -, les autres pour 

B'fu'Z^: Tarracher d-èntre les mains de ce. 

ûiffrr pe^i Je gens qui reftoient en ordre 
de bataille 3 & qui ne pouvoienc 
eft):e fecourus. Mais enfin un nou- 
veau fécours que Saladin n'atren-- 
doit pas> de qui furvint fort à pro- 
pos dans le plus fort dé la mêlée,, 
fit tourner la fortune de fon coté.. 
-G'eftoient cinq ou fîx mille hom- 
mes fortis dé. la ville durant k». 
bataille 5 qui après avoir fait mi-* 

. ne dé vouloir attaquer le Camp, , 

pour, amufer ceux qui le défen-»- 
doient , tournèrent tout-à-coup 
( à gauche 3 Se vinrent prendre par 
dèrriereceux qu'ils voy oient être. 
Ifcs feuls qui cprobjittoient contre. 
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î%iirsgens.. Alorsle petit nombre 
accablé par la multitude de tant, 
d'ennemis qui l'environnent, fut 
enfin contraint de céder ^ Sc de fe 
fauver comme il put , après avoir 
làifle la plufpart de fes plus vail- 
lans hommes étendus fur la place,.. 
& entre autres le Grand-Maître 
le Scnéchal de l'Ordre., & de dix- 
huit ou vingt dès plus braves 
Chevaliers^ Cela fait^Saladin fans 
l^erJre tems > tourne tout court: 
vers fon Camp , qui eïtoit rempli 
de nos ^ens en dcfordre, & telle- 
rtient acnarnez au pillage qu'ils-, 
ne s'appercevoient pas encore dè 
l'aftion de Saladin. Il y eut là. 
néanmoins quelque ralliement par * 
kdil igencedes Chefsjqui voyant 
lé danger où ils étoient , s'avan- 
cèrent avec ce qu'ils avoient pu; 
ramaffer de troupes , pour foûte- 
nir le premier effort de l'ennemii 
tes uns en fuite furvenant après 
les autres , & fe remettant d'eux- 
mêmes en ordre de bataille , l'on» 
)Commençpit déjà àxombatre ayec: 
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efperance de regagner l'avantage 

V^^* que Ton avoir perdu, lors que 
comme il arrive airez fou vent , 
que les plus grands cvenemens dé- 
pendent des" plus petites chofes, 
un ridicule accident le fit perdre 
d:e nouveau^ & mit tout en confu- 
/îon. Comme les allemans , qui 
avoient efté des plus ardens à pil- 
ler les tentes de Saladin , s'occu- 
poient encore à ramafifer , & à fer- 
rer leur butin avant que de retour- 
ner au combat > le plus beau che- 
'Val de tous ceux qu'ils avoient 
' pris, s'étant échapé,plulîeurs d'en- 
ître eux fe mirent à courir après de 
.toute leur force , pour le repren- 
^njh.Ht'cr. ^'^^' Quelques-uns de ceux" qui 
r/rr^^ rombattoient déjà , les voyant fe 
précipiter de la forte. Se courir en 
tumulte , Se tout hors d'haleine, 
•comme il n'y a rien qui trouble iî 
foudainement Tefpric que la peur, 
fe vont imaginer que la plus gran- 
de partie des ennemis les ayant iiT- 
veftis , leur donnoit à dos , tandis 
que Saladin , après avoir taillerai 
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pièces les Templiers les venoit at- T, 
raquer de fronCi Cette imagina- 
tion leur fait aufïicôt tourner la 
tefte-, & voyant à ce moment mê- 
me, qu^ quelques autres fuivoient. 
ces premiers , eiT cri^in après ce 
cheval 5 , il ne doutent plus qu'ils 
ne fuient devant les ennemis qui 
lès pourfuivent , &: fur cela , fe 
mettent à fuir eux-mêmes 5 & par 
leur fuite entraînent auflî celle de 
Jeurs vôifins. 

Il arriva même que comme on - 
demandoit confufément , dans ce 
tumulte ^ Qui a-îAl ? quelqu'un? 
dit que ceux- de -la ville s'eftanc 
jettez dans leur Camp^le pilloient. . 
Alors ce bruit s'étanten un inftant . 
répandu dans toute Tarmée , tout : 
fe dcbande-, & court avec tant de 
précipitation & de defordre vers > 
le camp, les uns pour le fauver, 
& les autres pour fe fauver eux-- 
mêmes , que tout eût efté perdu 
ce jour-là > fi Geoffroy de Lufî- 
gnan 5 & Jacques d'Avefne qui^^^^^^-'^ 
îgrtireut en bataille avec Je Corj^s slmt. > 
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qu'ils commandoienrjn'eullenr ar- 

^19^' rcte les Turcs , qui pourfuivoîenc 
en defordres les fuïauds, & ne les 
eulfent contraints de reprend rcle 
chemin dé leur camp , en fuïant 
eux-mêmes à leur tour. Ainfi finit 
cette bizarre journée^dont chacun 
voulut s'attribuer l'honneur , en- 
fiaifant valoir > comme il pût^da- 
moins quelque apparence de vi- 
doîre ; les Chrétiens , pour avoir 
pris & pillé le camp des Sarrazîns, , 
qui furent encore repoulfez à la: 
finj&les Sarrafins^pour avoir mis- 
en fuite les Chrétiens, lès menant. 
'j battant iurques dans leur camp.La: 

Herold. ^ 1 , r r 

Hifi. Hier, perte ncamonis des Sarranns rut: 
Vitr. bien plus grande que celle des 
s^nHt. Chrétiens. Car ccux-cy ne trou- 
vèrent à dire qu'environ deux mil- 
le foldats 5 avec le Grand-Maître 
du Temple^ fes Chevaliers , & le - 
Comte André de Brienne , qui fut 
tué, en voulant arrêter la fuite de : 
Chrome, fes gcus. Mais Saladin , outre un^ 
^Bromf. j^Qj^i^j.^ incomparablement plus; 

grand de Turcs , qui furent tueat 
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^ans le premier choc, y perdit Mî- 
rafaHoii (on fils aîné > ,fon neveu ^ * 
Texedin,& Ton Lieutenant Gene- 
ral Migcbatjtuez fuE la place,avec 
la plufpart des Officiers, & des. 
plus vaillans hommes de fon ar- 
mées » qui eurent honte de fuir 
comme ks autres,dés le commen- 
cement dfe la bataille. 

Après cela, les uns & les autres 
s'étant éprouvez , ne fongerent. 
plus durant quelque rems,à fe ba- 
tre,mais feulemêt à fe fortifieriSa- 
ladin , en faifant venir de tous Tes 
Etats de nouvelles troupes \ Se les 
Chrédens,en travaillant à fe bien 
retrancher devant la ville,comme 
ils fièrent par de bonnes lignes de f'/ 

- , J5 Inc. de 

Girconvallacion, contre l'armce de 
Saladin^&de contrevallacion con- 
tre ceux He la ville, qu'ils afficge- 
rent alors tres-étroitement, en di* 
ûribuant les quartiers entre les . 

j • . ■«• Chrome, 

deux lignes en cette manière. Le 'j^J'^^'^f^* 
Marquis de Monferrat avoir fon ificcr. 
pofte du côté du Septentrion , fur 
It chemin de Tyr, jurqu'au rivage. 
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■ de la mer. Il avoir à fa gauche Tes 

Ghr^iZ* Chevaliers Hofpitaliers > qui cam- 
/. Bromft. poient dans une belle Terre^ qu'ails 
B^ir de polfedoient avant la perte de Pto- 
lemais^ Les Génois les fiiivoienc 
fur une hauteur appellée le Monc 
Mufard. Les François occupoicnt 
Idem, le pofte qui eft entre le Nord & le 
Tronic.] Levant , ayant à leur telle Robert 
/ Bromp- Comte de Dreux , avec TEvêque^ 
dcDiG. de Beauvais Ion frerc. Les Com- 
tes de Blois, de Clermont ^de Bar,- 
& de Brienne ^ Hugues deGour- 
nay , & toute cette brave Noblef- 
fe 3 qui eftoit venue fur la flotte,, 
équipée à Marfeille v& ils avoient 
avec aix^ pour les animer à bien 
combatte, les Archevêques de Be- 
fançon, de Nazareth 5 & de Mont- 
réal au-delà du Jourdain. Les An* 
glois étoient plus avant vers TQ- 
rient^fous la conduite de Baudoiiin' 
Archevêque de Cantorbery , de 
Hubert Evcque de Salisbery ^ & 
de Ranulphc de Glanville. Les 
Flamans les fuivoient , accompa- 
gnez de TEvêque de Cambray , dc> 
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Caymondll. Vicomte de Tiircn- hc^q^ 
le y &c du Seigneur d'Kîoiidun ^ 
^ui s^étendoient jufques à la colli- 
le de TiiroiT , fur laquelle écoit le 
quartiei/ du Roy qui y outre la 
Reine Sibylle fa femme, Geoffroy chrontc. 
&c Aimar de Lufîgnan fes frères , ^ko^Jf^^^' 
Hunfroy d^ Thoron fon beau fre- Sàr."^ 
re , Hugues Seigneur de Tabarie, 
Renaiixl; dis Sidon , le Patriarche 
Heraclius, les Evèques d'Acre, &r 
de Bethléem ^ & tous les Grands- 
de fon Royaume, avoir encore au- 
près de foy. le Vicomte de Chaftel- ^ 
leraud , avec les troupes Poitevi- 
nes, aufquelles il fe fioit le plus, 
comme étant de même païs.. Les 
Chevaliers duTemple étoient cam- 
pez après ceux-ci , avec Jacques R'Id."cu^' 
d'Avefnes, &c fesHennuyers ,vis- ^^^^ 
à-vis de la Tour Maudite. Plus 
bas, vers le Mîdy, le Lantgrave 
de Thuringe , & le Duc de Guel- ^ 
dues fc portèrent a%ec les Allemâs , 
les Danois , & les Frifons , fur la, 
hauteuu de la Mofquée , au-delà\ 
du fleuve Belus. L' Archevêque de. 
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" Pifc avec les Pifans fe logea vers: 
^ rentrée du Port , & celuy de Ra- 
venne avec les Vénitiens & les 
Lombards , nn peu plus bas, fur le 
rivage de la mer , où les lignes 
aboutifFoient du côte du Midy. 

Voilà quelle fut la:difpoiirioii^ 
du camp des Chrétieiw^rant tout 
le fiege y qui fut fii long i prin-^ 
Nifi.uicr. cipalement pour trois raifons. La 
première eft: qu^ Saladîn , qui 
avoir renforce fon armée d^un pro-^ 
digîeux nombre de Soldats > qui 
lui venoient continuellement de. 
routes les Provinces de TAfrique,, 
& de TAfie , attaquant les lignes^ 
routes lès fois que les Chrétiens 
Neubr{£, aîtaquoient la ville ^ faifoit une Ci 
M^Ts. grande diverfîon de leurs forces,. 
Mont.M.s. qu'ils n*en avoient jamais aifez 
pour, la prendre d'afl^ut. La fe- 
conde, que la garnifon étant très- 
forte 5 6c compofce des plus vail- 
lians hommes q#eût Saladin , fous^ 
r^j t j 1^ commandement de Caracos , le 
ùuer. plus expérimente de les Capitai- 
nes , Se fous leqiiel il avoit agpris. 
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lay-TOefme à faire la guerre, elle 
fe'défendoit fi bien, & faifoit de ^ 
il fiirieufcs forties , & fi à propos, 
ruinanr les travaux , brûlant les Hifl^uit. 
machines , les tours^ & les châ- J^J*/;"^ 
teaux de bois élvez parlesaffié- 
gc^ns , que ceux-cy, après bien du 
temps 3 & beaucoup de peine , & 
^prés la perte de bien du monde, 
ie trouvoient toujours a recom- 
mencer j ce qui en defefperoit tel- 
lement quejques-uns,que quittant 
là le fiege , ils s'en retournoient 
en Occident , comme fit entre les 
autres le Lanrgrave , après que les 
aflîeeez eurent mis le feu à une 
tour d'un prodigieux travail,qu'il 
avoit élevée plus haut que celles 
de la ville m^me. Et ce fat fans 
N^loute cette retraite fi précipitée, 
qui donna lieu au faux bruit qui 
courut , qu'il avoit touché de l'ar- 
gent de Saladin , pour lai (Ter brû- 
ler une fi grande & fi formidable 
machine. Enfin , la troifiéme & 
la principale raifon de cette Ion- G»«r7. ^ 
gueur excefilve , eft que les uns & 
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— r — les autres recevoicnt de grands fe- 
^ * cours d'hommes, ^ de vivres, par 
la mer y où ils tâchoient de fe ren- 
dre les plus puilfans. Au commen* 
'cement les Chrétiens en écoient 
abfolument les maîtres : car peu de 
<}3ronic^ jours aprés la bataille , ilsxeceu- 

I.Bromp* r j 1* Mil 

^ rent un renrort de dix nulle nom- 
mes de pied , &: de cinq cens che- 
vaux , av^c tout-es fortes d^ mu-^ 
nition-s ; & dans Ja première an- 
née il leur vint plus de cinq cens 
vaiffeaux de la Pouille , de la Ca-. 
la^^re , & ^de la Sicile , qui , aprés 
avoir déchargé des hommes & des 
Tivres^retournoient^ponr en char- 
ger d'autres. Mais le fecours ayant 
manqué par la mort de Guillau- 
me Roy de Sicile , & la flotte que^ 
Saladin avoit fliit équiper en Egy- 
pte s'érant rendue maîtrefle de la 
mer, l^s afliegez receûrentau con- 
traire toutes lortes de rafraîchi fle- 
mens , & les aflîégeans furent af-. 
fligez d'une fi cruelle famine^qu^cn 
en vint jufques aux carcafles des 
animaux^ quune partie même 



I 
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3e l'armée s'étant allé jetter , tout HÉ^K 
en defordre , & malgré les Chefs, i^^SfP 
fur le camp des ennemis , pour en 
remporter quelqi^es vivres, tomba s^nut. 
dans l'embufcade qu'on luy avoic 
drelfée , &c fut taillé en pièces. 
Cela pourtant ne dura gueres , par 
la bonne conduite , & par la vail- 
lance du Marquis de Montferrar, 
qui eftant revenu de Tyt , avec fa 
flotte qu'il y eûoit allé mettre en 
ordre, défît celle de Saladin , à la 
veûc de la ville, & ravitailla le 
vcamp , qui receut , peu de jours 
après, un nouveau renfort d'excel- 
lentes troupes , fous la conduite 
du jeune Henri Comte de Cham- juji^hiu 
pagne , & en fuite les vivres , &i 
les armes qu^on luy amenoit li- 
brement par mer. Ainfî comme les 
aflîegez & les afliegeans elloient 
fecourus , de tcms en tems , par la 
voye de la mer,quand ils y étoient ^ 
les plus fort , & que d'ailleurs Sa- 
ladin , qui croyoit toujours pou- 
voir lalfer la patience des Chré- 
tiens, & les affamer ^ n^en vouloic 
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pas venir à une bataille deci^ive^ 
les chofes demciiroient prefque 
toujours en même cftat , fans 
c|u\in des deux partis pût jamais 
remporter fur l'autre aucun avan- 
tage confîderable , dont il fe pût 
promettre bientôt la victoire. Mais 
il arriva fur la fin de la féconde 
année du fiege une nouvelle divi- 
^on entr^ le Roy & le Marquis de 
Monferrat, laquelle faillit à tout 
perdre» 

La Reine Sibylle , & fes filles 
eftant mortes des incommoditex 
d'un fi long fiege , Humfroy d-e 
Thoron, mary de la PrincelTe ifa- 
beau , fœur de la feu Reine , le- 
quel n'avoir pas tu le cœur d'ac- 
cepter le Royaume qu'on luy prc- 
fentoit, lors qu'il étoit en fon en- 
tier , avant les vîdoires de Sala- 
din, s'avifad'y vouloir prétendre, 
lors que ce Royaume étoit réduit 
aux dernières extremitez. Gui de 
Lufignan, quoy-qu'il^uft perdu, 
avec la Reine fa femme , tout le 
droit qu'il tenoit d'elle unique- 
ment. 
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nent^protefte néanmoins qu^aianc — — - 
^fté & facré & 'reconnu Roy , on ^^9^- 
ne luy peut ôter cet augufte cara- 
dterCj qu'il cftoit fortement refolu 
de ne quitter jamais qu'avec la 
vie. Les Princes fe partagent là- 
delfus 3 & prennent parti. Mais le 
Marquis de Monfcrrat;,qui étoit& 
le plus puififant , 6c le plus adroit 
de tous , fe mettant entre Tun ôc 
l'autre dans ce grand procès, pour 
les écarter tous deux , entreprend 
d'avoir tout enfemble , & la Prin- 
celTe y & le Royaume. Quoy-quc 
Tentreprife fut furprenante , & 
tres-hardie, elle ne luy parut pas 
pourtant trop difficile. En efFetj 
étant brave, riche, liberal^heureux 
à la guerre,& de trcs-grande répu- 
tation , il lui fut aifc de ea^ncr 
une partie des Prmces , qui ne 
voyoient point de comparaifon à 
faire entre luy 8c fesdeu-x rivaux: 
Gui de Lufignan n'avoir rien d'ap- _ 
. prochant de Tes grandes qualitez; 
& Humfroy de Thoron , dans fon 
vifage> dans fes manières , & dans 
Tome IL O 
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< fon humeur nullement gueriiere, 

' ^ jointe à une grande jeunefle, avoii 
bien plus d'air d'une jeune fille, 
que d'un homme. D'ailleurs le 
Marquis s'entendoit déjà parfaite- 
ment avec la Reine Mere Marie 
nièce de l'Empereur Manuel , & 
avec la Princelïe ifabeaa fa fille, 
• qui ne le haiiloit pas. Comme ils 
eurent donc pris toutes leurs me- 
fures , la Reine Marie , & la Prin- 
celïe font jciter Humfi'oy devant 
v.i'^bbf' l'Evêque d'Acre, le Patriarche Hc- 
îff- radius eftant alors malade à la 
mort j fur le témoignage de Ra- 
dian Seigneur d'Ybelin , qui avoit 
ipoufé la Reine Mapie veuve du 
Roy Amauri, de Payen Seigneur 
de Caïphas , & de Renaud dç 
Sidçn, que le Marquis avoit ga- 
gnezjleur mariage eft déclaré nul, 
fur ce qu'on pre.tendoit que la 
Pri^ncetTe n'y avoit jamais confen- 
ti : qu'on l'avoit coniraintejenco- 
re extrêmement jeune , d'épcufer 
Hiimfioy , & qu'elle avoit tou- 
jours çeclamé , &c procefté ^ qu'on 
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la vîolcntoit. Après quoy, le Mar- ^ 

quis époufe publiquement Ifarbeau ^i^o^ 
pau le miniftcre de l'Evcque de ^ 
Beauvais ^ & le porte pour Roy, Duer. 
au grand fcaiidale de tous les gens 
de bien, qui voyoient manifefte- 
ment , & deteftoient une Ci hon- r^c. 
teufe colluiîon.& Tinluftice qu'on 
xaiioïc au pauvre Humkoy. On 
dit même que Baudoiiin Arche- 
vêque de Canrorbery > en fut fi 
vivement touché , & de ce qu""]! 
voyoit 3 & qu'il apprenoit tous les 
jours des horribles defordres de 
Tarmée, qu'il en tomba malade^ «'/-fi^/Vr.- 

& en mourut quinze jours aprési 
auffi faintcment qu'il avoit vécu. 
Mais comme la plufpart étoient 
gagnez pour le Marquis > ^ que 
la fortune publique dépendoit de. 
luy , principalement pour les vi- 
vres qu'on faifoit venir de Tyr, ^^l'/^ 
on fur obligé de diffimuler , en ^^^^-^^^ 
faifaiit cependant une efpecc d'ac- ^^nuu 
commodément , par lequel l'un & 
l'autre demeurant en l'état où il 
fc trouvoit, retiendroit fes preten-. 

o ii 
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. tions, en attendant la venue de 

il 50. l'Enipereur, Si des deux Rois,auf- 
quels on laifleroit le jugement de 

cette, affaire. 

Ceft en cet état que les choies 
fe trouvoient à ce fameux fiege, 
lors qu'on y receut la nouvelle de 
la mort de TEmperevir & de l'arri- ^ 
mHU. vée du Duc de Suaube , que le | 
Marquis alla prendre à Tyr avec 
fes vailfeaux, fur lefquelsil le con- 
duifit au Camp, où il fut receii 
avec toute forte d'honneurs. Il prit 
fon pofte pariTîi les Allemans , & 
les Danois , au quartiers qu occu- 
poit auparavant le Lantgrave, fur 
^' la colline de la Mofquée , s'éren- 
dant jufquau Pont du fleuve Te- 
lus. Auffitoftquc l'on eut receu im 
renfort fi confiderable, on refolur, 
fur la propofition qu'en fit le Duc 
' Fridcric , de donner un alfaut gê- 
nerai. On le fit par terre , & par j 
mer , avec toute l'ardeur imagma- 1 
ble i & les foldats , malgré toute 
la brave refiftance des aUiegez , 
étant montez fur les murailles en 
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plus d'un endroit , y arborèrent 
l'Etendard de la Croix. Ce fut en 
cette occaiîon qu'ion dit que Léo- 
pol Duc d'Auftriche , fit éclater 
fbn courage héroïque , par une 
adlion , dont les glorieules mar- 
ques, qui font encore aujourd'hui 
les Armes d\nie Maifon 3 qui elt 
devenue (i ausufte. fous le nom 
d'Auftrichc , publieront éternelle- 
ment la gloire. Il combatoit da 
haut d'un Chafteau de boisjqu^on 
avoit élevé à l'entrée du Port, fur 
le tillac d'un grand Navire 3 con- 
tte la Tour des Mouches. Il y étoic: 
wefme déjà monté , fuivi de quel- 
ques-uns des fiens ; & comme ils 
furent tous tuez, fe voyant feul, il 
fut enfin contraint de fe précipitée 
dans la mer ^tout rouge qu'il étoit 
de fon propre fang , & de celuy 
des ennemis 3 à la referve de l'en- 
droit où il pourroit l'écharpe blan- 
che 3 dont il étoit ceint. On dit 
auflî que Frideric 3 pour éternifec 
la mémoire d'une fi belle a.<5lion,. 

luy donna pour Armes, avec l'ap- 

• • • 
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plaudiiremenc de route l'armée, urt 

^^9^* £cu de gneiilesjà la fafce d'araenr,. 
qiie les Princes d'Auftriclie ont 
y toujours porté depuis cetems-là. 
Le combat ne fut gueres plus heu- 
reux du côté de la terre, parce que 
Saladin ayant en iiiéme teras atta- 
qué les lignes o qu'il força même 
en quelques endroits, on fut obli- 
gé de quitter l'alfaut^^pour repouf- 
fer les cnrremis , qui furent enfin 
côcraints de fe retirer. Saladin per- 
dit la plufpart de fes Braves dansi 
cette attaque i,& luy-mefmc , qui 
étoit des plus avancez, eut bien 
de la peine à fe démêler de ceux 
qui Talloient invertir , & qui le: 
pourfuiyirent même aifez loin au- 
delà des lignes. 

Ce fut-là la dernière aélîon mi- 
litaire de Frideric , parce que. 
comme on eftoit déjà dans TAu- 
tomne de la féconde année du liè- 
ge , la maladie , qui fe mit dans 
le Camp , Tenleva dans tres-peu 
de jours , avec un regret incroya- 
^itîf^c^! ble de toute Tarmée , qui adoroit. 
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ce brave Prince , que fa rare ver- 
tu y qu'ail fît éclater à fa mort, ren- 
dit encore plus illuftre qu'il ne le 
fut durant (a vie^ que milles belles 
actions avoient rendue tres-glo-^ 
rieufes. Car les Médecins du Le-^ 
vant l'ayant aflTeuré quTl pouvoir 
aifément guérir par- riifage* des 
femmes 1, il répondit ^ fans héfiter 
\M\ feul moment y qu'il aimoic 
beaucoup mieux perdre la vîe^ que 
de la confervcr par cette forrc de 
remède 5 en fouillant fon ame & 
fon corps 5 en même temps qu'il 
tâchoit d'accomplir le Vœu de fon 
pèlerinage;» pour plaire à J e su s- 
G H R I s qui eft le Roy3la Cou-' 
renne 3 & l'Epoux des Ames cha- 
ttes, & la pureté même. vSur quoy 
il rendit à Dieu fon efprit viâ:o- 
rieux des deux plus formidables 
ennemis de l'homme, qui font les 
plaifirs delà vie les douleurs- 
de la mort , qu^il choific plûtofl:>. 
dans une florilfante jeunerte,qu'u- 
ne vie qu'on ne lui pouvoir fauver 
que par la perte de fa chafteté.Rare 

O iij 
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ii^o^ exemple , lequel ayant efté fuîvî^ 
environ trois cens ans après , & 
dans un pareil âge 3 par le Prince 
Ca/îmir, fils du Roy de Pologne 
Calîmir y & d*Elizabeth fille de 
l'Empereur Aîbert Archiduc d'Au^ 
ftriche, acheva dans luy cette hau- 
te fainteté 5 qui a mérité les hon- 
neurs fnprêmes que l'Eglife rend 
folennellement à ceux qu'elle 
croit être dans la gloire des Bien- 
heureux, Toutefois cette mort^qui 
fut fî glorieufè & fi avantageufe 
à Fridcric, fut tres-funefte &c très* 
pernîcieufe à Tarmée , parce que 
les Allemans defefperezr d'avoir 
perdu 3 & leur Empereur , & leur 
Prince, ne voulant plus reconnoî-» 

Codefrid. ç|e Chef, quittèrent une entre-- 
prilc qui leur avoît elte h malheu- 
reufe fur la fin , &: s'en retournè- 
rent comme ils purent , en leur 
païs y à la refervc de tres-peu, qui 
achevèrent d'accomplir leur Vœu 
fous le Duc Leopold d'Auftriche* 
Ajoutez à cet accident la maladie 
cjui continuoit toikjours dans le. 
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Camp 5 & la famine que l'on y ^ 1 
foLifFroit quelquefois > & qui eût ^J^P^^. 
fait périr T Armée fans le Marquis, ^ 
qui y ramcnoit Tabondance , de 
tems en tems^ avec fa flotte. Cela 
lui aquit abfolument tous les ^^roièi- 
Chefs, & tous les Soldats, qui pri- 
rent fon parti contre Gui de Lufi* 
gnan, lequel n'avoir plus qu'une: 
vaine ombre de Majefté Royale,, 
fans authorité. Ainfi l'armée érânc 
extrêmement diminuée, ne fit plus 
autre chofe que de fe défendre Ww. 
dans fes retranchemens, contre les 
infultes deSaladin , & contre les^ 
forties des alïïegez, jufqu'à Tarri-- 
vée des deux Rois , dont il faur 
maincenanr que je raconte le voya-^- 
ge, ôc lesadions.. 
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HISTOIRE 

DES CJlOISADES> 

P O U R . LA DELIVRANCE 1 

DE LA, 

TERRE SAINTE;. 



LIVRE- SIXIE'ME;, 

LA .Croifa'dé que Tonr avoit fî 
{blennellemenc jurée dans le 
Champ Sacré, & que la guerre, 
q«i s'écoit allumée entre les deux 
Rois, avoir filong-tems retardée, 
eut enfin fon -effet, par la parfaite 
intelligence qu'il y eut durant quek 
queiemps , entre Philippe Augu~ 
$c Richard, furnommé Cœut-s- 
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c!è-Lîoii;au commencement du re- 1 150. 
ene de ce nouveau Rov. Caf aufli- 
tôt qu*il eut receu l'Epée comme /; vrompt. 
Duc de Normandie 3 dans Nôtre- mérig. 
Dame de Roiien , & la Couronne 
d'Angleterre à Veftmunfter 3 avec 
l'applaudillement gênerai de tous 
fes fujets, qui le virent prendre-: 
d'abord tout le contrepied ,de fon 
pere 3 qui n'étoit pas aimé j il ne-: 
fongea qu'à faire fes préparatifs-' 
pour la Guerre Sainte. Il s'appli- 
qua fur tout à faire un grand amas^- 
d'or & d'argent 3 fans néanmoins > 
charger fon peuple 3 comme on-: 
avoir fait, par Texadion rigoureu- 
fe de la Dixme Saladine , que l'on^^ 
avoir toute employée à la guerre»* 
qui s'étoit faite entre les deux Cou-- 
rennes. Pour cet effet, il s'avifa de ^m^^tsn. 
vendiTe tout ce qii il put de Djgm- r.Brdmp. 
'tez 3 de Charges 3 & de Terres de av'^'^^/^. 
fon Domaine 3 à un prix aflez bas 
pour attirer Tavarîce 3 ou i'ambi- - 
non de ceux quite laïUoient pren- 
dre ai fément à cette amorce 3 ne' 
yoyant pas qu'il âyoit delfein de^ 
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- les retirer après fon rctour^comme^ 
kl 90. ^ fans les rembourfer, en pre- 
contant les joiiiirances fur le pied, 
de ce que ces Domaines & ces. 
Charges dévoient valoir.. Mais il 
diflimula fi bien^Sc fit paroîcre d'à* 
ne part tantd'emprelTenient à ven- 
dre tout ce qu'il pourroit , &de 
Tantre tant de marques d'une fanté 
ruinée^ce que fes travaux à la guer- 
re^ de Tes débauches faifoienrafTez. 
croire : qu'on fe perfuada aîfémenc. 
qu'il ne retourneroit jamais de ce: 
voyage^ & qu'il ne fongeoit qu'au; 
prefent, n'eiperant pas vivre long-- 
tems. C'èft pourquoy l'on s'em-- 
prefToit fort à profiter de cette oc- 
cafion y de luy cependant en tira, 
des fommes immenfes,faifant ainflî 
argent de tout, jufqu'à dire à ceux: 
qui s'en étonnoicnt, que s'il trou- 
voît quelqu'un qui pût acheter la- 
ville de Londire , il ne feroit nulle, 
difficulté dé laUiy vendre.. 

Il profita fur tout dé la vanité dè v 
plufîèurs Prélats dé fon Royaume. 

qm.eftoicnt fotc. riches > dcJ^C?^- 
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quels il tira tout ce qu'ils avoient ^ 

d'argent 3 en leur vendant des Di- ^ 
gnitez temporelles ^ qu'ils ctoienc 
bienraifes d-ajpûter à leurs Evê- 
chez', ou à leurs Abbayes.. Ceft 
ainfi qu'il fit donner dans le piège 
TEvêque de Durham vieillard ^^i^^^, 
également avare5 & ambitieux, en ^^^'"•'f- 
lui perluadant d acheter le Comte 
dé fa Province > qu'il féroit unir à 
fon Evêché.. Car ce Prélat 3 qui î^oieté^ 
mouroit d'envie d'être; Comte de 
Northumberlandj luy donna pour 
cela tout ce qu'iLavoit amaCfé, de- 
puis tres-long-tems, du revenu de 
fôn Evêché, & des gains peu hon-^ 
neftes qu'il y avoir faits. Il y ajou- 
ta tout l'argent qu'il avoit refervé - 
pour faire le voyage de Jerufalem,, 
renonçant à fon vœu , à fa con- 
fcience, & à fon honneur , pour- 
devenir grand dans le monde, lors^ 
que fon extrême vieilleffe eftoit: 
prefte de l'èn chaffer : ce qui fit: 
dire au Roy affcz plaifamment 
qiiand il eut tout fon argent, qu'il! 
vjÊJioit; de faire une- efpece de.nûii- 
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racle^en faifant d'un vieil Evêque, 
un jeune Comte. Il Te faifit même 
de tous les grands bien^ de Geof- 
froy RideUEvêque d*Eiy^>qui croît 
venu au-devant de luy à Vvin- 
chcftre , avec un train èc un équi- 
page Royal , qui n'empêcha pas 
que la mort'5 laquelle le furpric 
dans cette magnifique pompe , ne 
triomphât de cette vanité fcanda- 
leufc' dans un Evêque. Ce Prince 
crût que ces grandes richefTes fe- 
roient beaucoup mieux employées 
en s'en fervant luy même y pour 
fournir aux frais de fon couronne- 
ment ^ afin d'épargner les fiennes^. 
qu'il refervoit pour fon voyage de 
la Terre Sainte. Il rendit àuffi à 
Guillaume Roy d'Ecolfe^ pour dix 
mille marcs de fterlins , les Châ- 
teaux de RoKCsbourg , &: de Ber- 
vich 3 qu'il avoir cfté conttaint de 
ceder^ pour fa rançon^ au feu Roy 
Henry II. qui l'avoir pris en guer- 
re. Il lui quitta même l'hommage, 
auquel il s'étoit encore obligé par 

force p pour le prix. de fa delivraû^- 
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ce. Enfin, comme d une part il ne , 
vouloit point de cette multitude 
embarairante de Croifez , qui 
avoicnt plus nui que fervi dans les 
autres Croifades^éc que de l'autre, 
il fçavoit fort bien que plufieurs ^^nric. 
des plus riches de fon Royaume, aY^^'"^' 
qui s'étoient engagez depuis deux 
ans à faire ce voyage^feroient bien* 
aifes d^én être difpenfez , il obtint 
du Pape la permifïion d'ofler la 
Groix à tous ces gens-là , qui fe- 
roient quittes de leur vœu,en con- , 

.1 * 1 r \ Chron» 

tribuant quelque lommejapropor- LBrom^ 
tion de leurs biens , pour les frais 
de la Guerre Sainte. 

Tout cela joint au trefor de Ton 
pere, donc il s'étoit fai/î d'abord, 
& qui montoit à plus de neuf cens 
mille livres pefant d'or & d'argent, 
lui donna le moyen de faire la plus 
belle & la çlas Royale dépenfe que. 
pas un de les predeceifeurs eût ja- 
mais faite. Aufli fit-il équiper, 
dans tous les Ports d'Angleterre,:^ 
de Normandie, de Bretagne , de>- 

Piaitoii , ^ .de Guienne , AUi^tr.ci-î. - 
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grand nombre de vaifTeaux , pour 

1 1 po. ^^^^^ ui'i^ plus belles flottes 
qu'on eût encore mife en mer. Car 
lors qu'il fortit du Port de Meffi- 
ne y où il avoit pa(Té Thiver 3 elle 
fe trouva eftre compofée de cent 

ionl^^^' cinquante grands VaifTeaux , & 
cinquante-trois Galeres> outre les 

j^Lct. Barques & les Tartanes, & les au- 
tres petits Bâtimens qui Tuivoienr, 
pour porteries vivres ôC les muni- 
tions. Il en donna la charge à 
Girard Archevêque d'AuTch , & 
à Bernard Evêque de Bayonne> 
auTquels il joignoit Robert de 
Sable, Richard de Chamville , Se 
Guillaume Fortz Comte d'Alber- 

ÎJf^f* malle , trois excellens hommes de 

PAris. i^ej.^ qui eurent ordre de faire exé- 
cuter, Tans remiffion,les belles Or- 
donnances qu'il fît publier 3 pour 
empêcher les crimes ^ & le defor- 
dre dans la flotte. Il ne pût pour- 
tant arrefler celi^i qui Te' fît en me* 
me temps preTque par toute l'An- 
gleterre contre les Juifs, & auquel- 
il avoit dojiné luy-ménie.occaj(ion> 
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fans^ y penfer. Car comme les ' 

uih>que Ion pere avoit -toujours R^^d. ài 
favorifez, furent entrez le jour de ^l'^^'r 

c 111» Chrome» 

Ion couronnement dans le Palais, i Promf^, 



contre ladéfenfe exprefTc qu'ail en Ro^cr. 
avoit faite 3 Se qu'on en eût en ^7i!L 
fuite repoulfé, & fort maltraité 
quelques-uns ; le Peuple qui s*i- 
magiiia que le Roy vouloir que 
l'^on exterminât cette perfide na- 
tion, qui étoit extrêmement haye> 
fe jetta fur eux avec tant de fu- 
reur, qu^on ne pût jamais Tappai-* 
fer i &: cet exemple s'étant répan- 
du par tout 5 on en fit un horrible 
malfacre dans plufieurs Villes , où ^ 
les jeunes gens qui avoient pris la 
Croix, ôc ti'avoient pas deqiioy 
fournir aux frais de leur voyage, 
furent ravis de prendre cette occa- 
fion , pour piller leur maifons, & 
pour fe mettre en équipage , aux 
dépens de ces ennemis déclarez de 
Je su s-Christ. 

Philippe Augufte cependant fe 
preparoit d'une façon beaucoup 
plus régulière y fans que ^ pour 
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avoir de l'argent :, il s'avisât de 
vendre les charges, &c les dignirez 
. temporelles aux Prélats de fon 
Royaume, qui croient plus reglez> 
& plus modefte que ceux d'An- 
gleterre , ni de rien exiger pour la 
dcpenfe du voyage de la Terre- 
Sainte 3 parce que tous les Sei- 
gneurs François qui s'étoient croi- 
fez , étoient refolus d'accomplir 
leur vœu. Il crût avoir alFez^ de 
fon Epargne , & de ce qui reftoit: 
encore dans fes coffres de là dix- 
me qu'on avoir levée la première 
année. C'cft pourquoy-, comme il 
eut fait arrefter , iiirer. dans le 
Parlement qu'il tint:5^Paris>qu'on 
çf'rowf. rendroit i.Vezelav dans l'Oda- 

/. Brompt. ^ r i ix 

Ead. dê- ve de Palque pour de- là corn- 
EQ£tr.- mencer tous enlemble le voyage, 
il envoya Rorrou Comte du Per- 
eHe> en Angleterre , pour en aver- 
tir Richard , q^ii de fon côte fit 
arrefter, & jurer auffi fur les faints 
Evangiles la même chofe , à Lon- 
dres , dans fon Parlement. Apres 
cela, comme ce Roy eutrecom* 
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mandé Ton Royaume aux foins de 

la Reine Eleonor fa mei'e , q^^'^l /î^î 
avoit d'abord: délivré de la pri- 
fon où le feu Roy Tavoit tenue 
quinze on feize ans^ de à Gaillau- 
me de Long- Champ fon Chance- 
lier /& Evêq.ue d'Ely , il s'embar- Rad. dê- 
qua , le quatorzième de Décembre 
à Douvre y Se defcendit le même 
jour à Gravcline, d'où il fut s'a- 
boucher fur la fin du mois^ avec le 
Roy Philippe , à Nonancour. Ce 
qu'après s'être donné réci- 
proquement toutes les alTeurances 
d'une inviolable amitié y ils firent 
expédier conjointement des Let- 
tres Patentes au nom des deux * 
Rois 3 par lefquellcs ils fixent le 
terme de leur départ, avec tous 
leurs Sujets croifez, & fe promet- 
tent une fmcere & indilfoluble 
amitié, félon la foy qu'ils s'étoîent 
donnée l'un à l'autre i Philippe 
Roy de France à Richard Roy 
d'Angleterre , comme à fon amy, 
& à fon fidelle valTal ^ &c Richard 
Roy d'Angleterre à Philippe Roy 
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de France > comme à fon Seigneur 
1 15)0. ^ ç^^ ^^j^ ç^^^ propres 

termes de ces Lettres datées du 
trentième de Décembre à Nonan- 
coiir y félon qu'elles font rappor- 
tées par Radnlphe Doyen de Lon- 
dres , qui écrivoit en cz tems-Ià 
les chofes qu^il voyoir^ &c aufquel- 
les mefme louvcnt il avoir bonne 
part. Mais comme on jugea que le 
terme qu^ils avoient pris étoit un 
peu trop court , pour les prepara- 
ti fs qu'il falloit faire , ils fe virent 
Ead. de encore une autrefois , 8c remirent 
i Prow' ^^^^ rendez-vous à Vezelay , juf- 
^•(ygtr. ' ques dans les odkaves de Saint 
]ean Baptifte. ïls achevèrent en 
même temps leur Traité , qui por- 
toit entre autres articles ^ que lî 
Tun des deux mouroit durant la 
Guerre Sainte, l'autre fc ferviroit, 
& de l'argent , & de Tarmée du 
défunt , pour achever la guerr&r 
Que les Seigneurs des deux Ro- 
yaumes entretiendroient une fra- 
ternelle correfpondance,& que les 
Evêques excommunieroient ceux 
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qui enrreprendroienc quelque ^ - 
chofe contre les Croifez.Mais par* ^ ' P^* 
ce que vers le tems de cette entre- 
veuë , la Reine de France Ifabelle 
perdit la vie en la donnant à deux 
jumeaux qui ne la furvécurent que 
<Ie trois jours 3^on en tira unmau- Dicet* 
vais augure de ce voyage, foit par 
une remarque fuperftitieufe du 
peuple, qui aime à le faire des ray- 
itères de tous les accidens qui le 
furprennent 5 foit par un certain 
préfentiment que Dieu donne 
quelquefois de Tavenir, comme on 
Teut pour lors^Sc bien plus encore 
quand on apprit que comme le 
Roy d'Angleterre prenoit à Saine 
Martin de Tours les marques de 
fon pèlerinage de la Terre Sainte, 
le Bourdon beni,fur lequel il vou- ^^^^^^ 
lut s'appuyer , fe rompit tout-à- 
coup par le milieu. Ce prefage 
donna de Thorreur & de la crain- 
te à tous les aflîftans , mais non 
pas à ée Prince intrépide > lequel 
ii'étoit pas trop d'humeur à phi- 
lofopher fur ces fortes d'aventureSi 
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., qui ne luy donnoient nulle inquié- 

ii;)o. tude. 

La dévotion de Philippe Au- 
guftc fut bien plus tranquille , ôc 
plus édifiante. Il reçcut , au jour 
de la Fête de Saint jean Baptifte , 
dans l'Eglife de Saint Denis en 
France , le facré bourdon ^ de la 
main de Guillaume Archevêque 
de Reims, fon oncle maternel , & 
prie luy-méme , fur l'Autel 3 la 
bannière Royale ^ avec toutes les 
marques les plus feniîbles , & les 
plus touchantes d^ane admirable 
pieté , implorant le fecours de 
Dieu par fes prières , & par Ces lar- 
mes y qui produifirent de pareils 
fentiment dans l'^ame de tous ceux 
qui afllftoient à ce fpeiflacle. En 
^Armorie, luite^ayaut laifle le gouveniemcnt 
du Royaume 5 durant fon abfcnce, 
à la Reine Adèle fa mere,il fe ren- 
dit à Vézelay y avec le Roy Ri- 
chard , qui pour détourner TefFct 
du mauvais prefage qu'il avoir eu 
à Tours , voulut recevoir de nou- 
veau le bourdon de pèlerin devant 
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rAutel de Sainte Magdeleinejdonc 

on dit que le Corps repofoit alors Ifl^î!^' 
dans cette Abbaye. K\>iés c\\yoy ^ ^ ^romf. 

les deux Rois allèrent enlemble 
jiifqu''à Lyon, où ils fe feparerent, 
pour la commodité des troupes 
qu'il menoient.Le Roy prit le che- Rij^ord. 
min de Gènes , .& Richard celuy 
deMarfeilU j ces deux Villes ayant 
cfté choifies, pour être le rendez- 
vous de leurs armées, lis renou- 
vellerent, en fe feparanr, toutes 
les proteftations d'une inviolable 
amitié>qu'ils s'étoient faites fi fou- 
'vent 5 & néanmoins elle fe rompit 
jprefque auflltôr qu^ils fe revirent. 
Et certes, on ne pouvoir raifonna- 
blement efperer qu'elle dût fort 
long'tems durer entre deux Prin- 
ces dont les interefts, les tempera- 
mens, les humetirs, les fentimens, 
Us inclinations^^: les mœurs s'ac- 
cordoient aflfez mal , comme on 
le peut aifément reconnoître dans 
leurs portraits. 

. Philippe étoit en ce tems-là dans 
la fleur de fon âge d'environ vingt- 
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quatre ans , d'une riche taille y 8c 
d'une ftature un peu au-d>e(rus de 
la médiocre, d'un port extrême- 
ment majeftueux , & d'un air fier 
& martial > qui n'avoir pourranc 
£m//V n^i^ de rebutant , parce qu'il étoic 
Phir£ î^^^^ ^ cette rare beauté , dont Ja 
c^^in, du nature l'avoir avantagé , ayant le 
tour du vifage admirable, tous les 
traits réguliers & delicats^le front 
large, &uni > le nez tirant fur Ta- 
quelin , les cheveux blonds , les 
joiies vermeilles , les yeux vifs, & 
brillans d'un certain feu , qui avec 
la fermente de Tes regards, jointe à 
la couleur de fon teint , marquoic 
alTez la nature de fa complexion 
njcordnn. fauguiue & bilieufe , & pour les 
deux petites tâches qu'on lui voioit 
dans le coin de l'œil gauche, bien- 
loin d'en afFoiblir la force , elles 
ne faifoient qu'en augmenter la 
blancheur & l'éclat , par Toppoii- 
tion de leur couleur. Mais ce qui 
étoit l'amede cette Royale beauté, 
& qui lui donnoit plus de grâce 
que tous ces merveilleux dehors. 
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qui brilloient avec tant de char : — 

lues , eftoient ks admirables qua- 1 190. 
lirez d'une ame incomparable, qui ^^.^^^^ 
failoit éclater dans Tes actions & ^^^^i^'-* 
dans la conduite y toutes les vertus 
les plus propres d'un grand Roy, 
Car il etoit extrêmement religieux 
& jaloux de la gloire de Dieu, 
pour lequel il avoir des fentimens 
infiniment tendres & refpeibueux; 
implacable ennemi des blafphema- 
teurs , qu'il faifoit jerter dans la 
Seine 1, & des hérétiques , qu'il ex- 
tarminoit par le feu , aimant paf- 
fionnément l'équité, la bonne foy, 
& la jnftice , qu'il faifoit rendre à 
tous fes fujets exaélcment, fans di- 
llindtion de perfonne j mifcricôr- 
dieux envers les pauvres, dont il 
fut le Pere -, libéral, avec connoif- 
fance & difcernement -, magnifique 
au-delà de ce que portoit le gé- 
nie, & la coûtume des Rois de Ion 
fiecle , mais fur tout en dépenfe^ 
pour entretenir des gens de guer- 
re , & faMaifon , en fondations 
Royales , & en édifices publics, 
Tom II. P 
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témom 1^^ anciennes niUralles de 
Paris , qu'il fit bâtir en même 
tems qu^il entreprit la Guerre Sain- 
te -, au refte, également fage , pru- 
dent, &c modère dans les confeils, 
,& prompt, ardent, &c intrépide, 
.dans l'exécution, brave, &c vail- 
lant jufqu^à TexcéSiCherillant les 
Lettres, qu^il fit refleurir, fur tout 
dans rUniverlné de Paris i affable, 
moderé,vigilant,ad:if,pourvoyant 
à topt , heiureux à la guerre; &c 
toujours invincible, & vidorieux, 
comme il avoit déjà paru dans les 
guerres contre TAnglois , & con- 
tre le Comte de Flandres , &c com- 
me il parut encore bien plus dans 
la fuite de fon Règne, par les glo- 
deufes conquedes d'une grande 
partie du Poitou,&de la Guicnne, 
de toute la Normandie > de TAu-i 
vergue , deTArtois^du Cambre- 
^is , du Boulonnois , ôc de tant 
d'autres Comtez qu'il a réunis à 
la Couronne^ après commencé le 
premier des Rois de la rroifiéme 
îvace^ le grand ouvrage que Louis 
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k Grand a heureufement achevé 
de nos jours^en rendant à la Fran- 
ce Tes anciennes bornes 3 depuis 
rOcean jufqu'au Rhin. Enfin Phi- 
lippe, qui a toujours triomphé de 
fes ennemis , eût pu vaincre celuy 
que Ton tempérament ardent luy 
fufcita dans luy-méme, je veux di- 
re l'impatience , & la colère , qui 
prevenoit quelquefois dans luy la 
raifon, & luy ôtoit pour quelques 
momens^la liberté d'agir félon fes 
belles inclinations, on pourroit di- 
re que fon portrait eft celuy d'un 
Prince accompli dans toutes Tes 
fortes de perfections qu'on peut 
fouhaiter dans un Roy. 

Il s'en faut beaucoup que celuy 
de Richard ne luy relfemble, ny 
pour le corps > ny pour Tame, 
quoy-qu'on ne puilfe nier que ce 
Prince n'ait eu de grandes quali- 
tez. Maïs elles étoient mêlées de 
t?;.it de défauts, & de tant de vi- 
ceSjCncore plus grands que fes per- 
fections 3 qu'elles en furent tou- 
tes obfcurcies. Il étoit alors âgé 
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de trente-trois ans , de haute fta- 

o;rNi^/ tiire , mais d'une taille tres-peu 
Tnver in proportionnec^étan t devenu excef^ 
Chut. livement gros, ioit par Ion inrenv 
i^'-'-i^riz. per;5ince3 foie par une enfleure, la- 
<|uelle luy eftotreftée d'une afTcz 
chr.Trï lousuc ficvre quarte^qui luy avoir 
lailie un viiage pale , & plombe; 
ayant aufli les bras trop longs ^ 
mais fort nerveux , Se les jambes 
rrop çcartées , les yeux pleins de 
feu 5 mais d'un feu afpre , Se trop 
ardent, les cheveux d*un blond 
extrêmement fort , & tirant fur 
une certaine efpece de roux , qui 
marquoit £a complexion exceflîve- 
ment billeufe , Se naturellement 
- robufte , fi la violence de fes exer- 
cices , de fes paflions, & de fes 
^^.^ débauches excelliyes , ne TeufTent 
N^Hbn'^. tellement ruinée , qu'il en paroif- 
foit tout défait, & languiffant. On 
difoit mefme qu'il avoit tout le 
corps couvert df cautères , pour 
fe décharger continuellement des 
humeurs corrompues qui l'ac- 
cabloient , tant la longueur de fa 



fièvre 5 & les defovdres de fa vie, — ; — • 
avoient aherc le fonds de fanre, ^ ^ 
& la beauré des traits de vifage, 
que la nature Iny avoir donnezr c^r.rnV. 
Ge fut au lefte un Prince magna- 
nime, hardi , entreprenant, brave, 
intrépide , &: d'un courage in- 
domtable, qui luy aquit le furnora 
de Cœur-de Lyon , que les An- 
glois5& les Normans luy ont don- 
ne 5 & que la mémoire des belles 
chofes , qu'il a heureufement , & 
courageufement exécutées > luy à 
confervé jufqu'à maintenant. On 
ne peut néanmoins difconvenir^ 
qu'il n'y ait eu de la férocité , & 
même de la brutalité mêlé dans 
ce courage de LyoUjétant tres-cer- 
tain qu'il fut rres-violent,precipi- ç^^^^^^^ 
te 5 turbulent , emporté fufqu'à la chrome^ 
fureur , dur & fevere jufqu'à la 
cruauré^qui le rendit très- odieux, 
outre qu'il étoic inconftant , & de 

Fu de fov , fans amitié , fans ten- , . 
dreiie , & lans naturel , julqu a- /^^^j^^^r. 
Violer tous les droits les plus iamts /jennc. 
de la nature , en s'armant contre ^''y^^^^^' 
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li^o] ^on propre pere : fur tour, auffi ar- 
dent à tirer de l'argent de tout cô- 
té 5 qu'il çtoit prodigue à le diflî- 
pcr j préfomptueux > fuperbe ^ & 
arrogant ; voluptueux y & débau- 
ché , au-delà même de Texcés or- 
dinaire , & Te mettant fi peu en; 
peine de fauver les apparences^ 
qu'il rournoit Tes crimes en raille- 
rie : témoin ce qu'il répondit uns 
jour au faint homme Fouques de, 
Neiiilly , lors que prêchant ea 
Normandie^ il l'avertit qu*il étoit 
rems qu'il fongeât feriruferaent à 
mettre ordre à^fes affaires , en fe 
défaifant de trois dangereufes filles 
chronk. qu'il avoit, & qui feroient la caufe 
y. Brompt. de la rume , s il les retcnoit plus 
long-tems. Richard, qui prenoit 
la chofe à la lettre > croyant qu'il 
lu y eftoit aifé. de le convaincre: 
d^impofture, Tnmefis ^hypocritCy luy 
va-il-dirc > je riay j)owt de filbs^ 
Pardonnez.- moy Sire , répliqua le 
bon - homme > vohs en avez^ trois 
fert 7néch^'t?7tcs , ^ui font vôtre arro^ 
gance vo(re av.^rice ^ & votre htm. 
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xnre , vous perdront pour peu qne — 
voiu les reteniez, encore. Hé bien y ^^9^ 
Iny répond Richard , en riant , au 
lieu de fonger ferieufcment à fe 
convertir , // f^^ttit donc s\n défaire; 

pour cela je donne dés maintenant 
mon arrogance aux Templiers ^ 7no}t 
avarice aux Moines y & ma liixtire 
aux Prchts de mon Royaume. Mais 
comme d'une part 3 nonobftantf 
toutes fes débauches 3 il avoir -le 
principe de la Foy bien avant en-' 
racine dans l'ame 3 & que de Tau- 
trc 5 félon Ton naturel impétueux,- 
il donnoit d'ordinaire dans l*ex- 
cés. Toit pour le bien, foit pour le 
mal ; il avoit quelquefois de Ci 
grands tranfports de devotioi) 3 & 
concevoit fî bien Tcnormité de fes ^ 
péchez, que pour en témoigner 
fon repentir , & fatisfaire à Dieu, 
il faifoit des chofes, que certaine- _ 
ment les plus ieveres Directeurs /^«^>»'v , 
de confcience ne fc fu lient jamais ^* 
avifez d'exiger d'un Roy, & ce 
qu'il y a d'infiniment avantageux * 
pour ce. Prince , eft que ce prin- 

P 111) 
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— ~ cipe de Foy reprenant toute fa for* 
" * ce,dans fon ame à rheure de la 
mort,lui fît faire une pénitence (i 
rigoureufejqu'ily en a peu defern- 

. blables dans l'Hiftoire des plus 

grands Saints. Ainfi,tandis qu'un 

h o mm e , & pr i n ci p al e m en t u n P rin- 
ce, conferve la Foy^ par la fourni/^ 
iîon de fes fentimens à ceux de l'E- 
gUfcjon peut toujours efpercrjqu'^ 
quelque infirmité qu'il foit fujet» 
ce germe de vie luy fera produire, 
dans Ion tems, les fruits d'une vé- 
ritable converfîon , comme une 
plante qui garde fa feve , quelque 
morte qu'elle paroilTe durant Thi-^ 
ver , lors qu'elle eft dépoiiillée de 
fes fleurs , & de fes fciiilles , ne 
lailfe pas de refleurir au retour du 
printemps» 

Voilà quels c'toient ces deux Rois 
qui dans une fi grande différence 
, de temperamcns , & de mœurs, ne 

pouvoient être fort long- tems en 
. bonne intelligence, comme il ne 
parut que trop dans la fuite de leur 
voiage. Phiiippe,dont la flotte l'ac- 



Livre VÏ. 345 

tcndoit à Gènes , partit le premier x 150^ 
avec une belle &c flori fiante armée, 
compoiée d'une grande partie de 
fa Noblelfe , & de Soldacs choi- 
/îs 3 dont il feroit difE<:ile de dire 
bien précifemens le nombre, parce 
qu'il n'a pas plu aux Ecrivains de, 
ce temps-là de nous en informer» 
Ge qu'il y a de bien certain eft,, 
qu'il ctoit accompagnée des plus 
Grands dxi Royaume , d(5nt les 
principaux furent Eudes Duc de 
Bourgogne , Pierre Comte de Ne- 
vers, Renaud Comte de Chartres, 
Geoffroy Comte du Perche , Au- 
bry de Boulogne Maréchal de 
France , Mathieu de Montmoren- 
cy 5 qui fut depuis Connétable de 
France , les Comtes de Beaumont^. 
de Rochefortj & de Valéry, Dreu« 
de Mello , Seigneur de Loches &c 
de Chaftillon fur Indre, & Guil- 
laume de Mello fon frère. Sa flotte 
fut batuë d\ine furieufe tempe tej. 
qui luy donna lieu de faire écla- 
ter la grandeur de fon ame , en ce Rk^^*^ 
i^fi'il dguna magnifiquement à ceux 
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donc on avoir jette l'équipage en^ 
mer, dequoy reparer la perte qu'ils • 
avoient faite.. Il vint enfin , le fei- 
ziéme de S^ptembre/urgic au Porc; 
de Meflîne , où les deux Rois a- 
voient concerté de fe rendre. Ce- 
pendant Richard , après avoir at- 
tendu huit jours inutilement fa 
flotte à Marfeille, pouffé de fom 
impatience naturelle , s'embarque,, 
le feptiéme d'Aouft/ur trente vaif- 
féaux marchands, qu'il y fit freterj. 
& après avoir côtoyé la rivière de 
Gènes, la Tofcane , & la Champa- 
gne de Rome,arrive heurcufement 
à Naples , d'oià il palTe jufqu'à Sa- 
lerne, pour y attendre des nouvcl- 
lès de la flotte, dont un fi long re- 
tardement luy dbnnoitune extrê- 
me inquiétude. 

Elle s'étoit mife en mer des la- 
femaine de Pafque -, & comme elle 
eut efté batuë d'une grande tem- 
pête , laquelle à ce qu'on dit , fut 
miraculeufcment calmée par Saint 
Thomas de Cantorbery, qui s'ap^ 
parut à ceux qui efloient dans le 
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grand navire de Londres ; ce vaif- 
feaii fe trouva prés du Cap de 
Saine Vincent, vis-à-vis de la ville 
deSylves, & neuf autres entrèrent 
dans la rivière de Lifbonne, où ils * 
jetterent l'ancre. Le Miramolin, 
ou le Roy des Sarrafins de l'Afri- 
que Occidentale , faifoit pour lors 
la guerrcavec une puiflante armée, ^ 
au Roy Sanche de Portugal , qu'il 
avoit furpris , & qui s'écoit jette, 
avec peu de troupes y dans Santa- 
ren. Ce Prince croyant que Ic^ 
Ciel luy envoyoit ce fecours d'é- 
trangers 3 comme il avoir fait au- 
trefois , au feu Roy Alfonfe foii^^ 
pere, les prie de le fecourir en cet- ^ 
te prelfante ueccflité. Cinq cens • 
dès plus braves le vont trouver, . 
tandis que quatre-vingts vaillans- 
jeunes hommes du vaiiîeau de Lon- 
dres fe jettent dans Sylves» pour la 
défendre^mais la fornine^fans qu'il 
fût befoin qu*il tiradent l'^épée^ter- 
mina cette guerre heureuiement, 
en un^nftantjpar la mort fubicedil 
Mkamoliii ^ après laquelle fon ar-^^^ 

P vj 
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- mce fe dîflîpa. Les Anglois retour- 
nez à leurs vai fléaux qui: étoicnc 
àu Port de Lisbonc , y trouvent 
foixante-trois autres de leurs navi- 
res^qui s'y étoient venu rafraîchir^, 
& toute cette grande Ville en ar- 
mes contre leurs gens , qui y a* 
voient commis de grandes infolen- 
ces. Il y eut du ^^ng répandu de 
part & d^antrc^des maifons pillées, 
& brûlées, &: des Anglois faits pri- 
lonniers j. mais les chofes. s'étant 
pacilîées,par la prudence du Rx)y 
Sanche^qui fceut calmer les efprits 
des uns & des autres, les Anglois 
reprirent leur route le vingt-cm- 
qaiéme de Juillet \ 3c le même- 
jour .s'étant joints à trente-trois 
gjtands Navire du General tGuil- 
laume Fortr , qui les attend oie: 
avec fon efcadre à l'emboucheurc 
cîa Tage^ ils continuèrent heureu- 
feraent leur voyage jufqu'auprés de: 
Salerne. Ce fut-là que le Roy Ri- 
chard s'alla rendre à fa flotte ; & le: 
vingt- troifiéme de Septembre , il: 
entra, dans, le Part de IvkiEne ^ oik 
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il fût receu des François & des Si- iT^oT 
ciliens , avec toute forte d'hon- 
neur, & de témoienase d*une fin- 
cere & parfaire amitié : mais elle, 
ne dura guex.es , & cette bonne in- 
telligence yC^\ parut d'abord en- 
rrc ces trois Nations fut bientôt, 
rompue par deux grandes querel- 
les au'eut Richard 3 & qui furent 
caufe que les Jeux Rois , au liea- 
d'acheyer promptement leur yoya- 
ge^furent obligez de le différer juf- 
qu*à l'année fuivante , & de paffer 
tout l'y ver à Meffine.Voici le-fujec 
de ces deux querelles. 

Guillaume Roy de Sicile étant fZ"^^^ 
mort fans enfans,les Siciliens, qui ^^^sy- 
vouloicnr un Roy de la race de Trive,. 
leurs Princes Normans , avoient ^^^^f* 
mis fur le Trône fon cou fin Tan- 
crede , fils naturel de Roger Duc 
de la Potiille y. qiioy-que Guillau^ 
me, avant fa mort , eut fait recon- 
noître pour Reine fa tante Con- 
ftance, femme de TEmpereur Hen- 
ly V I- laquelle il avoir dcclarée^ 
ixux kexitiere, Bj.c|xard>, {an? pre»?- 
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dre encore aucun parci dans ce 

grand différend entre TEmpereur 
&Tancréde, vouloir^ avant toutes 
çhofes 3 que ce nouveau Roy luy 
rendit la Reine Jeanne fa fœur,* 
fille de Henry 15, Roy d'Angle- 
terre , & veuve de défunt Roy. 
Guillaume, & qu^il luy donnaft 
fon douaire > avec beaucoup d'au- 
tres chofes qu^il pretendoit, & fur 
tout les cent vailfeaux que le feu 
Roy avoir promis à Henry Roy 
d'Angleterre fon beau-pere, pour 
lè voyage du Levant. Comme Tan- 
crede , qui luy renvoya la Reine, 
differoit à le fatisfaire fur le refte 
de fes prétentions » Richard qui 
vouloit qu'ion luy fît raifon^fe fai- 
fit de deux Places fortes fur le Dé- 
rroit : ce qui donna tant dejalou- 
fîe à'ceux de Mefïine , qui ne font 
pas naturellement trop endurans, 
qu'ils 'prirent les armes contre les-' 
Anglois 3 & les cha(ferent de leur 
\âlle. Ceux-cy du moins aufîî ar- 
dèns, & beaucoup plus braves que 
ces Bourgeois > courent auIE de 
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Ibur coftc aux armes > fortent en -~- 

bataille de leur Camp, repoulfent ^ ' ^ 
cette populace dans la ville , & fe 
mettent en e'tat de hnfultcr. Il y 
eut bien quelque momens de trê- 
ve a par l'entremife de Philippe 
Augufte, qui vouloir accommoder, 
ce différend ;:mais Richard ayant 
découvert, ou du moins ayant crûs 
que lesMeflînois l'avoient voulu 
furprendre durant lepourparler de 
paix, fit recommencer fur le champ - 
attaque avec tant de furie, que la. 
ville fut emportée de vive force*^ 
Il en fortît néanmoins auflfitoft: 
après qu'il eutreceu les excufes^Sc: 
la fatisfadion que luy firent les 
Magiftrats , & rendit ce refpeâ; aa.^ 
Roy Philippe^ qui avoit fon quar- 
tier dans cette ville , & qui n'ap-* 
prou voit pas un procédé li violent.- 
G'eft pourquoy Richard , pour fe 
fortifier encore contre luy de l'al- 
liance de Tancrcde , accorda lai 
paix à ce Roy, qui luy ofFroit, ou* 
rre fes vailfeaux , vingt-mille on- 
ces d'or pour toutes Tes pretcn-^ 
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— dons y & vingt mille antres pour 
le mariage de fa fille avec Artur 
Duc de Bretagne , neuveu de Ri- 
chard : de forte que la fin de ;.ette 
querelle fut le commencement d'u- 
ne-^utre encore incomparablement 
plus dangereufe , qui naquit en- 
tre les Rois de France &: d'Angle- 
terre. 

Car Tancréde voïant que le Fran- 
çois rk^'avoit pas lieu d'être fatis- 
"ait de ce mariage , qui s'eftoit fait 
fans fa participation , & qui cho- 
quoit direâ:ement fes intérêts , tâ- 
cha de s'attacher encore plus for- 
tement l'Anglois , comme il fit,en 
Taigriffant contre Philippe , avec 
une extrême malice. En effet^com- 
me il vit que ces deux Princes 
ëtoient déjà brouillez , au fujet de 
la prife de Mefline , où Richard 
avoir fait d*abord arborer fes Eten* 
dards , que Philippe voulut que 
Ton oftât 5 il va trouver l'Anglois, 
*chron. ^ contre des lettres qu'il af- 
l'.Bromf. feuroit être du Roy de France, par 

-kfqiiellcs il luy of&oit de le fecou^ 
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rir de tontes Tes forces^ s^il vou- 
loit faire la guerre à Richard 5 qui ^^^^"^ 
lie fongeoit qu'à l'amufer , fous la 
belle apparence d'une faufTe paix> 
pour s'^cmparer de Ton Royaume^ 
Richard^quoy qu'extrêmement ir- 
rite de ce procédé , en fut pour- 
tant bien - aife 3 pour avoir une 
fi belle occafion de quereller Phi- 
lippe 5 qui avoir un tres-veritable 
fujet de fe plaindre de lujr , de ce 
qu'ayant depuis fi long-tems fian- 
cé laPrincelfe Alix fa fœur^il vou- 
loir maintenant époufcr Berengc- 
re,fille de Garcie Roy de Navarre, 
fuivant le confeil de la Reine Eleo- 
nor 5 qui luy amenoit elle-même 
cette Princefle. Les plaintes qu'on 
faîfoit de part & d'autre fem- 
bloicnt avoir beaucoup de fonde- 
ment^les efprits étoient fort aigris; 
& la ligue Sainte couroit grand 
danger de fe rompre, par une guer- 
re funefte entre ces deux orrands 
Princes, qui eut abfolument ruine 
toute P.efperance de pouvoir ja- 
mais rétablis les affaires des Chré- 
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■ tiens dans la Paleftine. Mais en- 

1 i^Qf fin^l'on trouva les voyes de termi- 
ner cette grande querelle , par un 
amiable éclairciirement 5 qui paci- 
fia les efprits y du moins en appa- 
rence ^ fie pour un rems. RicharcT 

LBr^wft. protefta qu'il eût inviolablement 
gardé la proraelfe qu'il avoir faite,, 
d'époufer la Princelfe Alix ^ fi Ton 
n*eût fceu de toute certitude de-, 
puis ce temps-là que le feu Roy ' 
d'Angleterre , qui l'avoir eu en 
garde , & que l'on fçavoit en a-^ 
voir efté extrêmement amoureux,, 
l'avoir violée. Il ajouta qu^on fça- 
voit bien qu'après cela toutes les 
loix les plus faintcsdc la nature 
s'oppofoient à ce mariage î mais» 
que comme cette PrincefTe ctoit 
tres-innocente de ce crîmejauquel! 
elle n'avoit jamais confenti, outre 
qu'il rendroit le Véxin qu'elle 
avoit eu pour dot , il liiy donne- 

pi^ord. roit encore dix mille marcs d'ar- 
gent. Enfin il donna fa parole,, 
comme le Roy Philippe le vou- 
loir abfolument , que fans plus* 
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cîifTcrer 3 il parciroit au printems ■ 
comme luy pour achever leur en- ^^^^^ 
trcprife de la Terre Sainte. Philip- 
pe auflî de fon côté protefta que. 
les Lettres > dont on fe plaignoir,, 
ctoient fuppofées -, & que luy-mé- 
me s'étoit plaint d'abord, de ce 
qu'on recouroit à un fî lâche ar- 
tifice , pour le commettre avec le 
Roy d^Angleterre fon allié, & fort 
compagnon d'armes dans la guér- 
ie Sainte. Ainfi les deux Rois s'é=- 
tant accordez', renouvellerent in*- 
utilement les proteftations* d'une . 
amitié y qui ne pouvoir pas durer 
long-tems^entrc deux Princes qui 
avoientune invincible antipathie,. 
& cependant ils ne laifTerent pas d^ 
palfer un peu plus tranquillement 
le refte de Thyverà Mefline^où 
l'on dit que le célèbre Abbé Joa- 
chim leur prédit le peu de (uccés 
qu'ils dévoient attendre dé* leur 
voyage. 

Céc homme , qui a fait durant ^aCafr-L 
fa vie tant de bruit dans le mon- 
de, &. qui eft encore aajourd'huy 
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" lin grand problème après fa morty 
Ji^®* écoit Calabrois, Abbé d'un Mo- 

*^r&f' ^^^ft^^^^ Cifteaux, dans ion pais^ 
^nronin. à'uuc w'ic & d'iinc conduitc tout- 
^'rhtn^. à-faic extraordinaire, & duquel 

frrV'- 1^'^ jamais rien dit de medio^ 
ad^.Trtth. ^j^ç Cq^^ pour le bien , foit pour 

in^ft^ le mal. Car les uns 1 ont voula 
faire pafTer pour un des plus (î- 
gnalez Dodteursydes plus infignes^ 
Praphctes , & des plus grands Se* 
miraculeux Saints que l'Eglife de 
Dieu ait jamais eus. Les autres au 
contraire le tiennent pour un im- 
pudent impofteur y un méchant 
hypocrite , un tres-dangereux hé- 
rétique Trithéite , & pour le plus 
fuperbeje plus arrogant, & le plus- 
prefomptueux de tous les hom- 
mes. Mais ceux, qui fans préoc- 
cupation, ont examine tout ce que 

^nm,M. ^''^^ ^ P^^^ d'autre tou- 

svjit.Ap. ckant ce fameux Abbé , croient 

I. Picard. ^ . . /!• 

innoc ad que laus luy taire mjultice , on 
Be'mF' peut dire, en gardant un jufte mi- 
lieu entre" ces deux extrémitez,que 
c'efloit un hardi & ignorant vi- 
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(îonnaîrc, qui ayant la téte un peu 
creufe^ & Timagination fore vive^ 
avec ries- peu de'fcience , & de fo- 
lidicé de jugcmenr^ pour la fçavoir 
régler, prenoic toutes Tes medita- 
tions^ou plutôt toutes Tes rêveries* 
poiu des oracles3& comme il vou- 
loir faire des prédictions, que par- 
my cent choies qu'il avançoit, il 
ctoit impoffible que le hazard ne 
fît que quelqu'une fût véritable, 
ceux qui y trouvoient leur compte» 
le loîjoient comme un grand Pro- 
phète ; & les autres , qui fe trou- 
voicnt trompez aufli bien que luy, 
le traitoient de fourbe^ & d'impo- 
ftcurs, ne voyant pas , ny les uns, 
ny les autres, qu*ii fc pouvoit fai- 
re qu'il ne fût ny Prophète , ny 
trompeur , mais (èuiement vifîon- 
naire , & trompé liiy-mcme , par 
une ridicule iilufîon , qui eftoit 
peut-être l'effet d'une geande foi-». 
ble{re,& tout enfemble d'une gran- 
de prefomption. 

Et certes , il eft confiant, qu'c- 
tant allé vifiter les lieux Saints à 
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Q Jenifalera , à l'âge de quinze ans, 
lors qu'il ne fçavoit encore pour 
le plus que la Grammaire, il s'alla 
mettre dans Tefprit que Dieu luy 
ayoit donné dans l'Eglifè du Saint 
Sepulcre,une connoilTance infufe, 
6c parfaite , de tous les myfteres 
cachez de l'Ecriture , & fur tout 
de TApocalypfe y dont il croyoic 
avoir la clef, que perfonne n'avoic 
pu- encore trouver. Que fur cela, 
fans autre étude , il commença à 
travailler fur Icsvifions de ce Li- 
vre, lefquelles il ajuftqir aux fien- 
nes , comme il luy plaifoit , pre- 
nant fes rêveries pour le vray fens 
de ces facrez Myfteres. Q^i'il di- 
foit , qu*à la vérité il n avoit point 
de révélations, ny même de don 
de Prophétie , mais qu'il avoit re- 
ceu de Dieu Tefprit d'intelligence, 
pour entendre auffi clairement tout 
ce qui écoit contenu dans les Pro-^ 
phetics, de l'un &c de TautreTefta- 
ment , que les Prophètes mêmes 
qui les avoient écrites par l'efprit 
de Dieu. Déplus, il eft certain 
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que c'étojt un homme tres-iîneu- ' 
lier, &: qui ne voulou rien que de 
tres-extraordinairc , & dans fa 
conduite3& dans fa dodrine. Que rîM./.t. 
celle-cy fut déclarce dans leCon- d^!nniim. 
cilede Latran , fous Innocent I IL 
manifeftenient hérétique, à regard 
de ce qu'il ofa foûtenir^ 3c écrire 
du grand myftere de la Trinité, 
contre le Maître des Sentences^ ôc 
qu'elle donnoit tout ouvertement 
dans le Trithéifme>en voulant que 
chaque perfonne de laTrinité eût 
ù propre elfence particuliere^dônc 
l'une engendrât l'autre^ Qii'il fut 
déféré au Saint Siège, ôc accufc 
par les Religieux même de fou 
Ordre , dans lequel il fit un dan- 
gereux Schifme. Qii'enfin il fe 
méloir éternellement de prédire, 
avec trop d'afFedion ; & que Ci 
quelques-unes de fes prédirions 
font trouvées yeritables par ha- 
zard , il y en avoir d'autres Ci obf- 
ciires, & Cl ambiguës , qu'on les 
pouvoir tourner comme on vou- 
loit, &plufieurs même des plus 



1 



3*^^ H(/?^/r^ des Croifades^ 

célèbres, & de celles qu'il publioit 

ii^o. le plus hardiment, & avec plus 
^'éclat 5 ont efté convaincues de 
fanfTcté^par lescvenemens, durant 
fa vie. Ce que Ton ne peut voir 
plus clairement 3 ^ue par cette cé- 
lèbre conférence qu'il eut à Mefli- 
ne avec le Roy Richard. 

Comme on parloit par tout de 
cet Abbé Joachim, qui étoit alors 
dans fa plus haute reputation^par- 
ticuherement en Italie, où tout le 
peuple l'écoûtoit comme un Pro- 
phète; Richard pria le Roy Tan- 
créde de l'appeller à Meflîne , afin 
que Ton pût apprendre de lu y quel 
fcroit le fuccés de cette guerre, 
qu'on entreprenoit,pour retirer Tc- 
rufalem d'entre les mains des In- 
fidelles. Car c'cft a (fez la coutume 
des hommes , & fur tout des 
Grands , de vouloir pénétrer dans 
les fecrets impénétrables du tems 
à venir , par une vaine & dan- 
gereufe curiofité , laquelle entre- 
prend fur les droits de Dieu , qui^ 
s'cft rcfervé la connoiifance de ces 

chofes, 
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chofes 3 & qui ne manque gueres " 

auffi de punir cette harcliefle ^ par ^^^^y 
un malheur^ ou conforme ou con- 
ti-aire à la predidtion que Ton a 
faire. Ce qui donnoit encore plus 
d'envie à Richard deconfulter ce 
fameux Abbé , écoit la nouvelle 
qu*on, avoir apprife du funefte ac- 
cident qui avoir enlevé du mon- 
de iTmpereur, au milieu du cours chron. 
de Tes vidoires i & qu'on a(reuroît Knjghtom 
queTAbbé avoir predir clairement 
que ce Prince n'auroit pas un heu- 
reux lucces de ion entreprile. Ce- i.Brempti 
la confirmait bien des gens dans ^o^er. 
l'opinion qu'on avoit conceuë que ^H''^^' 
cet homme avoit le don de Pro- c/yrwt. 
phetie. 11 vnit donc> & prenant, 
à Ton ordinaire , un ron de Pro- 
phète , il dit d'abord aux deux 
Rois , d'un air fort ferieux , ÔC 
fans héfîrer un moment , que c'é- 
toit inutilement qu'ils alloientà la 
Terre Sainte pour délivrer Jerufa- 
lem y parce que le tems marqué 
pour la delivance n'étoit pas en- 
core venu, Philippe Augufte, qui 
Tome I I. 
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avoit l'efprit rrcs-folide , Se qui ne 
Ton geoit qu'à donner bon ordre au 
présent , pour s'alfeurer de l'ave- 
nir 5 en quoy confîfte Part de bien 
prédire ne fe mir pas extrêmement 
en peine de ceqiie difoit cet Ab- 
bc , auquel il n'avoir pas grande 
créance. Mais Richard , qui avoir 
6t la foible-de pour ces forces de 
Prophéties 5 voulut pénétrer plus 
avant , pour appiendre de luy , fur 
quelle forte de connoi (Tance il 
fondoit la prédiction qu'il venoic 
de faire avec tant d^ilfeurance. 
Alors ce Vifionnaire , qui n'avoir 
le cerveau rempli qui de fes chi- 
rtiércs ^ &c de fes ridicules rêveries 
qu'il avoit faites fur l'Apocalypfe, 
dont il croyoit avoir l'intelligence 
auflî parfaitement que SainL Jean 
qtii l'avoit écrite ^ femit àluy in- 
terpréter les vifîons contenues^ 
dans ce Livre, & fur tout, celle de 
cet horrible Dragon à fept teftes 
qui vouloit engloutir Tenfanr, qui 
devoît naître de la femme revê- 
twc^du Sdltil. Il dit,que la fixiéme 
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tefte de ce monftre étoit Saladain> • 
qui avoir pris Jcrufalem ; (|a*il fe- ^ 
roit à la veriré dcrniit par les 
Clirêciens, qui rcprcndroicnt cet- 
te Saiiue Cité ; mais que félon le 
myftere des nombres marquez dans 
cccre vi/îon , ce ne fcroit qu'après 
que fcpt ans feroienc accomplis' 
dx:puis fa prife. Si cela tft^luy dit 
brufquement Richard , en Tin^er- 
rompanc , pourquoy fomn^es-' 
nous donc venus fî-rôt î Vôtre 
vovage 5 luy répondic-il, ëtçic ne- 
ccdaire pour vôtre gloire, parce 
qu'en le faifanc , Dieu vous fera 
triompher de Tes ennemis3& vous 
élèvera par-defTiis tous les Princes 
de la terie. Les évcnemLns ont fait 
voir que ces deux prcm'cres pre- 
xliétions croient tres-fai'lfcs , puis' 
que Tcrufalcm n'a pas encore Çké 
reprife depuis ce tems là> & qne le 
voyage fut à la fin tres-malheu-^ 
reux pour le Roy>qui tomba entre 
les mains de Tes ennemis y qui le 
maltraitèrent. 

Mais Ton ilUiHonjOU plûtoftfott 
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extr%nagance3&: fa folie parut bien 

^î^^* davantage Jors que voulant pour- 
fuivre à donner Tinterpreration de 
ce niyftere , félon les caprices de 
Ton imasînation toute eu defordre, 
il ajouta que la feptiéme teftedu 
dragon étoit l^Antechrifl , qu'il 
ëtoit déjà né dans Rome, & qu'il 
feroit Pape. Car ce dangereux dé- 
vot ofa même prcfcher cette folie, 
oiHony.M. ^ afleurer hardiment que cét en- 

Pi^nfd. 7n ^^^^'^'^y JeSUS-ChRIST, étoit 

Mt. ad dé'ia dans Taee de Tadolefcence: 
D.Bcn. quen 1 année onze cens quatre- 
ofiJl^.i. vingts- dix-neuf j le fixiéme fceau 

j-^j.^ ç^^^^ romproit , & que 

bientoft après on verroit le rè- 
gne , la perfccution , & la mort de 
rAntechrift,& l'Evangile avant 
cela publié par toute la terre. Il 
pût bien voir luy-méme avant fa 
mort 3 la faulfeti de fa predidtionj 
& dés ce moment qu'il Ta ioute- 
noit avec tant de hardielfe , & fî 
peu de vray-femblance^il fut puif- 
Tmiment refuté par les Archevê- 
^'^'^^ q^ues d'Aufch & de Rouen , par 
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les Evêqiies d'Evreiix & de Bayon- 
ne ^ & par d'autres fçavans Eccle- 
fînftiques, qui fe trouvèrent à cet- 
te Conference5& qui luy montrè- 
rent lafciufTeté de Tes vaines & té- 
méraires imaginations par TEcri- 
ture 5 qu'il dit clairement que le 
temps qu'il ofoit marquer , n'eft 
connu de perfonne. De forte que 
Richard , qui fe mit luy-méme à 
le réfuter , n'en fit non plus d'etac 
après tout ^quc le Roy Philippe 
qui ne s'amufa pas comme les au- 
tres, à l'écouter. Voilà quel fut 
cet Abbé Joachim , & la crcance 
qu'il gagna dans l'efprit des Fran- 
çois , des Anglois 5 qui n'é- 
toient pas tout-à-fait lî crédules 
que les Italiens 3 dont toutesfoîs 
plufieurs ne croyent pas trop en 
les fonges:» que le Peuple prcnoit 
pour des oracles. Mais on a tou- 
jours veu que c'cftoit-là la defti- 
née de ces gens qui fe mêlent de 
rophetifer , ou même d'expliquer 
es chofes prefentes , en dévelo- 
pant les myllcres de TApocalypfe^ 

Q. iij 
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1 1 go perdre enfin la meilleure partie 
de] leurs bon fens^ôc de leur raifon, 
contre céc écucil desefprits force- 
ment curieux , & d'aquerir dans le 
monde la réputation de Vilionnai- 



res cxtravaoans. 
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Les deux Rois donc 3 fans s'ar- 
rêter aux prédi<5tiori3 de cet hom- 
j^rt» 07? me^le renvoyèrent dans fa lolitude 
de Haute- Pierre en Calabre , où il 
écrivit fur les Prophètes 5 & fur 
^Apocalypfe3& refolurecde pour- 
uivre leur voyage aufli-tot que la 
mer feroit ouverte. Philippe, qui 
j j *j ptclfoit toujours le Roy d'Angle- 
/. L^i/^.^^crre^de ne pas difFeter plus long- 
^R^fori. -^^î^^s^ partit le premier, au mois de 
Mars, avec coute fa flotte, & arriva 
heureufement , en vingt - deux 
jours, la veille de Pafque , devant 
:Acre, où il fut receu des Croifez, 
avec des trâfports incroiables d'al- 
.learelTe, comme un Anoe venu da 
Ciel au fecours de l'armée Chré- 
tienne, qui aflfîégeoit cette impor- 
.lante Ville , il y avoit déjà prés de 
trois ans. AufTl-tôt qu'il fut arrivé> 
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vifîtatous les travaiiX5& prit Ton 1191, 
quartier fi prcs des niurciilles , que 
les flèches & les traits des ennemis 
donnoicnt jLifqu'à Ion logement, 
. & au - delà. 1 fait enfuite drelfer 

- ies Derrières 5 f^s manaoneaux 3 &: 

es autres inachines , les fliit jolier 
. fî à propos 3 & bat fi furieufcmcnc 
la Place 3 qu'il fait 3 en peu de 
jours 3 une brèche très- raifonna- 
:(ble. En même tems , les François 
fc prcfcntent pour dojiner rallaiit, 
refolus de périr , ou d'emporter la 
, Place 3 avec tout Thonneur dexe 

- fîeg-e ; & Ton-iie doute n^illemcnc 
que la Ville n'eût cfté'prife ce jour- 
là 3 dans cetie grande ardeur que 
témoignoient tant de braves gens, 
tout fiais 5 & fi refolus , fi Philip- 
pe 3 qui agilfoit toujours de bon- 

-rie ifoy 3 ne Peut voulu garder 
peu trop fcrupulcufement en cette 
occafion, même contre le bien pu- 
blic. Car comme un des articles 
du Traite qu'il avoit fait avec le 
îRoy d'Angleterre 3 portoit qu'ils ^- ^^^ntft^ 

: partageroient également leurs cou- rnln. 

iiij 
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. quêtes, il étendit cet article jLif- 
qu'à la gloire & vo'ilut que Ri- 
chavd partageât encore avec luy, 
celle de la p ifc de cette Ville^qu'il 
eût pu emporter fans luy. C'eft 
.pourquoy il fe contenta de fe 16- 
er au pied de la muraille, & vou- 
ut que Ton différât l'allaut jufqii'à 
fon arrivée. 

A la vérité, ce Prince étoit re- 
, folu de fe mettre en mer auiïi- toc 
. après Philippe ; mais il fut obligé 
de différer encore un peu 5 à caufe 
que la Reine Eleonor fa mere, 
chronie. q^-iî l^v amenoît la Princelfe Be- 
rengere , arriva le jour même que 
Philippe Augufle partit. Il fît rc- 
; ce voir magnifiquement ces deux 
Princelfes à MeÀine , où il fiança 

^Tiibrix nouvelle Epoufe : après quoy la 

i.Bromf. Reine Eleonor ayant repris la rou- 

Roier. te d'Angleterre, il ht prendre le de- 

Ç'^fr.Tnv. ^^^^^ ^ Reine Jeanne fafœur, & 

à la Princeife Berengere , avec une 

f Partie de Tes vai (féaux ; & luy^avec 
e refte de fa flotte, partit enfin ei\ 
Avrils le Mercredi Sainte dix- huit 
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jours après le départ de Philippe 
Augufte. Il eft vray que la mer ne ^ 
liiy fut pas cette fois Ci favora- 
ble : car il fut furpris d'un furieux 
orage le Vendredy Saint. Mais ^^'^'^t'^* 
comme jufqu'à lors il avoît tou- 
jours été fort heureux , il tira mê- 
me un tres-e^'^nd avantage de ce 
malheur j & cette tempêtejqui dif- 
fîpa fa flotte, luy valut la conque- * 
te de rifle de Chypre , de la ma- 
nière que je vais brièvement ra- 
conter. 

L'Ifle de Chypre, l'une des plus 
belles, & des plus grandes de la 
Mer Méditerranée , à quelque cent 
milles de la Syrie , étoit en ce 
tcms - là fous la domination des 
Empereurs de Conftantinople,qui 
y envoyoient des Ducs , ou des 
Lieutenans , pour la gouverner, 
Ifaac Prince de la Maifondes Com-*^ 
nénes» , du cofté de fa mere ^ qui 
étoit fille d'un autre Ifaac , frère 
de l'Empereur Manuel, s'étoir em- 
paré de ce Gouvernement y fous 
1 kmpire d Andronic, en vertu des ^njn.i. 

V 
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. Lettres Patentes de céc Empereur, 

iipi.i que ce foinbe avoit contrefaits; 
& pc^u de tems après , il en avoit 
tout ouvertement ufurpé la domi- 
i^(K:^r. ' nation , en prenant même le nom 
Tnvef. d'Empereur, Apres la mort de ce 
malheureux Prince, il fe'maintint 
Kicçt. in dans la violente ufurpation , con- 
tre toutes les forces d^lfaac l^An- 
ge , qu'il défit 3 par le fecours de 
Margarit , General de la flotte de 
Guillaume Roy de Sicile. Apres 
quoy^ comme ce Cyran , qui écoit 
le plus méchant de tous les hom- 
mes 3 fe vit allcuré dans fon nou* 
vel Empire ^ & que le propre de 
la tyrannie cft d'employer toutes 
fortes de crimes indifféremment» 
pour jouir du premier qu'on a 
commis , en fe révoltant contre 
fon Maître , il ny a forte de mé- 
chanceté , <l'injuftice , de brigan- 
dage 5 d'extor/îon , de lubricité^ 
4e violence , & de cruauté , qu'il 
«'exerçât contre ces pauvres infu- 
laires, qu'il reduifoit au defefpoir^ 
llu'en ufoit pas même plus ba-*^ 
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mainement envers les étrangers. 

Car trois grands Vaidcaux delà q^^^* 
-flotte Aneloife avant efté ponllez ^ /^^ntp- 
par la tempelte , & brilez 3 lur les chr.Tnv. 
«oftes de Chypre ^ à la veiijf de h'^Kn^hr. 
Xîmiilib, auprès de l'ancienne fï^^^'f"' 
Tnathiis , au coftc Mcfridional de 
l^^lfle i ce Barbare , qui accourue 
auffitôt en armes fur le rivage, fit 
:prendre tous ceux qui s'ëtoicnc 
fauvez du naufrage 3 & après les 
lavoir inhumainement dépouillez 
•de tout ce qu'ils avoient fur eux > 
& dans les vailfeaax 3 les fit jetter, 
p'eds & points liez, daiis des fonds 
^de foire3pour les y faire miferable- 
Client périr de faim. Il ne voulut 
même permeetre qu'un grand 
navire, fur lequel écoient les deux 
Princedes 3 & qui couroit un ma- 
•nifêfte danger de fe perdre 3 prie 
paft à Linnlfo 3 comme elles a- 
voient envoyé lu y en demander la 
•pcrmiflîon. Il voulut qu'elles de- 
meuraflent expofées à la merci des 
Vents 3 & des flots , afin d'avoir le 
-plaifîr brutal ^ cruel de les voii: 



372. Hîjloire des Croi fades , 

^ ou couler à fond, ou donner cou- 

tre les rochers. 
ton. Cependant 5 la tempelte s ecant 

^n.Roger.. ^pp^j^^^ , Richard , qui avoir pris 

porc dans Tille de Candie , & de- 
là dans celle de Robert , où il raf- 
fembla Tes vaiireaux , ayant appris 
le mauvais traitement que Ton 
avait fait aux liens dans Tille de 
^hr.Tnv. ci^yp,.^ ^ fe vint prefenter 5 avec 

tout le refte de fa flotte , en bon 
ordre y devant Limifo , le fixiéme 
de May 5 envoyé demander au Ty- 
«ran fatisfavflion de Tinjure qu'on> 
luy avoit £l\ite , &r la liberté de fes 
gens y avec la reftitution de tout 
ce qu'^onleur avoit pris. Le brutai 
repond fièrement aux Envoyez du 
Roy^qu il veut qu ils difent àleur 
Maître > que bien-loin de le fatis- 
faire ^.on luy fera le même traite** 
^ ment qu'aux autres ; & marclfe en 
fuite vers le rivage de la mer> àvçc 
tout ce qu'il avoit de troupes re-^ 
glées > ôc une multitude confule 
de gens , &- mal armez > & mal ert 
cif drc. Miiis il lû.e f^avoit pas 
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core à qac4 homme il avoit afFai- ^ 

re^ Car Richard 3 fcrieiifement ir- 
rite de cecte rcponfe , donne or- 
dre par tout qii^on defcende dans 
les barques, & dans les chaloupesj 
& fe meccant au premier rana des 

♦ barqiiesy à la tefte de Tes Archers> 
il fait décharger^en voguant con- 
tre l^'ennemy , une effroyable nuée 
de flèches , à la faveur de laquelle 
il faute le premier à terre y & fuivi 
courageufenienc des (lens , qui ne 
trouvèrent plus rien qui s*oppo- 
faft à leur defcente i donne bruf* 
qùement ^Tèpée à la main , dans 
les bataillons chancelans de ces lâ- 
ches Grecs. Il les met d'abord en 
defordre , & un moment après en 
fuite, les pourfuit^avec grand car- 
nage , jufqu'aux montagnes où ils 
fe fauvent , & entre en fuite , fans 
refiftance , dans LiraalTo , que les 

- Toldats ayoient abandonné. 

Un (i heureux commencement 

^ futauflitot après fuivi d'une fin en- 
core plus heureufe : car dès la nuit 

-, fuivante, il Turprit ifaac; c^ui ^ias^c 
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rallié Tes gens , s'étoit venu cara- 

? ïP.^i» p(^r ^ mille de Limilfo. Il lu y 
tailla en pièces la plus grande par- 
tie de. Ton armée, dilîipa Tautre, 
prie tout Ton bagage 3 éc contrai- 
cnit enfin ce miferable abandon- 
né des Cypriocs , qui dés le lende- 
main de la viftoire vinrent rendre 
hommage à Richard , de luy de- 
mander la paixjlaquelle il obtint à 
ces conditions honteiifes^qu^i l of- 
frit luy méme j dans Ton deferj^oir^ 
par une extrême lâcheté : Q^n'tl 
cormottroît Le Roy d'' A^ghterre peur 
[^^nn!^^' [on Souverain y & luy feroii ho7^ima' 

/ VyZ^' de Cl'^ypre^ fom le titre de 
Roy.wme. ^h'iL donrîeroit fa fiJle 
unicjHe [on héritière en mariage a 
celuy cjne Richard voudrait .choifir. 
jQii*en délivrant les prifonniers ^h'H 
avoit faits , il payerait vingt-mille 
^tnarcs d'or , pour le dédommagement 
de ce HX qu'on :avsit ^pillez, après leur 
naufrage. Qu'il irait fervir le Roy 
en perfonne dans la Terre Sainte 
avec mille folcUts choifts. Que pakr 

-^^g^ de fa parole ^ilrcmuraH ^dcs 
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'Cette heure , toutes fcs Places entre les • 

rnctins du Roy , & cjne reciprocjnewent ^ * 9 ^ • 
aujji le Roy les Iny r en droit de bonne 
foyy auffîtofi cjHtl auroit accomply ton- 
tes fes pronujje^. Et pour commen- s nivet. 
cer par la plus honteufe , il alla 
rendre hommage fur le champ à 
Richard, en prefence de Gui Roy 
-de Jeuufalcm , & de Geoffroy d^e 
Lufignan fon frère > de Raimond 
Prince d'Anciochc , de Bocmond 
Comte de Tripoli fon fils , d'Au-- 
froy deThoron, êc des autres Sei- 
gneurs qui vcnoicnt d'arriver en 
Chypre^pour attirer le Roy d'An- 
gleterre dans leur parti 3 contre 
-celuy du Marquis dcMonferrac 
Prince de T*yr, que Philippe Au- 
gufte favori foi t. 

Mais cette paix ne dura gueres: ^'^^ 
-Car foit quece malheureux Tyran 
-€Ût honte de fa lâcheté 3 ou que 
-<|uelqu\in luy eût fait entendre, 
fous main 5 cni^on le vouloit rete- . . 
nir priionnier 3 11 s enhnt des le /. 
même jour , &c fît dire à Richard, r'ri'er.. 
^uil ue garderoit jamais un Trai- 
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té fî injnfte, qu'il n\ivoir fait que 
par force 3 & par un foudain de- 
fefpoirjqui luy avoir troublé le ju*- 
gement. C'cfl: pourquoy Richard , 
qui aimoi: bien mieux la guerre , 
contre un ennemy fi foible &c (i 
lâche, qu'une paix, laquelle, tou- 
te avantageufe qu'elle luy étoit,ne 
laiifoit pas de luy ravir une con- 
quefte qui ne luy pouvoir mâquer^ 
fcmit à le pourfuivre fur le champ; 
& il le fit avec tant d'ardeur & de 
prompritude, parterre & par mer, 
en faifant tout le tour de Tlfle 
avec Tes troupes partagées en 
plulîeurs corps , que tout fuïant 
devant luy,&: toutes les places ou- 
vrant leurs portes 3 aufli-tôt que 
luy, ou fcs Lieutenans paroilfoiét» 
le miférable ïfaac , abandonné de 
tout le monde qui l'avoit en hor- 
reur, fut enfin contraint de fe ren- 
dre. La Princeife fa fille , qui s'c- 
toit enfermée dans le Chafteau de 
Chérin , extrêmement fort , fut la 
première à implorer la clémence 
du Roy y qui ta leceût avec toute 
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forte civiUté, & la fie conduire ^YJi 
à Limiiro , où étoic la Reine fa 
fœur , & la Princelfe Berengcre. 
Apres qiioy le Tyran , qui n'avoir 
plus , pour toute retraite , qu au 
Monallere fortifié fur un rocher, 
voyant qu'on l'y alloit forcer, & ne 
pouvant fe refoudre à mourir du 
moins honorablement > en s'y dé- 
fendant , aima mieux demander, 
i avec une extrême balfelle , une vie 
qui lui devoir être plus infupporta- 
ble que millemorts. Ilfortitdonc vrivet. 
en habit de deliil , les cheveux, &c 
[ la barbe négligez , & les larmes 
-aux yeux, & fe jettant honteufe- 
ment, comme un efclave, aux pieds 
du Roy 5 luy qui avoit eu Taudace 
de prendre le citre d'Empereur ; il 
fc loiimit entièrement à famiferi- i^iromp. 
corde , 6c fe contenta de luy de- Ncd. 
mander la vie, ajoutant feulement, 
qu'il leprioit , pour toute grâce, 
qu'on ne le mit pas dans les fers, 
parce que c'étoit la chofc du mon- 
de qu'il craignoit le plus ^ &c qui 
aflfeurément le fcroit mourir de 
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^ douleuu. Alors Richard 3 qui aî- 

iTioit naturellement à fe divertir 
des chofes mcme quelquefois les 
plus feri^ufes^ôcque bien-loin d'ê- 
tve louché de la mifere^de cet .in- 
fame^ ne le pouvoit fouffrir, pour 
fon extrême lachaté^fe mita dire, 
en riant y à Raoul Ton ChambeU 
- lan 3 auquel il configna ce mifera- 
, ble^ qu'il luy ordonnoit de le trai- 
ter en Empereur , &c que pour cela 
il vouloir qu'il fît faire , des ceps, 
des menotes , & une chaîne d'ar- 
: -gent 5. pour diftinguer un prifon- 
nier de cette qualité : ce que Raoul 
ne manqua pas d'exécuter fort fe- 
rieufement. 

Ainfî le Royaume de Chypre 
fut conquis, fans aucune perte con- 
fiderable , en moins de trois fe- 
maines , par le Roy Richard , qui 
en même tcms époufa , dans Li- 
/ Brompr. ^iflo , la Princelfe Berengere , &c 
la fit Couronner Reine d'Angle- 
terre de Chypre, avec toute for- 
te de magnificence , comme s'il 
eût voulu triompher après une-iî 
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Keureufe conqucfte. Cela fait, il — — 
fîlit partiu les deux Reines ^ & la ^ • 
Piinceire fille dlfnac^avcc une par- 
tie de fa flotre , qui arriva devant 
Acre le premier de juin , veille de 
,1a Pentecoftc. Il fliuc conduire en ^j^^y 
, faire le Tyran prifonnier à Tripo- ^'^^^j'/tz^ 
il j & pour luy 5 après avoir règle ^^^^r. 
les affaires de fon nouveau Royau- 
me, qu'il lailfa fous la conduite de 
.deux Gouverneurs, il receut de fes 
nouveaux Sujets la valeur de la 
-moitié de tous leurs meubles , 
qu'ils luy offrirent d'eux-mêmes, 
pour avoir la confirmation des pii* 

vileges^ dont ils jouiiroient fous 
l'Empire de Manuel ; puis il par- 
tit , le cinquième de Juin, avec le 
Roy de jerufalem , & les Princes 
Levantins, Le lendemain il palfa 
devant Tyr y où les gens du Mar- 
,quîs Conrad 5 craignant qu'il ne 
:S^.en emparât , ne le voulurent pas 
xecevoir. Le jour fuivant, comme 
il approchoit d'Acre , il rencontra 
le plus grand de tous les vailfeaux 
.qu'il cCu encore veus fur ces mers. 
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qui avoit arboré le Pavillon <Je 

France^, roais fe doutant du ftrata- 
gême 5 &c l'ayant fait reconnoître, 
fe trouva que c'eftoit en effet un 
vaiffeau de Saladin^qui portoit 
quinze cens hommes d'élite , des 
vivres , des armes 5 des munitions, 
des feux d'artifice , & même 
deux cens ferpens tres-venîmeux 
dans des phiolcs , pour les jet- 
ter dans le camp des Chrétiens. 
Richard le fit attaquer par fes ga- 
leotes ; & après mi long & fu- 
^ rieux combat extrêmement opi- 
niâtre y par des gens qui fe defen- 
doient en defefperez , il fut percé, 
, .à grands coups de pointe d'épe- 
rons, en tant d'endroits, qu'il cou- 
la à fond i & tous les foldats & les 
mariniers , qui fe jettoient dans 
l'eau , & même dans les vaiifeaux 
Chrétiens, pour fe fauver, furent, 
ou noyez , ou tuez , à la referve 
de deux cens des principaux ,4:ant 
;Officicrs qu'Ingénieurs, qu'on re- 
HcfT^ tint prifonniers. Ainfi Richard 
Knxi^thon. ayant pris terre dés le lendemain 
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hiiitiérae de Juin , entra comme 

en triomphe 3 chargé de dépoiiil- ^ ^5^^ 
les & de gloire , dans le camp^ de- 
vant Acre. 

Philippe Augufte le récent avec j^cuhrig. 
de grandes demonftrations de joye ^^^1^^] 
ôc d'amitié. Mais ce Prince trop 
généreux apprit bientôt , par une 
dangereufe expérience , qu'un ex- 
cès de vertu, qui fait perdre une 
belle occafion, principalement à 
la guerre , eft toujours une grande 
faute. Et certes il ne devoir pas 
avoir fait fcrapule de prendre, 
comme il le pouvoir, la ville d'A- 
cre , fans Richard y lequel il at- 
tendit inutilement Ci long-temps, 
tandis que ce Roy , plus fin , & 
moins fcrupuleux, & qui n^avoic 
pas pour les autres des égards /î 
délicats , prenoit fans luy tout un 
Royaume. Car enfin , pour avoir 
manqué cette occafion , il arriva 
beaucoup dechofes, qui faillirent 
à ruiner entièrement cette entre- 
prifc. En effet , les aflîegez profi- 
tant du repos & du loifir qu 011 
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leur donnoit durant une fi longue' 
trêve y dont ils ne pouvoient dé-* 
couvrir la caulc^rcparcient l] bien 
leurs bréches3& fe fortifièrent tel- 
lement par de petits fecours qu'ils 
rccevoient de teras en tems , qu'ails- 
fe trouvèrent en état de rcpouller 
tres-louventj comme ils firent, les 
grands aflaiits qu'on leur donna, 
quand il n'étoit plus tems. De plus, 
le Roy de France premièrement, 
& puis quelque tems après celuy 
d'Angleterre , tombèrent malades 
de cette dnngereufe maladie qui 
fait tomber les ongles, les cheveux. 
Se la peau , par la malignité d'un 
air tropfubtil, & trop corrofîf, 
qui confume dans le corps humain 
route la matierequi fert à luy don- 
ner ces parties necelfaires, oju pour 
l'ornement , ou pour la défenfe. 
Mais le mal le plus dangereux de 
tous, & qui penfa tout perdre, fut 
la divifion qui fe renouvella, plus 
andeque jamais, entre les deux 
ois.Les vieux Hiftoriens Anglois 
de ce tems-là en rejettent toute la 
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faute fur Philippe; & les François, 
qui écriv^oienc en n!éme tcms > la 
font reronibcr fur Richard , parce' 
que les uns & les autres vivoient 
en un tems , où la crainte , & Tef- 
perance , l'amour & la haine, leur 
croient le pouvoir & la liberté de 
bien démêler, ou d'écrire fincere- 
ment la vérité. Pour moy, qui ou- 
tre que je l'aime naturellement, ay 
toujours fait profeffion & de la 
dire , & de Tccrire , quand il en a 
efté befoin , avec cette belle & 
honnefte liberté, que l'on ne peut 
jamais ôter à un homme de bien: 
je n'ay pas lieu, ce me femble,d'ap*' 
prehender qu'on croye qu'aucune 
dè ces paffions me puifle empêcher 
dë la dire , à l^és^rd de ces deux^ 
Rois , lors qu'il n'y a plus rien à 
efperer^ny à craindre d'eux, & que 
Ton ne s'avife gueres plus de qua-- 
tre cens a:is après leur mort , dô 
prendre trop d'intérêt à ce qui les 
touche. 

Je dîray donc qu'après avoir 
exactement confîderé tout ce qui' 
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..«—^ s'eft écrit de part & d'autre fur ce 

1 15)1. graud différend, je trouve que Ri- 
chard en ufa d'abord alfez mal à 
Tégard de Philippe , auquel il de- 
voit tant de refped ^ comme à fon 
Souverain , pour tant de belles & , 
grandes Provinces, qu'ail tenoit de 
l,uy. Car 'comme il avoit amaffé 
des fommes immenfes en Angle- 
terre , dans la Sicile , & dans Tlfle 
de Chypre, il n'épargna rien pour 
luy débaucher tout ce qu^il avoir 
de plus braves gens , & pour les 
attirer à fon fervice par fes profu- 

Yur. ' fions excelTives, &; par les avanta- 
ges extraordinaires qu'il leur fai- 
foit i jufques laïque fçachant que 

chr.Tnv. pl^j^ippe douuoit par mois . trois 

écus d'or à chaque Cavalier , il en 
promit quatre à ceux qui le quit- 
teroient pour prendre fervice fous 
luy : de forte qu'il fembloit avoir 
entrepris de l'emporter de hauteur 
par - deffus fon maître , & de le 
rendre méprifable. Maisaufïî d'au- 
tre part 3 Philippe , qui avoit le 
cœur grand , & qui portoit fort 

impa 
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impatiemment de fou vaffal cette 
efpece d'infulte , çn témoigna tant ^ ^ 9 ^ • 
de chagrin , qu'il donna lieu de 
croire à ceux que les profudons de 
Richard avoient gagnez , & fingu- Nenhng. 
lierement aux Levantins , qui en ^"^^^'^ 
ctoient charmez, que par un fenti- 
ment d'envie , il ne pouvoit fouf- 
frir la grandeur & le mérite d'un 
Prince qui luy faifoit ombre. 
D'ailleurs, comme Philippe, avant 
l'arrivée de l'Anglois, avoir fi fore 
avancé les travaux 3 & tellement 
batu la Place , & ruiné fes défen- 
fes, qu'il étoit aifé de compren- 
dre 5 que fi on la prenoit d'abord^ 
toute la gloire luy en feroit deuë -, 
Richard , à qui l'on avoir donné 
le moyen d'y prendre part,ne vou- 
loit point , par un étrange effet de 
fa jaloufe ambition , que la Ville 
fût prife aufîitôt qu'elle le pouvoit 
être : de forte que quand les Fran- 
çois donnoient un alfaut, ce Prin- uc, ds 
ce jaloux dcfendoit aux Anglois> 
ny de les foûtenir ^ ny de donner 
de leur côté , félon qu'on l'avoit 
Tome IL R 
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réfolu dans le confciLCela donna 
lieu an dépit y aux reproches , & 
aux querelles qui s'allumoiét pour 
cela tous les jours de plus en plus, 
entre ces deux Nations , que la 
guerre avoir commencé à brouiller 
enfemblc , fous le Roy Henri ^ & 
qui n'ont pas déjà naturellement 
trop de fvmpathie. 

Ce qui augmenta la divîlîon , 
i.Bxêmft. cdle qui écoit entre Gui dé 
TnZl Lu(îgnan,&: le Marquis Conrad dé 
Monferrat pour le Royaume de 
Jerufalem , que Tun prétendoit rc- 
tenir^ & que l'autre vouloit avoir. 
Car le Roy Philippe portoit tout 
ouvertement le Marquis pour le 
droit de fa femme j & parce qu'é- 
tant grand homme de guerre , qui 
avoir , par fa bonne conduire , 
confervé ce peu qui reftoit de ce 
pauvre Royaume, il valoir beau- 
coup mieux qu'il l'eût de Ton Ri- 
val 5 qui Tavoit lai Ile perdre mal- 
heureufemcnt , par Ton peu de 
cœur3&: par fa mauvaifc conduire. 
Au contraire, TAnglois pour cela 
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ïneme ne vouloit nullement d'un 

homme auffi brave que le Mar- 
quis5& foutenoit de tout Ton pou- 
voir Gui de Lufignan j parce que 
ce malheureux Prince ayant beau- 
coup de foibleirc,& peu de merife, 
Richard efperoit par là difpofei: 
du Royaume à fa volonté^ comme 
il le prétendoit. Enfinja nouvelle 
conquête que TAnglois venoit de 
faire de Tlfle de Chypre , qu'il 
vouloit retenir , ne plaifoit pas 
trop à Philippe , qui demandoic 
la moitié de ce Royaume , en ver- 
tu du Traité 5 par lequel ils s'c- 
toient obligez de partager entre 
eux également , tout ce qu'ils ga- 
gneroient en ce voyage. Mais Ri- 
chard foutenoit \ ou que ce par- 
tage ne fe dcvoit entendre que 
des conquêtes qu'ils feroientfur 
les Infidelles , ou que par la mê- 
me raifon il dcvoit partager avec 
le Roy la fucceflîon du Comte de 
Flandres ,qni écoit mort de mala- 
die au Camp , puis que Philippe 
prctcndoit qu elleluy écoit aquilej 

R ii 



» 



3^88 Hijloire des Croifades^ 

& dans cette divifîon 3 les elprits 
s'aigrirent fi fort , qu on^en vint 
jufqu'à fe reprocher de part & 
d'autre qu'on entrcrenoit une fe- 
créte intelligence avec les Infidel- 
les y &c qu'on recevoit des prefens 
de Saladin. Et en effet , comme ce 
brave Prince Sarafin étoit naturel- 
lement généreux, & qu'il faifoit la 
guerre en honnête homme , il en- 
voyoit y de tems en tems , des plus 
excellens fruits de Damas , aux 
deux Rois , qui le regaloient auffi 
réciproquement de quelques rare- 
tez d'Europe. 

Ainlî bien-loin de profiter de 
ces deux puilTantes armées qui vc- 
noient d'aifriver au Camp 3 & qui 
avec les forces du Levant y & les 
autres fecours'qui étoient venus de 
l'Europe , faifoient enfemble prés 
de trois cens mille hommes, les 
chofesy eftoient ridicules en plus 
mauvais eftat qu'auparavant , par 
cette fatale difcorde , qui parta- 
gebit tous les Seigneurs Chrétiens 
Se les armoit les uns contre les au- 
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très. Les Chevaliers duTemple, ^ 
& les Génois 3 le Duc de Bour- 
gogne 5 roue le parri du Marquis 
Conrad, & les Allemans, s^éroienc 
déclarez pour Philippe. Richard 
avoir de Ton côré les Hofpiraliers^ 
les Pifans , ceux d'entre les Prin- 
ces Levantins qui favorifoient le 
parti de Gui de Lufignan , les Fla- 
mans , qui étoient pour le jeune 
Baudoiiin 3 neveu de leur défunt 
Comte , ccluy qui fut douze ans 
après Empereur de Conftantino- 
ple^ôc mêmes quelques François , 
& entre les autres Henri Comte 
de Champagne , qu'il avoir gagné 
par fes excefidves liberalitcz. Ain/i 
le Camp fembloît eftre plus affie- 
gé que la ville même , eftant atta- 
qué au dehors par Tarmée de Sa- 
ladin, & plus dangereufement en-* 
core au dedans par cette funefte 
divifion 3 lors que Dieu y qui ne / 
lailFoit pas de vouloir couronnée 
le zele de ces deux grands Prin- 
ces,malgré toutle defordre quefai^ 
fbient leurs pallions, appaifa tout- 

R iiij, 
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iicfi. à-coup cette tempefte 3 Se renîfît 
le calme , par l'entremife des plus 
faees 5 &c des dIus cens de bien 
des deux armées > qui accordèrent 
les Rois en cette manière. Il fut 
I B rompt, arrêté , Qjt Us confirmeroient leur 
premier Traité , & qtion le garderait 
exaciement de part & d'autre ^ en 
partageant entre eux y de bonne foy , 
ce cjH on gagnerait fur les Infidelles. 
Que cjuand un des deux Rois don^ 
neroit un ajÇaut à la ville ^ l'autre 
' s^oppoferoit à Saladin , pour défen^ 
dre les lignes ; & cjue pour le dijfe^ 
rend qui et oit entre (jui de Lufignan^ 
& U Marquis de Mon ferrât , il /2r- 
roit terminé par des fuge>s clooifis de 
part & d'autre. En efFet, ils rendi- 
rent peu de temps après, un juge- 
ment folennel , par lequel il fut 
clit , Qjte Gui de Lufignan de/neu-^ 
reroit Ry de Icrufalern le refte de fa 
vie y fans que fes enfanr , j*/7 fe rema^ 
rioie y pujfent prétendre à cette fuc^ 
cejfiQH y qui appartiendrait au Mar^ 
quis y & aux enfans qu il aurait de 
la P rince f[e Ifabeau fa femme > faur 
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de la feu Reine Sibylle.^ Que cepen- 
da.)it il attroit la ?noitié des revenus ^ ^ ^ 
du Royanme ^ avec la Principauté 
de Tyr y de Sidon ^ de Baruth rele-m 
vam de la^ Couronne ^ & que G eoffroy 
de Lufignan auroit aujfi , a la uéme 
condition , le6 ComteJL de laffe & de y 
Céfarée. 

Cela fait 3 & la paix ctant cca^-* 
blie de la forte ^ du mpins en np- 
parcnce ^ de pour un tems ^ entre 
les deux Rois ^ on ne fdngea plus 
qu'à prelfcr le fîcge j & on le fie 
avec tant de vigueur 5 en bâtant 
continuellement la Place nuit fe 
jour , &c en redoublant les atta- 
quesj que les Savafins a(ïiéo;ez3de- 
lefperant de~ta -pouvoir défendre 
plus long-tcms contre tant de for-» 
ces unies , offrirent de la rendre , 
pourveû qu'on leur laifsât feule- 
ment y avec la vie , la liberté de fe 
recirer où ils voudroient 5 fans em- 
porter autre chofe que leurs ha- 
bits. Les Rois ^ qui fe tenoient 
aircurez d'emporter la place, pour 
profiter de ce defefpoir où étoient- 

R iiij 
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ranc de braves gens , que Saladin 

^ ^ ^ ^ • apparemment ne voudroic pas laif- 
fer périr, ne voulurent rien accor- 
der 3 qu^on ne promît qu*il ren- 
droic^avec lavraye Croix,& Jeru- 
falem,& toutes les villes quil 
avoir prifes depuis la bataille de 
^^g^' Tibériade. Saladin^qui ctoit prefTé 
de tourner Tes armes contre les fils 
de'Noradin , qui venoient de luy 
enlever la Mcfopotamie^y confen- 
toit 5 pourveû que les Rois le fe- 
courulfent en perfonne , avec une 
armée de trente mille hommes > 
contre fes ennemis. Il fe relâcha 
même , jufqu^à fe .c^tenter qu^ils 
y envoyafTent leurs Lieutenans 
avec beaucoup moins de troupes > 
qu'il s'ofFroit à foudoïer, pourveû 
qu'elles le ferviffent toute une an- 
née. Mais foit que ces Princes jit- 
geafTent qu'il étoit indio;ne de leur 
Majefté qu'ils s'abbaillairent jus- 
qu'à fervir un Infidelle ; ou que 
les fils de Noradin les follicitant 
xl' autre part de fe joindre à eux 
contre Saladin , ils crulfent , qu'à 
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îa faveur d'une fi piiiirante diver- • 
fion, on prenduoit aifemenc toutes ^ 
ces villes, ils refuferenc abfolument 
cette condition. C'eft pourquoy 
l'on commença plus vivement 
que jamais les attaques, en l'une 
defquelles Alberic Clément Ma- 
réchal de France, qui avoir dcja 
gagné la muraille , fut tué dans la 
ville même où il s'cftoit jetté. Ce 
qui fervit extrêmement aux affié- 
geans , fut qu'un Chrétien dégui- 
ié 5 qui eftoit dans la ville , & qui 
entroit au Confeil , les avertilToit 
par des lettres qu'il jcttoit dans le 
Camp , de toutes les refolutions* 
que prenoient les Sarafîns \ de for- 
qu'on rendoit toutes leurs en- 
treprifes inutiles.L'on ne pût néan- 
moins recompenfer un lervice fit 
important > parce que l'on ne pûc 
jamais apprendre aucunes nouvel- 
les de ce Chrétien , après la prife 
de la ville, qni fut enfin contrain- 
te de fe rendre. Car d'une part 
Saladin s'eftoit retiré , ayant fliit 
dire gux afiiégez qu'il filTent leur 
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^^^^^^ comme ils ponrroient. De 
Taiure^, ils ne pouvoienr plus ef- 
perer aucun fccours par mer , où 
les Chrétiens croient les maîcresj 
& les François 3 qui par un pro- 
digieux travail, eftoienc arrivez^ 
en creufant toujours, jufquesfous 
les fondemens de la Tour Maudi- 
te, & des murailles voifines , ài 

j^Bromft. droit & à gauche, les avoient ren- 
verfées ronziéme de Juillet , & en 

Trivfit. alioient faire autant de la Tour,, 
en mettant le feu à leurs étançons, 
C^èft pourquoy les cinq Admiraux,, 
Gu Emirs, qui coranpandoient Ja 
garnifon , Caracos, MeftocK,Hel- 
fedin , Limathos , &c Jordic, de- 
mandèrent à parlementerv&: après 
avoir conféré avec les CommiiTai- 
res des deux Rois , le lendemain 
matin , on demeura enfin d'ac- 
cord de ces conditions, ^«'^/-f ^*^^-- 
droiern fur le chawp la, Place avec 
tout l'or & l'argent , & les meubles^ 
les munitions , les vivres , & les ar^ 
wes ^ii^ils y avoient , fans emporter- 
4iutre chofe que leurs habits. . ^ j^n^Us^ 
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f croient en fort que S^liidin re?/-- 
droit la vruye Croix , & toM Us 
chrétiens qti il tenoit captifs ; &' 
ijiiU payeroit aux Rois deux cens 
rni/le de ces pièces d'or qnon appcU 
loit bex^ans , du nom de Conftanti^ 
mple y autrefois Byz^ance y où elles 
étoient fahricjuées au coin de l^ Em-^ 
pereur. Q^en attendant l^accorn-^ 
plijfcment dn traité y Us dernenrC'^ 
r oient prifonniers avec toute la gar»- 
nifon \ que fi Saladin ne Vaccorn^ 
plijfoit dans quarante jours , ils fe^- 
roient tomà la difcrétion des Pof^y 
qui difpoferoient de leur vie y Çfrdc - 
leur liberté comme ils jugeroiera à 
propos. Ainfi la ville de Prolemais, 
pu Acue , flic enfin reprife par les 
ÇjirêtienSjaprés un des p|us longs 
de des plus mémorables fieges 
qu'on ait jama s vcûs , & avec la 
perte de plus de br wes gens qu'il 
n'en falloir pour conquérir route 
TAfie. Car bntre une infinitcf de 
loldars, le G^^itils-hpivmesj'^"' le 



grands Seigiiipurs Allem. 5 An- 
e;lois ^ UalienSo.Fl ^.ms , ôc Lé- 
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•~ vantins > qui périrent durant cer^ 

^^9^* fiége y ou dans les combats, ou dei^ 
maladie -, les François y perdirent,. 
enrre ks perfonnes de la plus> 
Mi^ord. grande qualité , les Comtes Thi- 
irBromft. baud de Chartres, & de Blois 
Eftiennede Sancerrejean de Ven- 
dôme ^Rotrou du Perche , Erardi: 
de Briennc , Raould'de Clcrmont,- 
Gilbert de Tilicres > le Comte dr 
Ponthieu ^ les Vicomtes de TjUr- 
renne & de Caftellane ^^All^éric 
Clément Maréchal de France^ Sc 
Adam Grand : Chambellan , les> 
mÎT Seigneurs Jocelîn de Monrmo- 
rency. Gui de Chaftîllon , Florenr 
d'Au^eftj Bernard de Saint Valé- 
ry 5 Enguerand' de Fiennes , Gau- 
tier deMoy, GtcofFroy dé la Brie- 
re , AnféUne de Montréal , Glii de 
Dane^.Hugues de Hoiry , Raout 
de Fougères 3 Eude de Goneiré , 
Raoul' de Hauterive , &C Renaud' 
de Màgni , dont j*ay trouvé les 
noms dans quelques Ecrivains dè 
ce tems-là 3 & que je n*ày eu garde 

fupprimer en mon Hiftoirc.^, 
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arffn de nt pas priver mon Ledeur 

d'il plaifir qu'il aura peut - être de. * * ^ 
reconnoître parmi fes ancêtres, en 
eonfiiltans fa généalogie , quel- 
qu'un de ceîilluftres, dont la glo- 
rieufe mémoire doit honorer éter- 
nellement fa Maifon; 

La Ville étant prife , lés l^ois 
félon leur Traité, partagèrent éga- 
i&menrtout le butin , les prifon- 
niers , & même les maifons. Le 
Cardinal Evêquede Veronne, Lé- 
gat du Saint Siège , les Archevé- 
ques deTyr & de Pife , & les 
Evêques de Beauvais , de Ghar- 
tres , d'Evreux , de Bayonne , de 
SarisHeri, & de Tripoli , réconci- 
lièrent (blemiellement toutes les 
Eglifes , dont lès Sarafins avoienc 
fait autant de Moufquccs. On af- 
/îgna aux Vénitiens , aux Génois, 
aux Fifans , aux Chevaliers du 
Temple , à ceux dé l'Hofpital ,. 
les quartiers &• les droits qu'il*, 
dévoient polTeder dans Acre. En- 
fin, tout le palfa fort paifiblemenr,, 
&. dan$. l'ordre ^ excepté «jue Ri- 
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chaud, qui fe lailToit trop aifément 

emporreu à Ton naturel extrême- 
ment prompt & cplere , fit deux 
aftions d\ine fvîrieufe violence ^ 
dont Tune luy fut quelque teiTjs 
après tres-funefte 5 & Tautre le fut 
dés ce moment même au Chré- 
tiens. En même teifis que les Fran- 
çois , ayant renverfé les murailles- 
qui tenoient à la Tour Maudite > 
alloient forcer la ville 3 fi les aflSé- 
gez, qu'ils obligèrent à capituler, 
ne fe fuirent rendus, Leopold Duc 
d'Auftriche y qui atraquoit la pla- 
ce d'un autre côté , s'étoit emparé 
d'une autre tour , en laquelle il fie 
arborer fon étendard , qui y parut 
après la réduction de la ville. Ri- 
chard 3 qui d^aillcurs étoit irrité 
jcontre Leopold, parce qu'il tenoic 
le parti de Philippe contre luy > 
comme les autres Allemans , pre- 
nant cette occafion'de luy faire^n- 
fuite, comme s'il eût entrepris fur* 
autorité des deux Rois , fair eu- 
clrom' lever cét étendard de vive force 
ffii?^' fiiit mettre en pièces ^ fouler iu* 
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dignement aux pieds , & puis jec- 
ter dans un égouft , par le plus 
fanglantde tous les affronts qua 
Ton pouvoit faire à un grand Prin- 
ce,, qui aimoit la gloire. Aufïi les 
Allcmans^qui font naturellement 
fort jaloux de l'honneur de leur 
nation , & incapables de fouffrir, 
je ne diray pas une injure atroce 
comme celk-cy, mais la feule om- 
bre d\m mépris \ n'culfcnt pas 
manqué dans tirer raifon fur le 
champ 3 par les armes qu'il pre- 
noient déjà contre les Anglois,. 
M^is Leopold 5 qui étoit du moins 
aufîi brave 5 & beaucoup plus dif- 
fimulé que Richard , aima mieux 
^ différer à un autre temps lavcn* 
geance qu'il efpcroit d'en prendre, 
dans quelqu^iutre occifion 3 où il 
n'y eût que le coupable qni por- 
tât la peine de cette horrible vio- 
lence , fans que les Chrétiens en- 
fouffriff. ntjcomme ilseuifent fait, 
par une guerre civile , & comme 
ils firent de jours après . par 
un aune effet plus cruel de l'Ru^ 
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ment violence de ce Prince. Car 
voyant que Saladin refufoit toû^ 
jours de ratifier les articles de 
la capitulation que les afliegez 
avoient faite , il en conceuc tant 
de dépit , qu'il fît inhumainement 
trancher la tcfte à plus de cinq 
mille pnfonniers qii'il avoit pour 
fa part. Il ne pût eftre retenu par 
ks confidcration de tant de captife 
Chrétiens, aufquels Saladin, com- 
me il i*ln avoit menacé , fit le 
même traitement , par une efpece 
de cruelles reprefailles 3 dont jon 
rejette la faute , & le blâme fur 
eeluy qui commence. Et cerres^on 
toûjours veu que ces dangereux, 
exemples 0 qu'on donne en guerre 
à Ton ennemy , qui croit toujours 
avoir droit de rendre la pareille^ 
pour la feureté de fes gens, ont 
efté condamnez des deux partis 
qui y ont le-méme intérêt , & que 
ceux mêmes qui les donnent , font 
enfin contraints de s'en abftenir 
lès premiers , mais tjpp tard , & 
après qu'il en a.coaté la viesude^^ 



Livre VI. 401 

malheureux , qui perilTent^ ou par 

rcmportement de l'un , ou par la ' ^ ^ * 
vengeance que Tautre en prend. 
Aufli Philippe , qui croit plus 
modéré 3 en ufk beaucoup plus hu- 
mainement 5 s'étant contenté de 
lailTer Tes prifonnier^ entre les 
mains du Marquis Conrad ^ en 
paffant par Tyr^ lors qu il s'en re- 
tournoit en France. 

Ce Prince , extrêmement fage , 
voyoit d\me part que Richard , 
devenu encore plus fier & plus ^i^rd. 
violent depuis la prife d'Acre, gar- ^^«r* 
doit peu de mefurcs, & qu'il étoit R^^e^^^" 
bien difficile que l'on fût long- ^^/Ji 
tems d'accord avec luy, de l'autre, 
il confîderoit que fe Tentant tous 
les jours plus afFoiblir par la ma- 
ladie dans laquelle il etoit retom- 
be 5 il couroit fortune de mourir 
dans la Paleftine , fans pouvoir 
fervic la Chrétienté, ôc que cepen- 
dant on pouvoit profiter de fon 
abfence, pour envahir le Comté 
de Flandres , qui devoir retourner 
à la Couronne ^ par J^a mort dui 
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Comte Philippe. Il fit entendre 
fur cela fort civilement au Roy 
d'Angleterre , que comme pour la 
maladie il fc fentoit déformais in- 
capable de fervir les Chrétiens 
dans la Terre Sainte , & qu il )U- 
geoit plus à propos qu'un feul 
Chef achevât la guerre j il lay en 
laiiToit toute la conduite, avec une 
bonne partie de fon armée, fous U 
commandement du Duc de Bour- 
gogne. Il ajouta que pour luy ôter 
tout le prétexte qu'il pourroit 
avoir de fe plaindre de fon dé- 
part, fur ce qu'il faifoit femblant 
de craindre qu'on ne retournât en 
France , que pour affaillir fes Etats 
durant fon abfence , il l'affeuroit 
que s'il avoir à luy faire la guerre, 
ce ne feroît jamais que plus de 
quarante jours après fon retour. 
Après quoy, ayant lai (Té cinq cens 
gendarmes, & dix quille fantaffins 
au Duc de Bourgogne , &: quel- 
ques troupes entretenues pour prés 
i^romft. d'un an , au Prince d'Antioche, 
il s'embarqua , le premier jour 
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d'Aouft, fur treize galères , avec le 

reftede Tes gens;& après avoir cô- 
toyé la Syrie 3 TAfie Mineure , la 
Grèce , l'Epirc , & la Calabre 3 en 
s'arrêcant de tems en tcms , pour 
reprendre Tes forces & fa fanré , il 
alla faire fes dévotions à Rome, ^'«s^'''^ 
Il y fut receu avec route forte 
d'honneur ^ du Pape Celeftin II L 
qui approvant fon retour , Iny 
donna 5 &: à tous ceux de fa fuite, 
des palmes , félon la coutume , & 
des Croix , pour marque qu'ils Roger. 
avoient accompli leur Vœu. De- 
là s'etanr rendu par terre , dans 
le mois de Décembre en France, 
il célébra les Fêtes de Noël à i.Eromft. 
Fontainebleau, d*où il fut auflîtôt 
après à Saint Denis-, & là profter- 
né devant l'Autel des Saints Mar- 
tyrs y fur lequel il offrit fon man- 
teau Royal y il rendit grâce fo- 
lennellement à Dieu , de ce que 
Tayant délivré de tant de dangers 
qu'il avoit courus par terre, par 
mer , il l'avoit enfin ramené hcu- 
reufement en fon Royaume. Voilà 
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- quelle fut la fin de la fainte en- 
• treprife <le Philippe Augufte. Et 
encore qu*abfolument on puilfe 
dire qu^^elle fut heureufe par la ré- 
duction de la ville d'Acre, il eft 
pourtant certain qu'elle l'auroit 
été bien davantage , s'il l'eut faite 
avec fes feules forces^ Car étant 
compofées de l'élite de laNobleire 
Françoife^ & conduites par le plus- 
fîig^3 & par le plus vaillant de- 
tous les Rois de ce tems-là , elles 
eufTcnt aifément triomphé de Sa- 
ladin , fi la jonétion d'un piiififant 
Rival ne le^ eut affoiblies , par 
cette fiinefte divifion que caufa 
fon humeur altiére > jaloufe, am- 
bitivufe , & violente. Mais enfin, 
ç'a prefquc aoûjoursefté la fatalité 
de ces fortes d'iinionsj qui fe font 
entre des Etats, & des Princes dif- 
ferens , pour une même fin , d^ 
faire naître la difcorde , laquelle 
ruine entièrement Tunîté de fen- 
timens & de delTeins 5 fi necelfaire 
pour réûffir , principalement à la 
guerre , & qui ne peut s'accoiit- 

» 

/ 
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moder de la multitude des Chefs, 
-qui luy eft toujours oppofée. 

Mais cependant le Roy Richard, 
quoy-qu^il demeurât feul chef de 
rarmce Chrétienne dans la Syrie 
& dans la Paleftine , fut encore 
plus malheureux à la fin de fon 
^ntreprife , parce qu'il eftoir agité 
<îe tant de pallions tumultueufes, 
de violentes , qu'il n'eftoit gueres 
plus d'accord avec luy-méme , que 
s'il eût été fon propre rival. D^u- 
ne part fon ambitionj& l'amour de 
la gloire , mêlez avec un peu de 
pieté & de religion, leportoient à 
pouffer plus outre fes conqueftes, 
contre Saladin, & fur tout à pren- 
dre Jerufalcm , qui eftoit la fin de 
cette Croifade, Mais d'autre part 
la jaloufîe d'cftat , la crainte des 
armes du Roy Philippe, qu'il fça-. 
voit en (a confcience être jufte- 
iTient aigri contre luy j la défiance 
où ilêtoit toujours des François, 
qu'on luy avoir laîffez fous la con- 
duite du Duc deBourgogne^grand 
amy du Marquis Prince de Tyr, 
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fon ennemy mortel ; enfin fon 
^ ^9^* avarice, qui étoit la paflion domi- 
nante , & la convoitife des fom- 
nies immenfes qu'il pouvoit tirer 
des Satrapes Sarafins prifonnicrs, 
qu'il avoir refervez , & de Saladin 
même , en faifant la paix à laquel- 
le ce Prince le folliciroit fans cef- 
fe : toutes Tes pallions 5 dis-jc 3 le 
tentoient ft)rtement de faire du 
moins quelque trêve avec les Sa- 
rafins y & de rapalfer au plûtoft en 
Europe. Il faut avoiier néanmoins, 
à la loiiange de ce Roy , qui fut 
un des plus braves de fon fieclej 
que fa plus noble paflion , qui 
ctoit l'amour de la gloire, & peut- 
être aufll celle qu'il avoit pour le 
bien de la Religion, remportèrent 
enfin fur toutes les autres , & le 
firent réfoudre à la guerre , qu'il 
commença d'une manière tres- 
glorieufc. 

Ro^er. Il employa d'abord quelque fix 
Nlubri^. feniaines à reparer les brèches d*A-^ 
j.Browft. & à rafraîchir l'armée , qui 

Tnvet. après la retraite du Marquis Con- 
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rad^ de prefqiie tous Tes Italiens, 1Y9T 
& de plulîeurs autres Croifez, ou 
pauvres , ou mécontens 3 ou las 
d^une fi pénible guerre 5 fe trouva 
être encore de cent mille hommes. 

niulte , il le mit en marche lur 
là fin d'Aouft, ôc prit à droit, 
le long de la mer /pour s'emparer 
des places maritimes, que Saladin 
avoit fait démolir. Il écoit côtoyc 
de Ton armée navale, qui luy four- 
ni (Toit des vivres. Mais il avoit 
aufli à fa gauche , l'armée de Sa- 
ladin,qui le côtoyoit fur les mon- 
tagnes, pour le harceler côtinuel- 
lement par de petits combats , en 
attendant quelque occafion favo- 
rable de donner bataille à Ton 
avantaga.Il crût l'avoir trouvée le /^^^^ 
feptiéme de Septembre , au pafia- ^'^^^^ 
ge d'une rivière , qui fe décharge ^^-^^J*^^' 
dans la mer auprès d'Antipatride. 
Saladin , qui avoir prés de trois 
cens mille hommes dans Ton ar- 
mée , avoir pu aifément la divifer 
en trois corps , dont l'un étoit au- 
deçà du fleuve, pour en empêcher 
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remrée,& Taiitre au-delà,pour k- 

^ ^9^* pOLilTer ceux qui enrreprendroient 
3e le palTer ^ après avoiu rompu le 
premier corps;& luy , avec le troi- 
fi^me beaucoup plus grand que les 
<ieux autres, & où écoit coure Téli- 
te de fes troupes, fe tenoit à côté, 
couvert des montagnes , que Tair- 
niée Chrétienne avoir à fa gauche, i 
prêt de donner fur l'arriere-gardc 
en même tems que les autres fe- 

chronrc. roieut aux mains avec les fîens 
Brompt. p^yj. tenter le paffage^ 

Richard,qui s'étoit arrêté quel- 
ques jours à Cefarée „ tant pour 
s'y rafraîchir, que pour en réparer 
les ruines , étant arrivé à la veûc 
du fleuve , donc il vit les deux ri- 
ves bordées d'ennemis , fe refout 
auflitôt à la bataille , parce qu'il 
ne pouvoir ny s'arrêter , en per- 
dant la commodité de Teau, ny re- 
culer fans fe mettre en un évident 
danger d'être invefti de tous cotez, 
& mis en defordre fur fa retraite: 
Comme il marchoic toujours en 
bataille, de peur d'écre furpris,fon 

armée 
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armce fe trouva bien- tôt rangée — 

comme elle le devoir être. Le vail- ^ ' • 
lant Jacques d'Avefne avoir ce jour 
là l\ivant- garde , avec ce -qui luy 
reftoit de Danois, de Brabançons, 
de Flamans , & de Holandois. Le 
Roy commandoit le corps de ba- 
taille , où croient les Anglois , les 
Normans 5 les Poitevins y les Gaf- 
cons , ôc les troupes Levantines, 
ayant auprès de fa perfonne le jeu- 
ne Henri Comte de Champagne 
fon neveu, qui s^étoit entièrement 
donné à luy , au préjudice même 
de ce qu il devoir au Roy Philip- 
pe fon Souverain , qui étoit auffi 
Ion oncle , ce jeune Prince étant 
né de la fœur du Roy , fille de la 
Reine Eleonor , & de Loiiis le 
Jeune. L'arrierc-gaide étoit com- m'vet. 
mandée par le Duc de Bourgogne, 
General de l'armée de France , ac- 
compagné des Templiers , & des 
troupes Allemandes, qui fuivoient 
le Duc d'Auftriche Leopold , & 
n'abandonnoient jamais les Fran- 
çois , avec lefquels ils furent très- 
Tome II. S 
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étroitement unis , durant cette 

^^5^^' Croifade. Auffi-tôt qVon fut en 
prcfence , comme il écoit déjà mi- 
dy y on ne différa pas long-tems à 
combatre. Jacques d'Avelne y qui 
ëtoit un des plus braves , ôc des 
plus fages Capitaines de Ton tems> 
donne fî furieufement dans les 
premiers efcadrons ennemis qui 
étoient au-deça de la rivière , qu'il 
j.Bromp. les perce deux fois^ abbatant , & 
tuant tout ce qui s'oppofoit à fou 
oalfage. Mais, comme emporté par 
! 'ardeur de Ton couraac, il retour- 
^ noit pour là troifiéme fois , peu 
fuivi 5 contre ceux qui , pour leur 
effroiable multitude^rempliffoienc 
aifément la place des premiers 
efcadrons rompus ; il receût un 
grand coup de fabre, qui luy con- 
pa la jambe. Il fe foûtint pourtant 
encore:» par la force invincible de 
fon courage j & ne laiffa pas de 
combattre 3 & de tuer y à droit &c 
àgauche, tout ce qu'il pouvoir at- 
teindre de fon épée , jufques à ce 
qu'elle tomba avec la main , qu'il 
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perdit par un autre coup de cime- 
terre, & qu'accable de la multitude, 
& perce de mille coups , il mourut 
glorieufement en ouvrant un che- 
min à la vidoire , par le carnage 
qu'il fit des plus courageux d'entre 
les Sarafins,& par la fuite des plus 
lâches. 

Car Richard, qui lefoutenoit, 
& qui l'entcndoit crier hautement 
un peu avant que de mourir , bra- 
ve Roy , viens venger ma mort, 
entre tout en furie dans le gros 
des ennemis, comme par la brè- 
che que cet illuflre mort y avoit 
faite , en le perçant jufques à trois 
fois , & fait une fi terrible char- 
ge à ceux que les Flamans , dtféf- 
perez d'avoir perdu leur General, 
avoient déjà mis en defordre, 
qu'après avoir fait une hortiblc 
boucherie de ceux qui oferent luy 
refifter , tout le refte fe mit en 
fuite , & courut fe fauver dans les 
montagnes. Alors toute la rive 
étant netoiée d'ennemis, ce vaillant 
Prince, fan« lailTcr ralentir un feul 

S ij 
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moment l'ardeiiu de Tes Anglois, 
qui combatoienrtrcs-vaillammenr, 
fe jette le premier dans la rivière, 
.qui eûoit alfcz bafle en cette fai. 
fon, & entraînant après foy toute 
Ja baiaille , avec 1 avant-garde, 
^qui n'avoir plus d'autre General 
que luy , il s'avance vers ce grand 
corps de Saralins , qui preten- 
doient défendre l'autre bord. Il le 
fit avec tanr de refolutîon , qu'ils 
n'euxent pas feulement l'afleuran- 
cc de l'attendre , & tout fe diflipa 
dans un inftant/ans qu'il fe mît en 
peine de courir après ces fuyars. 
Ain 11 le Roy fe trouvant maître 
des deux bords de la rivière ^ fans 
qu'il parût plus aucun ennemi fur 
le champ d^ bataille , croyoit déjà 
fa viftoire complète, lors qu'il ap- 
perceût de fort loin , au-deça de 
la rivière , uiie prodigieufe nuée 
de pouflîerc , mêlée de flèches , & 
de traits qu'on entrevoyoit voler 
de tous cotez , & qu'il o'dit un 
bruit confus d'inftrumens de guer- 
re y de cris d'hommes , & de hen- 
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nilTemens de cheveux 5 qui le fur- 

prit. C'ëcoit la plus grande partie ^^9^- 
de l^'armée des Sarafins comman- 
dée par Saladin même , qui éranc 
dtfccndu de la montagne dans la 
plaine y avoit invefti l*arriere-gar- 
de 5 laquelle ne pouvoir plus être 
fecouruc par le corps de bataille^, 
qui s'en eftoit trop éloigné. Sala- 
din , qui eftciit grand homme de 
gncrre^l'ayant coupée fî à propos, 
& envelopée en rafe campagne,, 
ne doutoit point du tout de fa dé- 
faire, & qu'il ne dût , ou la tailler 
en pièces 5 ou luy faire rendre les 
armes. Mais il trouva qu'il avoic 
affaire à des gens aguerris y qui 
s'étant rancrez d'eux-mêmes 3 f^ius 
cônfufion , en quatre grands ba- 
taillons y fbûtenus à- droit & \Gi,{1. 
gauche 5 de ce qu ils avoient de 
cavalerie, firent ficc de tout côté, 
Scfourinrent 5 avec peu de perte, 
tous les efforts des Sarafins, qui 
fe croyoicnt déjà vi6toricux , juf- 
qu'à ce que Richard averti du 
danger de ces braves gens, ayant 

S iij 
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— repaffé puomtement le fleuve , vint 
en courant à toute bride ^ à leur 
fecours. 

Ce fur pour lors que le combat 
recommença plus âpres & plus 
faijglant qu'il ne Tavoit encore 
efté 5 les deux Rois animant leurs 
gens du gefte & de la voix , & 
beaucoup plus par leur exemple. 
Car après avoir fait j^out ce qu'on 
peut attendre de deux grands Ca- 
pitaines, en pourvoyant à tout, en 
menant par tout du fecours où il 
en falloir , 6c en donnant eux- 
mêmes les premiers coups ; com- 
me ils fe furent rencontrez , & re- 
connus aux marques qui les di- 
ftinguoient, ils eurenttous deux la 
même penfée j chacun crût qu'il 
avoit t^'ouvc un ennemi digne de 
luy > éc qu'il pouvoir combatre 
avec hcinneurjen foldat & en Roy. 
Ils comprirent même fort bien que 
la vidtoii^ générale dependoit de 
ce combat particulier ; & que ce- 
luy qui remporceroit l'avantage, 
auroic la gloire d'avoir vaincu luy 
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féal, pour tous les autres. Là dcf- 

fus, chacun ayant pris fa lance, ils 
coururent furieufcment l'un con- 
tre rautre.Comme ils étoient tous 
deux de puiffans hommes ^ très- 
avantageufement montez 5 & ex- 
citez par un ardent defir de gloire 
qui les animoit^fans toutefois que 
la haine y eut part j le choc fut 
extrêmement rude , leurs lances 
volèrent en éclats , Richard fut 
ébranlé du coup qu^il receût , & 
le fien fut porté avec tant d'a- 
drcrte, & de force , queThommc 
&le cheval furent rcnverfez. Alors 
il fe fit un grand cry de part & 
d'autre 3 comme fi Saladin eût été 
tué 5 & la foule des Sarafins qui 
accoururent 3 ou pour le relever^ 
s'il étoit en vie , ou pour l'enlever 
s'il étoit mort, fut fi grande , que 
Richad , qui venoit fur luy Tépcc 
haute, pour achever de vaincre, 
fut contraint de la tourner contre 
de moindres ennemis 5 dont il fit 
un horrible malfacre. Saladin , à 
qui la bonté de fes armes avoit 

S» • • • 
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fauve la vie, étant remonté par les 

^ ^ • fi cas fur uii puilTanr cheval, ache- 
va de donner aux Chrétiens une 
pleine viftoire par fa fuite. Car 
voyant qu'une partie de fes gens, 
épouvantez par la créance de fa 
mort , avoit lâché le pied , & que 
l'autre déjà fort ébranlée , ne fai- 
foit plus que reculer , il ne fongea 
plus luy-même qu'à fe fauver-, & 
tour fe mitauflî-tôt tout ouverte- 
ment en fuite après luy, Ainfi l'ar- 
mée Chrétienne demeura vidto- 
rieufe de tous les.côtcz , avec une 
fi grande perte des ennemis , que 
tant à la bataille, qu'à la fuite, il y 
/. Bromft. en eut plus de quatante mille de 
cfif. Tny. ^^^^^ ^ entre lefquels on comta juf- 

qu'à trente- deux Emirs étendus fur 
le champ de bataille. Une fi gran- 
de vi<Stoire ne coûta que tres-pcii 
de foldats aux Chrêiiens5& pas un 
homme de condition , excepté le 
vaillant Jacques d'Avefne, qui fur 
tué dés le commancement de la 
bataille à l'avant- garde. 

Mais il faut avoiier que fi. le. 
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Roy Richard fceni: vaincre en cet- i 
re célèbre journée 3 avec toute la. 
gloire qu'on peut aquerir en une 
pareille occafion, il ne fceur point 
du tout l'art de profiter d'une Çu 
mémorable victoire. Car ii au lieu 
de s'amufer , comme il fit , à re- 
bâtir les villes. maritimes , que Sa-- 
ladîn faifoit ruiner , cequ'iLeuC" 
pu faire beaucoup plus commode-- 
raenr dans un autre temps y, il fût: 
allé droit à Icrufalem , il eft af- 
feuré qu'il Teut prife^prerque fans 
refill:ance , parce que Saladin s'en 
cftoit fuy dans les monuagnes , & 
ceux qu'il y avoir lai ifez pour (a 
dtfenfe , ne pouvant efperer {Itôt . 
defecours , & craignant q^u'on ne; 
Ifcur fît le même traitement qu'à: 
ceu^x qui avoiem il bien roûteniv.* 
le ficge d'Acre , n'eulfent pas ea^ 
le cœur de fe défendre. Mais foicc 
qiie la profperité , &c la joyeex- - 
ceffive que donne une grande vi- 
éloire, éblouiiré l'cfprit ^qui ne 
s'occupe qu'à goûter le . plaifir qu'il 
y a d'avoir vaincu j foir qu'après 

S V 
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2 , ^ avoit beaucoup fait ^ on aime na^ 
turcUement à prendre le parti le 
lus facile, pour ne pas hazarder 
a gloire qu'on vient d^acquerir, 
c'eft une faute qu'on a reprochée, 
prefque dans tous les fiécles , aux 
plus grands hommes. Se qu'on fe- 
ra pourtant encore tjcs- fou vent, 
d'avoir perdu Toccafîon de termi- 
ner la guerre , comme on le pou- 
vcS^it, en attaquant, après un grand 
fuèçés, Tennemi par la tefte. Ain(î 



?Prômt ^^^^^^ ' après une fi belle vidoi- 
ch/ùT^'' re,perdit le refte de l'année à rebâ- 
tir^& à repeupler les places mari- 
times, & principalement JafFa,qui 
eft l^ancienne Joppé,OLi il fit venir 
lesr deux Reines , &c où cependant 
il courut un plus grand danger, 
qu'il n'eût fait en alliégeant Je- 
rufalem. 

Un jour qu'il eftoît à la chalfe, 
comme il fut tombé avec cinq oa 
fîx de fes Gentilshommes dans une 
grande cmbufcade de Sarafins , il 
I Bc eut efté pris infailliblement, & em- 
r(^»^r' mené captif à Saladin , fi l'un des 
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Seigneurs qui raccompagnoient, w^i. 
appelléGinllaumedes Pourcellers, 
Gcntilshomme Provençal, qui s e- 
toit dévoué à fon fervice , n'eût 
fait une action qui mérite bien que 
• THiftoire la propofc à la poft^rité, 
comme un illuftre exemple de l'in- 
violable fidélité que les ferviteurs 
doivent à leurs Maîtres, beaucoup 
plus les Sujets à leurs Souverains, 
aux dépens même de leur vie. Car 
voyant que le Roy, qui fe defen- 
doit vaillamment à grands coups 
d'épéc 5 alloit être pris , ou tué > 
comme quatre des (iens , qu'on 
avoir étendus morts à Tes pieds , 
il fe prit à crier en langage Sarra- 
fin 3 le fuis le Roy. Alors tous vou- 
knt avoir quelque part à la prife 
d'un fi grand Prince , Richard eût 
k moyen dc fe fauver, tandis que> 
fans fefoucier des autres , on era- 
menoit, avec précipitation , celuy 
qu'on prenoit pour le Roy. Sala- 
din 5 qui n'avoit rien du tour de 
barbare dans fa conduite , aailTant 
en Prince généreux , fit à fon Pri- 

s vj 
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fonnîerlë ti'aitftnent que meritoic 

une fibclle a6tion. Richard aufli 
de fon côré ne manqua pas de la- 
recompenfer d\in honneur pro-- 
portionné à la grandeur de Ton me- 
tire : car il donna pour Ton échan— 
ge y les dix plus grands & plus ri- 
ches Satrapes d*entre Tes Prifon- 
niers^afin de montrer par la l'érac 
qu^il faifoic d'iin homme , qu'il; 
vouloir être compté tout feiil pour 
dix PrinceSjde la rançon defquels 
on eût tiré de grands trefors.C'eft' 
lagloireque la vertu de ce brave 
h o mme lu y aqu i t po u r lo rs , & q u'i V 
alailféc à Ton illuftre Maifon, qu^ 
conferve encore aujourdMiiiy Ton 
éclat , & Ton rang , parmi les plus 
anciennes 6c les plus irobles de la 
Province^ 

Cependant Saladîn continuoir. 
toujours à defoler tout le païs,. 
pour ôter aux Chrétiens les moicns^ 
de fublîfter , & à ruiner les villes 
dà la Palcftine , à la referve de Je-^ . 
jcufalem , & de. deux ou trois for-^ 
tÊT^iTes^^endant queRichard coii-- 
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fiimoît le tcms inurilement à rc- ' 
bâtir une partie de ces places , qui chlon.^^ 
êcant démolies, neluy pouvoient q^'^J.^^^* 
nuire dans fa principale entrepris 
fe. Il fe làiira même amufer à un-, 
traire de paix extrêmement avan-^ 
tagcux , que Saphadin frère de* 
Saladin, fit femblant de négocier,. 
& par lequel il propafoit au Roy 
de luy céder tout le païs au-deça 
de Jourdain, jufqu'à la i-ner, pour- 
veû qu'Abfalon, qu'on deraoliroir, 
ne fût ny aux uns-, ny aux autres. 
Le parti parut fi avantageux 3 que* 
Ricnard , qui s'étoît dé)a brouillé' 
avec les François , étoit tout dif- 
pofé à conclure avec Saphadin.. 
Mais il s'aperceûr enfin qu'il écoic 
trompé :, & que ce Barbare plus 
fin que lui , n'avoit noUé cette ne-^ 
gotiation , que pour gagner dii^ 
tems , & pour le jettcr dans l'hi- 
ver. Il en eût un extrême dépit. 
Se comme le dépit cft un tres- 
mauvais confeiller , qui faitqu^on 
ne garde aucunes mefures , pout 
fàiisfaire cette impetueufe pafïion^. 



r 
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■ il la fiiivit aveuglement , & entre- 
prit 5 à contre-rems 5 le fiége de 
Jeriifalem , qn'il eût pu faire heu- 
rcufementi s'il eût confuUé la rai- 
fon 5 qui vouloir qu'on le fît trois 

^ ou quatre mois auparavant. Il part 

donc precipîtammét, dans le mois 
de Janvier, avec toute Tarmée, 
déjà beaucoup diminuée par le dé- 
part de plufieurs Croifez^qui s'en- 
nuïoient d^être appliquez fi long- 
tems à remuer la terre , & à bâtir, 
& palTant parRama^que Saphadin, 
en fc retirant, avoit démolie ^ il 
s'avance iufqu'à trois ou quatre 
licuës de Jerufalem. Tous les fol- 
dats témoignoient une extrême 
joie , de fe voir à la veuc de cette 
ville 3 où ils efperoient d'adorer 
bientoft le facré Scpulchre de Je- 
sus-Chb.ist> tant ils fe tenoient 
afTeûrcz de la viâ:oire. Mais quand 
on eût alfemblé le Confeil ^ où la 
paflion de Richard s'étant un peu 
ralentie , Ton examina lachofe de 
fang froid ^ la plufpart des Chefs 
trouverét que ccte entreprifc étoît 
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téméraire , & qu'elle ne pouvoic ^ 
rciiflir. O iy reinontra c^ue la ville 
étoît très forte , & bien ?nHme } <iue 
Salcidin sy tropivoit en perfonne avec 
l'élite de fes troupes , ne doutant 
point du tout cjPt il ny fut en toute 
feureté en l'état 0:: étoient les chofes^ 
dans H 7e faifon oh une armée ne 
pouvoit entreprendre de l'y ^ffégcr^ 
fans fe mettre ^ contre toute lei r^- 
gles de la guerre , en un danger trop 
mamfefle de périr. Qu'en effet y le ^^^^^ 
paii ejtant entièrement ruiné par le 
dégât que Saladin y avoit fait , on 
n'y pourroit trouver de^quoy faire 
fubjiffer l'armée un feul jour ; 
que dans le fort de l'hyver ou l^on 
elîoit y il ny avoit nulle apparence 
que l'on put avoir des vivres par 
mer. Et pour cette ardeur extraor^ 
àinaire que les foldats témoignoient^ 
on ajouta que cela même devoit être 
fiifeEl y parce qu'on fçavoit qu'auffl^ i.Bromf. 
toft qu'ils auroient vifiré le Saint ^^^^^^^ 
Sepnlchre , Us quitteroient la Pale^ 
JlinCy pour s'en retourner en leur pais^ 
(jr abandonnant leur nouvelle con^ 



414 Uifloire des Croifades , 

^uete aux Sarajins , c^ui reprevdr oient 
tOHt pitié facilement cjuc l'on ne l'au^ 
rvit prù. CeB pourcjttoy l'on cônclut 
(juil valoit mieux différer ce fiége 
jur^uau Printems y & continuer ce^ 
pendant à fortifier les places défno^ 
lies y & fur tout Afcalon , c^ui fer- 
viroit inf nivient ^pour empé her les' 
fecours cjui pourroie'^it venir de l' 
gypte aux ennemis , & pour re^ 
cevoir ceux que l'on envoyeroit de 
VEurope. 

Cette refolntion étant prife^^ ort 
Texecuta fur le champ , avec une 
douleur inconcevable des roldats>.. 
& fur tout des François 3 qui mur- 
niuroienr ouvertement contre Ri- 
chard y qu'on accufoit de s'enten- 
dre avec Saladîn. On difoit mê- 
me hautement i qu'on étoit fore 
Bien informé que Saladin ne fe fût 
pas enfermé dans Jerufalem , s'il' 
n'eût efté bien affeuré qu'il n'a- 
voit rien à craindre d'un fi obli- 
geant ennemy. Qu'en tout cas, il 
eftoit prêt d'en fortir, fi l'armée fe 
fût un peu plus approchée 3 & c][ue 
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îa garnifon avoir refolu de le fui- ^ ^ 
vre , ou de fe rendre , de peur 
qu'il ne l'abandonnât^coaimc cel- 
le d'Acre 5 à la difcrerion du vain- 
queur. Qiioy-qu'il en foie , auflfi- 
tôr qu'on fut à Rama 5 une grande 
partie de rarmée fe diflipa. La 
plufpart des François fe retirèrent 
à ]affa 5 à Tyr , Se dans Acre. Ri- 
chard 5 félon qu'on l'avoir refoluy 
ne lailfe pas d'aller à Afcalon,, 
avec le Comre de Champagne fon 
neveu 5 qui luy fut toujours ex- 
trêmement fidellc. Les Ducs de 
Bourgogne & d'Aufttiche l'y ac- 
comp:ignerent aufïi , mais ils le 
quittèrent bien-rôt -y celuy d^Au- ^-^'^^f' 
ftriche > parce qu'il en avoir efté de 
nouveau tres-indignement outra- 
gé 5 pour n'avoir pas voulu pren- 
dre une partie de la ville à forti- 
fier : ce qui l'obligea de fe retirer 
avec tous les Allcmans , en fon 
païs ; & cclny de Bourgogne, parce 
que l'ayant prié de luy prêter quel- 
que argent pour payer fes trou- 
pes ^ il Ten rtfufa brufq^uement 
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' avec des paroles defobligeantcs. 
^^9^* Cela fut caufc que ce Duc , qui 
d'ailleurs n'aimoit pas Richard , 
emmena le refte des François dans 
Acre, où peu de tenis après il arri- 
va une chofe qui apporta un grand 
changement aux affaires. 

Les Pifans & les Génois^aufquels 
on avoir afligné leurs quartiers 
dans cette ville-là ^ & qui avoient 
depuis long-tems querelle,avoient 
pris les armes les uns contre les 
autres 3. & en étoient venus aux 
mains, avec un alfez grand meur- 
tre de parc & d'autre. Les Génois, 
qui avoient toujours tenu ^ avec 
les François , le parti du Marquis 
Conrad , l'appellérent à leur fe- 
cours. Mais le Roy d'Angleterre, 
au fervice duquel les Pifans s'é- 
toient dcvoûezjaccourut C\ prom- 
prcment avec Ton armée pour les 
foûtenir , que Conrad 5 qui ^'étoit 
déjà campé devant la ville , fe 
Tentant trop foible pour luy ré- 
fîfter y fut contraint de fe retirer à 
Tyr. Peu de jours après y fur la 
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fin d'Avril y comijie ce Marquis ► 

retournoit de chez TEvêque de 

eauvais , qui l avoir rraire a di- oicet. 
ner , il hir tue en pleine rue par / irom^u 
deux airaflins du Vieil de U Mon- l^l^a'-ryt. 
tagne. Ce Prince eftoit Seigneur ^{^^^y^ll' 
d'un petit Etat , (itué dans les Vunxc.i\. 
montagnes de la Phœnicie, entre 
Tortofe & Tripoli^ & qui ne con- 
fîftoit qu'en dix Châteaux bâtis 
fur des rochers inacceflible ^ & en 
quelques bourgades, dans des val- 
lées tres-belles > & tres-delicieu- 
fesj entre ces montagnes. Ces peu- 
ples , que Ton appelloit AfîiOfins, 
ou Capyciens , d'un mot Perfan, 
& qui pouvoient faire environ foi- 
xante mille ames , eftoient- venus 
des confins de Perfe vers Baby- 
lone, depuis quatre ou cinq cens 
ans du rems que les Arabes , fuc- 
cejTeurs de Mahomet 3 fe rendi- 
rent Maîtres de TOrient ; & s'étant 
cantonnez dans ces montagnes, 
dont ils avoient rendu les avenues 
inacceffibles , s^y eftoient (î bien 
fortifiez , qu'ils s'étoicnt maime- 



à 
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nus jnfqu'alors^dans leur liberté, 

115)1. indépendans des Califes > & des 
Soudans ^ & des Rois de Jeriifa- 
lem. Ils élifoient leur Prince^ qui 
ne preaoit point d'autre nom que 
celuy d'Ancien, ou de Vieux pour 
marque, non pas de Ton âge , mais 
de Ton autorirc. 

Elle étoit (i grande,& û fort ref- 
pedée de fes fujets^qu'il n'y a forte 
de dangers, aufqucls ils. ne s'expo- 
fartent trcs-librement , pour exé- 
cuter fes comipandemens , quoy- 
qu'ils fuifent fouventles plus in- 
juftes 5c les plus barbares du mon- 
de j jufques-là qu'ils fe précipi- 
sannt. toîcnt cux-mémes du haut d'une 
ucckdc "^^"^ ' moindre figu-c qu'il leur 
Vur. en faifoit. Tant avoit de force fur 
leur efprit cette faulfe créance 
qu'ils avoientreceucdc leurs pères 
& en laquelle on prenoit grand* 
foin de les élever , qu'en mourant 
de la forte , pour exécuter, fans 
aucune exception , &c fans difcer- 
nement , tout ce que cét Ancien, 
leur ordonnoit , ilsalloient joiiir 
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d'une vîe infiniment heureufe dans 
le Ciel. Ainfi quand il les envoyoic * 
à la Cour de quelque Prince, foie 
( Chrccien , foit Sarafîn, dont il fe 
tenoit oflfenfé , & qu'il leur avoir 
ordonné de le tuer \ il n'y a forte 
de déguifement , d'artifice, & de 
trahi Ton , dont il ne fe fervilTent, 
pour exécuter cet ordre exécrable, 
fans fe foucier des tourmens les 
plus atroces qu'on leur faifoit 
loutFrir, & au milieu defquels ils 
rémoignoicnt le plaifir qu'ils a- 
voient de s'être fidelleraent aqui- 
tez de leur commiflion. 

Il eil certainement €trange,que 
les Princes qui avoi^nt le plus d'in- 
térêt à exterminer une fî perni- 
cieufe nation, l'aycnt iilong-tems 
foufFerte, &: qu'ils l'ayent même 
rendue , en quelque façon , maî- 
trefTe de leur vie , par la crain- 
te qu'ils témoignoient avoir de 
ces alTaflînSjaufquels ils faifoienr 
des prefens, afin qu'il leur plût de ^^ïli^^' "^ 
les lai (Ter vivre. Car il n'y eut que vm. 
les Templiers, qui ofalTent les ar- 
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• " ■■ taquer, & faire le degâc dans leurs 
I i5>i. vallces j encore fe contentercnt-ils 
de les obliger à leur donner tous 
les ans deux mille écus , pour fc 
racheter du pillage. Mais il firent 
une adtion bien plus lâche3& bien 
plus méchante, &c qui a mérité 
d'attirer fur eux la haine y & la 
maledidtion de Dieu & des hom- 
mes. Durant le règne' d'Amauri, 
Roy de Icrufaltm , le Vieil de la 
' • Montagne, homme d'efprit , ayant 
comparé TEvangile avec TAlco- 
ran , envoya dire à ce Roy , qu'il 
étoit tout prêt d'embralfer le Chri- 
ftianifme , avec tout Ton Peuple, 
pourveu qu'en même tems qu'il 
. recevroit la liberté desenfansde 
Dieu , par le Saint Baptême , on 
le délivrât de cét efpece de tribut, 
qu'il eftoit contraint de payer aux 
Templiers. Le Roy ne doutoic 
point du tout que ces Chevaliers, 
qu'il s'ofFroit même de dédom- 
mager , ne receuflent , avec joye , 
une propofition fi avantageufe à 
tous lesChrétiens, & principale- 
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ment aux Princes , qui avoient ^ 
toujours lieu de craindre tout de 
ces defcfperez. Mais l'avarice, qui 
avoir déjà commencé à corrompre 
cét Ordre, les aveugla tellement, 
qu'un d'entre eux, dont le Grand- 
Maître ne voulut jamais permettre 
qu'on fît juftice,airaffinarAmbaf- 
fadeur , qui étoit venu propofer 
une condition fi raifonnable.Cela 
irrita tellement ces Peuples, qu'ils 
devinrent plus obftinez dans le 
Mahometifme , plus ennemis des 
Chrétiens , & plus afTaflins qu'ils 
ne Tàvoient jamais été. 

Ce fut auffi pour une femblable 
injuftice que ces deux meurtriers 
tuèrent le Marquis Prince de Tyr. 
Car un navire chargé de riches 
jmarchandiles , qui appartenoit à Epif}. vee. 
^l>n Sujet du Vieil de la Montagne, ij.^'"'- 
ayant efté contraint par la tem- Tnve^^^* 
pefte , de relâcher au Port deTyr, ^^^^^-'g* 
le Marquis s en laiht , & 1 on (ou- &Réid. 
tenoit même quil avoit tait tuer 
le Maître du vaifTeau , qui fe plai- 
gnoit de cette violence. Le Prin- 
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ce des Affiflins ayaiit envoyé de- 
mander qu'on reftituât tout ce 
qu'on avoitpris , & qu'on luy fit 
facisfiidbion de meurtre de fou 
Sujet ; le Marquis fe moqua de fes 
Envoyez , & vouloir même qu'on 
jettât dans la mer un de ceux - là. 
qui ctoir venu demander la même 
chofe pour la féconde fois. C\ft 
pourquoy le Vieil de la Montagne 
envoya deux de fes dévoiiez à Tyr, 
où il fe firent baptifer^pour mieux 
couvrir leur trahifon. Puis ayant 
trouvé moyen d'entrer au fervicc 
du Marquis Conradj qu'ils accom- 
pagnoient ordinairement , ils le 
tuèrent à coups de couteau ; & 
quelques tourmcns qu'on leur fît 
foufFrir, jufqu'à les ccorcher tout 
vifs 5 ils n'accuférent jamais per- 
fonne d'avoir été de leur intelli- 
gence. On ne manqua pas néan- 
moins d'en foupçonner aufÏÏtôt le 
Roy d'Angleterre , qu'on fçavoit 
êtrei'ennemy déclaré du Marquis. 
Le bruit courut par tout le mon- 
de, que Richard étoit Tautheur de 

cet 
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cet afTaffinat. On récrivit au Roy 

Piiilippe Augufte , &: on TalTeura Hj^^^^ 
que ce Prince , avec lequel ilavoit ^ B-omft* 
eu de fi grand démêlez , avoit fu- 
borné le Vieil de la Montagne > 
pour lu y en faire autant. 
- On ne peut alfez prendre de 
précautios, pour coqfcrver la per- 
Tonne Tacrée des Roys , d'où dé- 
pend le falut de TErar. Il fallut que 
Philippe prie des Gardes , cora- 
ine il fit , en ccrcc occafion , pouC 
fe mettre à couvert d'une parcelle 
trahifon , & d'un fi damnable at- 
tentat. Mais ni THiftoire, ni THi* 
ftorien en cette qualité , ne doi- 
vent jnmais prendre parti entre les 
-Princes > & les Nations , afin de 
s'attacher uniquement à celuy de 
la vérité. Je me fens obligé de 
dire pour l'intérêt de celle - cy- 
que Richard , qUoy qu'il n'aimac 
-point du tout, ni Philippe , ni le 
Marquis, ne fut pas toutefois cou- 
pable , ni de l'un , ni de l'autre jicît!)S^ 
crime. Le Vieil de la Montagne 
*cn rendit ^ quelque tems après 
Tome II. T 

r 
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authentiquement témoignage par 
fes lettres , où il déclara la vérita- 
ble caufe de .ce meurtre , de la ma- 
nière que je l'ay racontée. Il faut 
même avouer de bonne foy 3 que 
de Thumeur dont étoit Richard, 
il n'etoit pas capable d'une (î noi- 
re trahifon , parce qu'encore qu^il 
fût d'un naturel extrêmement im- 
pétueux, & violent, il avoit pour- 
tant Tame grande , & faifoit pro- 
feflîon d^attaquer ouvertement, & 
en galant homme, ceux kfquels il 
croioit qu^il devoir tenir pour fes 
-ennemis, 

Auffi 5 par la même grandeur de 
couragejméprifa-t-il tous ces faux 
bruits 5 & cependant il ne man- 
qua pas de tirer , en habile politi- 
que , tout Tavantage quM pût de 
cét accident, auquel il n'avoit nul- 
le part. Car il fît fi bien , qu'il 
perfuada , fans beaucoup de pei- 
ne , la Princelfe ifabeau , veuve da 
Marquis Conrad , d'époufcr Hen- 
ri Comte de Champagne, à qui, 
parce qu'il étoit tout à luy,iLavoi^r 
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refolii de lailfer , en s'en retour- — 
nanc , tout ce qui rcftoit de la 
Ttrre Sainte aux Chrétiens. La 
promcfle qu'il fit à la Princefre 
de la faire Reine de Jernfalem , 
à l'cxclufion de Guy de Lr/îgnan, 
comme elle le fonhaitoit paiEon- S'f * 
nement, fut une puiirame raifon, H'";' 
pour luy perluader ce mariage. Il c/;r. rr*. 
ne luy fut pas difficile de luy tenir 
parole , parce que d'une part le 
Comte Henri étoit fort aimé des 
Grands du pais , qai n'étoicnt pai 
contens de Lufignan ; Se qtte de 
l'autre , promit à celuy-cy , au 
lieu d'un Royaume prefque touc 
perdu , de luy donner cclay de 
Chypre, pourvcu qu'il payât aux 
Templiers la fomme pour laquelle 
il le leur avoir engagé. Ce Prince 
dépouillé , & dont la fortune de- 
pendoient abfolumcnt de Ton Pro- 
te(3:eur, accepta volontiers cette 
oftre. En fuite on célébra le maria- 
ge du Comte de Champagne, & 
de la PrincefTe Ifabeau , qui prit 
dés-lors le titre de Reine de Jeru- 

T ij 
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falcm 5 qupy-que Henry 5 par nio- 
deftie , ne voulût prendre que et- 
luy de Prince. Ainfî toutes les for- 
ces du Royaume étant relinies par 
•cet accommodement 3 Richard fe 
met eh compagne , au commence- 
ment du mois de Juin , affiege, 
5c prends en quatre jours , la for- 
terelfe de JDarum , la meilleure 
qu'eût Saladin i fe rend maître de 
quelques autres plac(îS3 qn^il remit 
entre les mains de Ton neveu ; puis 
fe rend à Afcalon , où le Duc de 
Bourgogne le vint joindre avec les 
- François. Alors , pour fauver da 
moins les apparences, & faire voir 
qu'il n'avoir pas tenu à luy que 
Ton ne prit Jerufalem , il agit 
comme s'il eût refolu tout de bon 
de l'aflieger , & de la prendre : ce 
qui réjouit infiniment toute l'ar- 
mée , qui ne refpiroit qu'après 
cette prife. Pour cét effet , il part 
d'Afcalon y & s'avance jufqu'à Be- 
thonopolis , entre Jaffé & jerufa- 
lem 3 à rendroit même où il s'é- 
toit porté d'abord 5 quand il prit 
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la première fois le dcirein de l'af- ^^TT 
fîegcr. Pais comme il eût appris 
qu^.ine parcie de Tarméc des Sa- 
rafins écoit campée derrière les 
montagnes voi fines pour le fur- 
^rendre , quand il pcnfc^oit faire 
xs quartiers ; il va luy même bruf- 
quement à eux ^ en taille la pluf- 
part en pièces , met le refte en 
fuite y prend tout leur bagage > 
retourne charge d'un grand bu- 
tin. Sur ces entrefaites 5 on luy 
vint dire que la Caravane d'Egyp- 
te 3 efcortée de plus de dix mille 
hommes ^ avec toutes fortes de 
munitions pour Jcrufalcm, appro- 
choit. A cette nouvelle il prend 
cinq mille chevaux y la va rencon- 
trer la veille de Saint Jean Bap- ^^^^-^ 
tifte y la furprend , Se donne def- Dtcet. 

r r y il . /. I rompt, 

lus 11 a propos ^ qu après avoir ^ 
tué 5 fans perte , dix Icpt à dix- 
huit cens Cavaliersjla plulpart des 
gens de pied^ & diffipé le refte ^ il 
prit jufques à quatre à cinq mille 
chameaux 3 &: une infinité d'au- 
tres bêtes de fommCjcharacz d'or 

w 
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& d'argent^de précieufcs marchan- 
difes qui venoient des Indes par le 
Golphe Arabique^ôc de toutes for- 
tes de rafraîchi (Temens , non fea- 
lement pçur la neceflité 3 mais en- 
core pour les délices : ce que Ri- 
chard fit diftribuer libéralement à 
toute Tarmée, fans fe rien referver 
du plus grands butin qu'on eût ja- 
mais fait en toutes les ba'taillcs 
qu'on avoit gngnées. 

Il ferabloit à la vérité qu'après 
ces deux grandes vi6toires 3 & la 
puife d'un fi riche convoy 3 il n'y 
eût pas lieu de douter que l'on ne 
dût prendre jerufalem. Mais la 
joye de toute l'armée , qui alloit à 
ce fiége avec une ardeur incroya- 
ble 3 fut bientôt changée en une 
extrême douleur qu'elle eut y lors 
qu'on déclara la refolution qu'on 
avoit prife de retourner à Afcalon, 
fui vaut l'avis de vingt Capitaines, 
que Richard avoit fait choifir ^ 
pour délibérer fur le fiéee de Te- 
rufalem , pendant qu'il iroit atta- 
^^uer la Caravajie. Ils conclurent 
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tous 5 qu'on ne devoir pas entre- TT^TT 
prendre ce lî^gc, pour des raifons, 
qui n'écoieni^dans la vérité, que de 
faux & foibles prétexte j & Ton 
ne difoit pas la véritable ^ qui efî, 
que le Roy d'Angleterre avoit dé- 
jà fortement refolu de s'cti retour- 
ner au-plûtoft dans fes Etats j & 
tout ce qu il venoit de faire , n'é- ^^f^^^^ 
toit qu\in jeu.pour aniufci le mon- tmvw ' 
de, 8c luy faire accroire qu'il vou-» 
loit affiecrer Jerufalem. Car il avoit 
receu avis deux fois , depuis Paf- 
qae , par deux hommes venus ex- 
près d'Angleterre , que Jean fou 
frere^ après avoir chaflé du Royau- 
me TEvêque d'Ely , Chancelier, 
& les principaux Officiers , ten-^ 
doit manifeftement à fe faire Roy. 
On l'alfeuroit même \ qu'il ctoic 
puiflamment protégé par le Roy 
de France ^ qui étoit prct de re- 
prendre par force le Vexin , par- 
ce qu'on refufoit de le luy rendre 
félon le traité de Mefline. Sur céc 
avis, Richard j qui étoit extrême- 
ment promt , vouloir s'embarqueE 

T. • « . 
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lur le champs en lailfanc au Com- 
te de Champagne /avec les places 
de la Paleftine 3 trois cens Genf- 
darmes, & deux mille piétons An- 
glois, pour lés défendre ^ avec les 
forces^ du païs. Mais un Ecclefia- 
ftique y fort habile homme, qii^il 
tenoit auprès de fapcTfonne^ &c 
auquel il fc fioit exticmemcnt,liiy 
perlaaja de différer un peu fon 
départ 5 afin qu'il pût lauver fon 
honneur, en faifant quelque mou- 
vement 3 par lequel on pût croire 
dans le monde , qu^il n'avoir pas 
tenu à luy que Ton ne prît Jerufa- 
, lem. C'cft pour cela qu'il fit touc 
ce que je viens de dire y & qu'il 
voulut que ces vin^t Capitaines 
choifis 3 dont il ctoit fort alfeuré 
decidalTent Taffaire duiîeee de îe- 
ruialcm , qu'ils n%iprouverent pasj 
difant qu'il valoit mieux continuer 
à f o rtifier Afcalon, & Gaze, qui 
ctoicnt les deux clefs du Royau- 
me , du côcé de l'Egytc , Se les 
niectre hors de danger d'être în- 
fulcécs par Saladin ^ avant que 
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d'entreprendre le fiege de la Ca- 

pirale. Alors Richard faifanc fem- ^^0^^ 
blant de déférer à l'avis de tant 
d'hommes qu'on avoit choifîs en- 
tre les Chevaliers de rHôpical> 
& ceux du Temple ^ entre les Sei- 
gneurs du pais3& ceux qui étoienc 
venus de l'Europe , déclara publi- 
quement , que puis qu^on ne ju- 
geoit pas à propos de s'attacher 
pour lors au ficge de J.erufalem> 
il lailTeroit le Comte de Cham- 
pagne fon neveu , pour le faire en 
fon tems j & que cependant , il 
iroit défendre Tes Etat , contre les 
entreprifes de ceux y qui à ce qu'il 
venoit d^apprendre , tâchoient de 
profiter de fon abfence ^ pour les 
envahir* 

On ne peut exprimer le mal que 
caufa cette imprudente déclara- * 
tion^qu'il ne falloir faire^qaaprcs 
avoir traite avec Saladin , qui 
dans le danger où il fe voyoit de 
tout perdre , fc fut accordé y pour 
s'en garantir^à des conditions trcs^ 
«vantageufei poui les Chrétiens, 

T ¥ 
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Mais comme il vie qu'il n'y avoir 
^^9^* plus rien à craindre pour luy , & 
que Richard étant refolu de par- 
tir 3 toute l'armée fe difïiperoic 
bientôt d'elle-même î [il fe tint fî 
ferme ^ &c fi fier , qu'ail fallut enfin 
que l*on acceptât une trêve de la 
manière qu'il luy plut , & qui fut 
tout-à-fait indigne de la Reputa- 
rion^ & du courage du Roy d'An- 
gleterre. C'eft pourquoy l'armée 
des Croifcz furieufement irritée 
de voir qu'on luy ravilîoit encore 
une fois la oloire de délivrer le 
Sépulcre de Jesus-Christ, 
laquelle elle étoit venu chercher 
par tant de périls > fe rompit d'el- 
le- même5& laplufpart des Croifez 
ne fongerent plus qu'à retourner 
en leur pais , en donnant mille 
f. rom^t. roaledidions à Richard , qu'ils ac- 
cufoient , plus que jamais^ d'avoir 
fait afiTafTiner le Prince de Tyr^ 
d*avoir attente fur la vie de Phi- 
lippe Augufle 3 & vendu la Terre 
Sainte à Saladin>avec lequel il s'en^ 

teadgir» Hkhard ^ par grandeur 
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d'ame , & par fa fierté naturelle, — 

s'inquiécoit; peu de ce que la liai- ^ 
ne^ & la colcre, & ce plaifir^malin 
que les hommes prennent à parler 
mal de ceux que la fortune, ou 
le mérite élevé au-deflus d*cux> 
faifoient penfer, & dire fi outra- 
geufement de fa conduite , & il fic 
bientôt voir , par une adtion très- 
glorieufe, que cette dernière accu- 
lation écoit auffi calomnieufe que 
les deux premières* 

Comme il fut arrivé dans Acre, ^^à- * 
ou le Duc de Bourgogne , & les Roger. 
François , s'étoient aulli rendus, thvu. 
j)our*donner ordre à leur retour, ^'^^^""'i^ 
il eût avis que Saladin , voyant 
Tarmée Chrétienne dilTipée, avoic 
mis le fiegc devant Jaffa. A cette 
nouvelle, il prend tout ce qu*il a- 
: voit encore de gens de guerre , les 
: divîfe en deux troupes'i en donne 
une Comte de Champagnc^^ 
pour la mener par terre , & prend 
Tautrc, qu'il conduit par mer^avec 
l'élite des Seigneurs François , & Î^Î^ÏSfc 
Flamans > le voulurent fuiyi^e €.^* 
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— dans cette grande occafion. Ceux 
^ qui fîréc paroîrre le plus d'ardeur, 
èc qu^il choifit entre les autres, 
pour fe tenir auprès de fa perfon- 
€hro7Ûc. 5 furent , Gaucher de Chaftil- 
Tnvcc. Jqj-j ^ q^i avoit perdu fon frère ait 
fiege d'Acre, les Comtes de Cle- 
ves , & de Lin^bourg, le Baron> 
d'Eftanfort , Valeran de Luxem- 
bourg>Guy de Montfort Barthé- 
lémy de Mortemar, Raoul de Mau- 
leon, Guillaume de l'Eftang , An- 
dré de Savigni, Henry deNeufviU 
le , Dreux de Mello 3 & Guillau- 
me des Barres. Il fut arrêté quel- 
que tems par les vents conirairesi^ 
n'arriva juftement que la veille 
du jour, auquel ceux qui s'étoient 
retirez dans le Château , après 
prife de la Ville , avoient promis 
de fe rendre , s'il ne leur venoic 
du fecours. Les Sarafins le voyant 
venir s'étoientmis en bataille fur 
le rivage , pour luy empêcher la 
defcente. La plufpart la tenat pour 
irapoffiblejconfeilioict au Roy de 

Ven rcrourner. Mais ce Prince iu- 
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trépide , ayant veû que le Château 
tcnoit encore , fait avancer fa Ga- 
lère 3 faute le premier dans la mer, 
attire tous les autres après luy^plus 
encore par la grandeur du péril au-^ 
quel il s'expoloit 5 que par la force 
d'un fi bel exemple^ & après avoir 
difîipc 5 en un inftant, les Sarafins 
épouvantez d'une fi prodigieufe 
hardielfe, force la Ville , par les 
mêmes brèches qu'ils y avoienc 
faites, taille en pièces tous ceux 
qui aflfîegeoiéc encore le Château> 
& contraint Saladin de fe retirer 
avec le rcftc de fes troupes , en de:- 
fordre 5 fur les montagnes* 

Il fit bien plus; car trois jours 
après fept mille chevaux choifis 
d'entre les plus braves de Tarmèe 
de Saladin 3 l'nyant penfé furpren- 
drc de grand matin dans fon quar- 
tier ^ comme il dormoit encore , il 
rangea û promtemcnt ce qu'il pùc 
ramaifer d'infâterie autour de foy» 
& en forma fi à propos un giand 
bataillon qunrvé , qu'ils n^3ferent: 

jamais l'approcher ^ parce q^u'il a> 
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- voir mis, par roiit , entre deux pi- 
^^9^* quiers 5 qui avoienc nn genou en 
terre^deux Arbaleftricrs> dont l'un 
ne faifoit que préparer les arba- 
Icftesj & Tautre que tirer fans cef- 
fe i & luy en fuite , voyant que les 
ennemis écartez à grand coups de 
trait 5 ne faifoîent que caracoUer 
au-tour de ce grand bataillon,qui 
faifoit front de tout côtez^ofabieu 
par un excès de hardielTe, ou plu- 
-toft de témérité 3 fe jeiter au mi- 
lieu d'yeux ; quoy-qu'il n*eût avec 
foy que dix Seigneurs à cheval 
commt luy, dont les plus fîgnalez 
étoient les Comtes de Champa- 
cbronic. ^ Leiceftte , Barthelemi 

de Mortemar y Raoul de Mauleon, 
André de Savigni 3 Guillaume de 
TEftang, & Henry de Neuville^ Il 
fit là des prodiges de valeur , avec 
ces généreux Seignears^quicom- 
batoient, à fon exemple ^ comme 
des lions. Il releva Robert Com- 
te de Leiceftre, qu'on avoir abba» 
tu de fon chevaL 11 coupa bras 
tfC j^ambes à ceux «[ui-tmmenoiesit 
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prifonnîer le Seigneur de Mauleoru 
Il fe fit JOUI* par tout ; & courant ^ 
droit au General des Ennemis^qui 
reprochoit aux fiens leur lâcheté, 
il luy coupa 3 d'un grand coup de 
fabre 5 la telle & le bras droit , au 
delfous de Tépaule. Un (î terrible 
coup épouvanta fi fore les Sarafnis, 
que faifant large par tout 5 ils n'o- 
ferent plus Tattaquer, que de loin, 
à coups de flèche. Et lui enfin^ las 
de tuer 5 retourna dans fon Camp, 
fur fon cheval , dont le caparalTon 
étoit tout hériflfé de flèches ayant 
laiffé fept cens des ennemis ^ en 
cette journée , étendus fur la pla- 
ce 5 fans avoir perdu que deux 
hommes. 

A la vérité une fi belle & fi hé- 
roïque adtion , fit bien voir qu^i 1 
ji'étoit point du tout d'intelligen- 
ce avec Saladin > contre lequel ^ fi 
cela eût efté , il n'eût pas combat- 
tu avec un fi vifible dànger de fc 
perdre , j)our le chafler de |afFa> 
qu'il avoit déjaprife. Mais tout 

cela ja^ernpeclia pas ^ue S>*ladixi> 
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qui voyoil fort bien que Richard, 
' lequel étoit tombé malade aufli- 
tôt après ce combat , non feule- 
ment avoit refolu, maisauflîs'é- 
toit mis dans la neceffité de s'en 
retourner en Europe > ne l^obli- 
geât enfin d'accepter la trêve aux 
conditions qu'il luy plût de luy 
prefcrire , comme s'il eût efté fon 
vainqueur. Ces conditions furent, 
^ue les chrétiens demoliroierit toutes 
les places dont ils s' et oient emparez, 
depuis la prife d'Acre , & fur tout 
jiÇcalon. Qjte toute la cote depuis 
f^^jfa jufcjues à Tyr ^ demeurer oit au 
pouvoir des Chrétiens , & tout le 
reffe de la Palestine à Saladin ^ ex^ 
ceptê Afcalon , cjui feroit après la 
trêve expirée , à celuy cjui fe trou^ 
veroit alors le pitié puijfant ; & cjue 
cependant Richard feroit recornpenfé 
des frais c^u^tl avoit fait à fortifier 
cette Place j & que durant la trêve, 
qui feroit de troié ans , trois mois ^ 
trois, femaincs , & trois jours y à 
commencer à Pa fqne de l'année fui^ 

^ vante, & les Chrétiens pourraient cn^ 
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trer Ubremem^ a petites troupes y da^js 
Jerufalem 3 pour y faire leurs devo-^ 
tions. Ainfi cette grande Croifade, 
où toutes les forces de TAllenia^ 
gne 5 de la France 5 & de l'Angle- 
terre 5 furent employées fous les 
trois plus grands Princes de la ter- 
re , contre un feul Conquérant, 
n'aboutir enfin qu'à la prife d'une 
feule place 5 avec la perte d'une 
infinité de braves hommes , dont 
la moindre partie , fi elle n'eût cû 
qu'un feul Chef, pou voit aifémcnt 
conquérir. l'Empire de tout TO- 
rient. Mais on ne doit pvis efpe- 
rer que la haine, l'envie , Tmii- 
bition 5 la jaloufie d'Etat , & la 
dîverfiré d'mterêts , qui ne man- 
quent gueres de fe glilfer où il y a 
pluralité de Chefs 3 foufFre long-* 
lems ces fortes ^'unions, qui , par 
une cfpcce de prodige , font naî- 
tre ordinairement ladivifion , la- 
quelle feule efl; capable de ruiner 
les plus grandes armées , fans que 
d'autres s'en mêlent.De fortç qu'a- 
vec de moindres forces , un feul 
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triomphera toûjours de cette muU 

titude liguée contre luy y ponrveii 
qu'il donne le loifirà la difcorde 
d'entrer dans le camp de les en- 
iiemis y pour les défaire par eux- 
mêmes. 

La tre've étant fignée 5 Richard, 
qui fe trouvoit to^ûjours plus mal 
dans le mauvais air de TafFa j fe 
fit porter à Caiphas , ou Saladin, 

liiiirig. q^i avoit naturellement Tame très- 
genereufe, l'envoya vifiter^avec de 
grands témoignages d'affedtion > 
d'cftime , & de refped. U receut 

i^!^7>iw. ^nfli tres-civiiement à '^erufalem, 
TEvêquc de Sarisbcri , qui y étoit 
allé avec les autres Pèlerins , pour 
y porter les Vœux du Roy y qui 
êtoit encore malade. Apres avoir 
entretenu fort humainement ce 
Prélat, il l'obligea à luy demander 
tout ce qu'il voudroit j & luy ac- 
corda, de bonne grâce , fa deman- 
de 3 qui fut que non feulement 
dans l'Eglife du Saint Sépulcre , 
mais aum dans celles de Naza- 
reth ^ & de Bethléem, il v eut deux 
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Prêtres Latins , & deux Diacres, 

aufqiiels il fut permis d'y faire li- ' 
brement, & publiquement, le Ser- 
vice Divin. Après cela , le Roy, 
qui commcnçoit à fe mieux por- 
ter , fe rendit à Acre , où le Duc 
de Bourqocrne écoit mort de mala- 
die i hait jours après qu'il y fut 
arrivé. Il y fit équiper fa flotte, 
fur laquelle il fit partir avant luy 
les deux Reines, avec la plufpart 
de fcs gens y qui arrivèrent quel- 
que temps après, heureufemcnt en 
Angleterre. Et pour luy, il partit 
I enfin fur le commencement d'O- 
(ftobre , avec le d^éplaifir d'avoir 
fiirt une trêve defavantageufe aux 
Chrétiens ; mais auflî d'autrç ^art 
avec la gloire, & le plaifir d'avoir 
donné en partant , deux Royau- 
mes i celiiy de jerufalem à la vérité 
\ fort afFoibly , mais néanmoins 
toujours Royaume , au Comte de 
Champagne Ion neveu5&: celuy de 
Chypre , qui fut fa conquefte , 
à Gui de Lufignan , dans la mai- 
fon duquel il eft demeuré plus de 
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î I c)i. deux cens quatre-vingts ans.Ceft 
ainfi que Richard abandonna la 
Terre Sainte, après avoir promis à 
ces deux Princes qu*il reviendroit 
avec de plus grande forces > avant 
LBromft. que la Trcve fut expirée ; & que 
pour faire entendre à tout le mon- 
de, que c'étoit-là fa refolution , il 
continueroit à porter la Croix de 
Pèlerin fur fes habits. 

Aurefte^ fon impatience naru- 
relle^Ôc fa témérité luy firent com- 
mettre deux fautes , qui rendircrit 
fbn retour tres-malheureux. Car 
premièrement , au lieu de s'em- 
barquer en Roy , fur une grande 
flotte , pour b'cn retourner fcure- 
ment & magnifiquement comme 
il éroit venu , il fe contenta d'un 
feul grand vaiflfeau, dans lequel il 
pouvoit être pris fur mer par fes 
ennemis , ou par des pirates j Se 
\^uis trouvant, quand il fut à Cor- 
Rtii. de fu, que fon navire alloit trop len- 
N^thrig. tcment , il fe jctta, pour aller plus 
f.'Brompt, vifte, dans une galeotte , qui fut 
Tr/vrr. pouffce pat la tempefte dans le 
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Golphe de Venife y où il fît nau- j 
fraorc , entre cette ville &c celle 
d'Aquilce. Er après avoir couru 
mille daneers, eu voulant travcr- 
1er toute l'Allemagne^ en habit de- 
gui fé^ la plufpart de ceux qui l'ac- 
compagnoient ayant efte pris par 
les Allemans , qui couroient après 
luy, & qui Tattendoient à tous les 
palfages 3 il fut enfin reconnu au- 
près de Vienne par des gens du 
Duc d'Auftriche, Ton ennemy, qui 
le fit prifonnier , le traita tres-in- 
humainement , & le mit , quelque 
temps après , entre les mains de 
TEmpcreur Henry Vï. Ce ?nn- A^m. 
ce 5 pour couvrir Ton avarice , qui 1 1^3^ 
luy failoit fil injuftement retenir ce 
Roy, pour en tirer une grofie ran- 
çon 5 publioit par tout , que c*è- 
toit pour tirer raifon de tout ce 
qu'il avoir fait à Ton préjudice 
dans la Sicile 3 de Tairaflinar du 



Marquis deMonferrat , & des au- 
tres crimes , dont on Tavoit acciv- 
fè dans laPaleftine. Mais Richard, 
qui ètoit naturellement éloquent. 
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^ fit fi-bîen connoîcre Ton innocen- 
^ ^ ce, en pleine Diéte^à Spire, devant 
les Princes de TEmpire > que toute 
rAffemblée en fut touchée jufques 
aux larmes , & fupplia TEmpereur 
de le traiter déformais en Roy, 
comme il fit. 

Le Pape Celeftin, follicité con- 
tinuellement par les Lettres infini* 
ment preflfantes de la Reine Eleo- 
nor , qui font toute du ftile un 
^p.Petr. peu fort de Pierre de Blois 3 qui 
if+^*/f/- écrivit , & par les prières de 
Gautier Archevêque de Roiicn, & 
des Evêqucs de Normandie , qui 
témoignèrent en cette occafion, le 
plus (Pardeur & d'affedlion pour 
le fervicc de Richard , fit tout ce 
qu'il pût, pour obtenir fa déli- 
vrance. Il en vint même jufqu'à 
V- Baron» foudroyer d'anathéme le Duc 
d'Auftriche , pour avoir ofé faire 
prifonnier un Roy pèlerin, contre 
0 rarticle exprés de la Croifade , qui 
portoit excommunication contre 
ceux qui attenteroient fur la pcr- 
* fpiine , ou fur les bienj des Croi- 
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fez 5 durant leur voyage. Il mena- 7" 
ça TEiTipereur d'interdire tous fes 
États , s^il ne relâchoit au plûtoft 
ce Prince , qui venoit d'enupioier 
fon fane , &c fes biens , contre les 
Infîdelles , & fur lequel il n'avoit 
aucun droit. Mais touc cela ne fit 
aucun effet fur ces Allemans , qui 
ëcoient accoutumez, depuis long- 
tems, à ne fe mettre pas beaucoup 
en peine des foudres de Rome. f^Jf*^^;^^ 
Nonobftant toutes ces: menaces,^ 
le pauvre Richard ne fut àoXxvïé^R^i^.'^ïe^ 
qu'après plus d'un an de prifon , 
en payant cent mille marcs d'ar- ^^yj] 
gent, avant que d'en fortir3 & en n^^, 
lai (Tant cinquante ôtagcs,entre Icf- 
queU fut rÀrchevêque deRoiien, 
pour cinquante autres mille , donc 
le Duc d'Auftrichc en toucheroic 
vingt, outre le tiers des cens m:ille na, de 
Tnarcs , que l'Empereur avoit déjà clr%iv^ 
receûs. Il fallut pour cela cottifer 
toute l'Angleterre , & fondre juf- 
ques aux Calices , & aux autres 
•vafes facrez \ tant ce Prince, qu'on 
accufoit (î faaiTemcnt d'avoiif vei> 
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du la Palcftine à Saladin , avoit 
peu profite de la Croifade , où il 
avoit confiimé des trefors immen- 
fes. 

Mais 5 comme il n'avoir fait ce 
LBromft. Traité qu après v avoir été con- 
Paris. traint par une extrême violence -y 
Gmf!'^''''' auffi quand il fut de retour en An- 
rT^V.^* gleterre ^ il envoya Tes AmbafTa- 
MarPar. deurs au Pape , pour liiy demander 
inftamment juftîce. Il le fit mcme 
fommer 3 en vertu de la protection 
que le Sàint Siège avoit promife à 
tous les Croifcz , pour leur pcr^ 
fonne, & pour leurs biens>duranc 
tout le cours de leur pèlerinage , 
de contraindre 5 par toutes fortes 
^ de voyes Canoniques, l'Empereur 
&c le Duc d'Auftriche , de luy ren- 
voyer fes otages, de rcftituer tout 
Targcnt qu'ils avoient tres-injufte- 
ment exigé de luy , & de luy faire 
fatisfadtion de l'injure atroce qu'il 
t^liWoit receuc , contre tous les 
droits divins 6c humaiws, Cele- 
ftin 5 qui voyoit que le traité de U 
-Croifade , qu'on avoit accepté par 

toutj 
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tout 5 &: confirmé (ans contredit^ ^1947 
portoic nianifeftemcnt cet aiticle, 
ne pût refufer la jullice qu'on lui 
cleniando!t. Il fît avertir^ (clou les T.i'&f^'(i^ 
Canons , jufqyes à trois fois , ces 
deux Princ'es 3 de fatisfaire à tous 
ces points j &c comme il vit qu'ils 
perfiftoîent toujours à fe moquer 
de fes menaces ^il lança de non- 
veau contre Lcopold , puis contre 
l'Emnereur même, fol ennellemenr, ^^^^^^ 
les foudres de TEglife. Le Duc en 
devint encore plus obftiné , & 
s^emporta , jufqu'à manacer qu'il 
feroit mourir tous les otages qu'il ^ ^^-^ 
avoit de Richard, Mais prefque 1195. 
tout le monde crût en ce tem.s-là, 
que les terribles fléaux , dont le 
Duché d'Autriche fut frapé , &c le 
funeftc accident qui furvint un 
peu après à Lcopold , furent des 
ts manifcftes de la colère , & de 
la juftice de Dieu , qui voulue 
punir en ce monde fon obftîna- 
tion, pour lui faire mifericorde en 
l^autre. 

En cfFetj outre que plufieurs de 
Tom. II. V 
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fes villes périrent , ou par le fea 

1195.dll Ciel , ou par les eaux du ^Da- 
nube, qui inonda la meilleure par- 
tie de Ton païs , dans lequel la fa- 
mine y & la pefte firent enfuite 
^^'^un horrible ravage :un jour qu'il 
Neiibng. failoit une Fefte magnihque à 
i^^Tromf. Gretz pour célébrer celui de fa 
knjght\ nailTance 3 Ton cheval s'écant ab- 
^ut. i>4- b^^.^ fQ^s lui 5 il fe rompit lajam- 

be. un peu après le reu s y mit 
d'une fi fiirieufe manière , que ne 
pouvant foufFrir la violence de la 
douleur il fe la fit couper j & auf- 
fitoft ce feu , dont la nature n'e- 
toit pas connue de fes Médecins, 
étant monté de la jambe à la ciiif- 
fe > & de la cuilTe s'étant répandu 
univerfellcment par tout le corps, 
il reconnut fur foi la main de 
Dieu , confelfa fa faute , délivra 
les oftages de Richard , fit péni- 
tence , receût Tabfolution des E- 
véqucs , & mourut dans la paix 
de TEglife 3 après avoir ordonne 
par fon Teftamcnt qu'on reftituâc 
au Roy d'Angleterre tout Targcnt 
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q\i*il avoîc déjà recea pour fa ran- n^c , 
çon. Mais on a veû alfez fcavent 
que ces fortes de refticutions> donc 
on charge , en mourant > fes héri- 
tiers ne fe font pas aufîi facile- 
ment par les vivans , qu'elles s'or- 
donnent par les mourans. Et le 

Pape Innocent III. quifuccedaà Ep^iiJl^^ 
Celeftin > n'eût pas une petite af- 
faire à démêler avec les fuccelfeurs. 
de Léopold , lors qu'il entreprit 
de les obliger à Texécution de cet- 
te partie *de Teftament , de la ju- 
ftice de laquelle la difficulté qu'il 
y a de rendre ce qu'on tient, fai- 
foit qu'ils n'eftoient pas encore 
trop oien perfuadez. Au refte ,ni 
Léopold > ni fes fucceffeurs , donc 
je parle , n'eftoient point du fang, 
dont font i (fus les Princes qui pof^ 
fcdent aujourd'huy l'Autriche, qui 
n'entra,qu'environ cent ans après, 
dans la maifon d'Hasboiirg , def- 
cenduë de celle d'Alface , donc 
cette Augufte Maifon , qui porte 
maintenant le nom d'Autriche j 
tire fon oridnc. 

Y i] 
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— — ^ Cependant les affaires des Chrê- 
S* tiens en Orient étoient afTcz tran- 
quilles du codé des Saralîns , qui 
gardoient volontiers une trêve qui 
leur étoit excrêmeuient avantacreu- 
le 3 de qui leur donnoit lieu d'ef- 
perer qu'ils auroient bientofl: tout 
le refte de la Syrie : mais elles fc 
brouillèrent par une efpece de 
guerre civile , qui fut fur le point 
de fe faire y par la mauvaife foi 
de Boëmond III. du nom , Prin- 
ce d'Antioche. Comme il avoit 
beaucoup d'ambition y mais peu 
^ ^ de prudence &c de force pour la 

/.io.c.«. loutenir^ il avoit recours a la rour- 
berie^Ôc aux mauvais artifices qu'ail 
émploioit pour opprimer les Prin- 
ces d'Arménie fes voifins, dont la 
grandeur & la puiirance,qui croif- 
loit tous les jours y lui donnoit de 
la jalouiîe. Il avoit pris par ces 
lâches moyens Rupin de la Mon- 
tagne , fous prétexte d'une confé- 
rence en vouloit faire autant 

^ a Livon , qui non feulement avoit 

V fuccedé à la puilfancede fon fre- 
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re Rupin 5 mais auflî qui Tcivoit 1155. 
beaucoup augmentée , par la pri- 
fe de pluheurs places de Boëmond* 
Ce prince 5 après qu'on les eût ac- 
cordez y penfoit encore le furpren- 
dre de la même manière , l'aiant 
fait prier qu'ils Te WlTent en un 
certain lieu , où il étoit fortreTo- 
lu de fe faiiir de fa perfonne. Maïs 
Livon, qui fuivoit la maxime de 
ceux qui tiennent qu'on ne fe doit 
jamais fier à un homme qui aune 
fois violé fa foi 3 y vint le plus 
fort avec grand nombre de bra- 
ves gens 5 qu'il mit en embufca- 
de 5 dans un endroit peu éloigne 
du lieu où ils fe dévoient abou- 
cher. Et comme il fe fut avancé 
avec deux hommes qui Taccompa- 
gnoient, félon qu'on en étoit con- 
venu 5 & qu'en même tems il fut 
averti de la trahi fon qu'on lui braf^ 
foit> il donna le fi^nal a fes eens, 

?[ui vinrent fondre tout-à-coup 
ùr Bocmond , le furprirent lui- 
même, & le mirent entre les mains 
du Prince Livon, qui l'emmena 

V iij 
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prifonniers dans Tes Etats. Le Com^ 
^^5^* te Henri 5 qui vit bien que cette 
querelle alloit partager tous les 
Chrétiens de TOrient , fe tranf- 
porta lui-même en Arménie , où 
Livon le reccùt avec tout le ref- 
pcâ: imaginable , fort refolu néan- 
moins de tirer tout l^avanrage qu'il ^ 
pourroitdefa bonne fortune,com- 
me il fit. Car le Comte ménagea 
fi bien Tefprit de Boëmond , que, 
pour avoir fa liberté ^ qu'on lui 
lit voir qu'il n'auroit jamais au- ^ 
trementjil cc^nfentit enfin que le ; 
Prinxie Raymcîi^nd fon fils épou- 
faft la prince fTe v^life , fille de Ru^ 
pin de la Montagne , & niécc 
de Livon 3 qui retiendroit cepen- 
dant tout ce qu'il avoit conquis 
<îans la Principauté d'Antioche , 
& quecelle-CY relevât déformais 
tTeflUe de l'Arménie.' Et depuis ce tems- 
XMt?/.V. Livon , prit , du confentement 
»'»/^" " du Comte Henri , le titre du Roy 
d'Armcnie, qui luy fut confirmé, 
peu de tems après , par le Pape, 
•de par iXmpereur. 
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Il cft certain que les Sarafins 



euirenc pu tirer trcs grand avanta- ^559* 
ge de cette nouvelle divifion, qui 
commençoit à naître parmi les 
Chrétiens. Mais la Providence Di- 
vine détourna ce malheur 5 par la^ 
révolution qui le ht dans i Empire 
de ces Infidelles , enfuite du de- ^ 
cés de Saladin , qui mourut , fur 
ces entrefaites , à Damas , après 
avoir domté tous ces rebelles au- 'i^?*- 
delà de l Eufrate. Ce hit certaine- G^;rin m.s. 
ment un Prince y qui , tout Sarafin"^^^'^^* 
qu'il étoit , avoit des qualitez , &c 
des vertus, que Ton pourroit com- 
parer avec celles des plus fameux 
Conquerans de rantiquité3& qui, 
après avoir fait mille belles 
aétions durant fa vie 5 en fit enco- 
re une en mourant , laquelle a mé- 
rité d'eftre receûe de tome la po- 
fterité , comme une excellente le- 
çon de la vanité des grandeurs 
du monde. Car un moment avant^ 
que d'expirer , il appella celuy qui 
portoit fa bâniere devant luy dans 
toutes Us batailles, & luy cora- 

V« • • . 
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manda d'attacher au bout d'une 
lance un morceau du drap dans 
lequel on le devoir enfevelir , de 
le lever hautement, comme Téten- 
dard de la mort , qui triomphoit 
d'im fi arand Prince ^ &c de crier, 
en le montrant à tout le inonde : 
f^oilà tout ce (jue le Grand SaUdw^ 
J^aÎK'Cjucur (jj* Mmtre de L' Er//pire 
d'Orient , emporte de tous fes tre^ 
fors y de toute la gloire cjuil s'ejl 
acjuife par tant de Conqucfies» Beau 
fpedacle5& tres-dîgne d'être éter- 
nellement regardé de tous les 
Rois , afin qu'ils apprennent 3 en 
le voyant, que fî la for^tune , ou la 
lanaiirance, les eleve paV-delfus 
tous les autres hommes j la mort, 
qui les doit un jour égaler aux 
plus pauvres de leurs Sujets , ne 
leur lailTera rien de ce qui fait kur 
grandeur en ce monde, & que ce 
ne fera jamais que par les biens 
de l'ame, & par leurs vertus, qu'ils 
feront diftinguez en l'autre vie. 

Au refte , ce grand Prince , qui, 
par l'engagement de fa naii]ance> 
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& par politique ^ pour Tintcreft de j ^ ^ 
fa fortune 3 avoir fait ^ durant tou- 
te fa vie 5 profeflîon publique du 
Mahometifnie, fit bien voir , à fa 
mort 5 qu'il n'écoit pas trop bien 
perfuadé de la vérité de fa fedte. ^ 
Car 5 après avoir dilpolc de les ^^^'r,<r. 
Etats en faveur de fes enfans,il par- 
tagea toute la valeur de fes meu- 
bles en trois partSjqu'il voulut être 
cgalcment diftribuces entre les 
pauvre Sarafins ^ les pauvres Juifs, 
& les pauvres Chrétiens , qui fe 
trouveroient d^ns toute Tétenduc 
de fes Royaumes» Et il en ufa de la 
forte 3 pour faire 5 à ce qu'il fe Té- 
toit imaginé 3 un coup feur , en 
mourant , & pour être alfeuré^que 
s'il perdoit les deux tiers de fon 
aumône, comme eftant donnez en 
faveur des deux faulfcs Religions, 
le troifiéme du moins, qu'il auroic 
indubitablement donné en confî- 
dcration de la vraie 3 puis qu'il ne 
balançoit qu'entre ces trois^feroic 
profitable au falut de fon ame^ 
Jviais il ne fçavoit pas encore,qu^il 

V V 
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n*eft pas des biens éternels, comme 
^^^S* des temporels j & que fî ceux-ci 
font fournis à Tempire de la fortu- 
ne , qui peut 5 ouïes donner , ou 
les ravir , félon qu'il luy plaift de 
tourner le jeu de fa roue , on ne 
peut jamais cxpofer ceux-là au 
hazard 3 fans les perdre. 
m^^'ti. La mort de Saladin fit bientoft 
changer de face aux affaires dans 
toute 1 Alie. Il avoir divile tous 
" fes Etats entre fes douze enfans , 
fans rien lai fier à Saphadin fou 
frère ^ qui l'avoir toujours tres- 
fidellement fcrvi dans toutes fes 
;uerre. Ce Prince vaillant, & am- 
litieux y réfolut de s'en venger à 
la première occafion. Il prit celle 
que lui donna la mort de celui de 
fes neveux , qui avoir eû l'Egypte 
en partage, & qui s'étoit tué, 
en tombant de cheval , à la Chaf- 
fe. Il s'empara , fans peine, de ce 
beau Royaume > fit une puiffante 
armée , la plnfpart des foldats de 
Saladîn^qui avoient férvi fous lui, 

& l'^eftimoiem infininacnt , acco^- 
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rant k lui de toutes parts , & en- 
treprit de ruiner Tes autres neveux. 
Il s'en défit en peu de feras , par 
armes , ou par intelligence , exce- 
pté du fcul Noradin Soudan d'A- 
lep 5 à qui Tes fujets gardèrent tou- 
jours une inviolable fidélité. Ainfî, 
pendant que les Infidelles , armez 
les uns contre les autres , ne fon- 
geoicnt qu'à s'cntre-détrnire , on 
crût en Europe que Ton avoir une 
tres-belle occafion de reconqueri 
le Royaume de Jerufalem, prefque 
tout perdu: ce qui donna lieu à 
une nouvelle Croifade^ qui fut en- 
core fuivie de trois autres , qu'on 
verra dans la fuite de cette Hi- 
ftoire. 



Fin du fécond Tome. 
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